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PÉRIODE  XVI. 

» 


PARIS  SOUS  LA  GOKYEKXIOIC. 

S  I«  . 

Le  21  sepicuibre  1792,  s'ouvrît  la  sessiou 
deP  Assffanblëe  convaentioniielle,  Lesfactions 
qui,  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois, 
aYaieut  suscité  les  massacres  des  prîson- 
mms ,  factiofis  composées  d'étrangers  et  de 
nationaux  corrompus,  attaquèrent,  à  di*- 
Tarses  reprises  et  par  tous  les  moyens  ima- 
ginables ,  ia  majporité  de  cette  Assemblée*  A 

T.  IX.  t 
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force  de  renouveler  leurs  coups ,  ces  fac* 
tiens  réunies  parvinrent ,  dans  la  journée 
du  2  juin  1793  9  à  faire  arrêter  les  membres 
les  plus  influens  de  cette  majorité,  à  les 
feiie  décréter  d^accusation  et  traduire  au 
C^ilnmal  révolutionnaire.  Puis,  le  3 octobre 
SAiivam,  d'après  le  rapport  d'Amar,  elle 
décréta  pareillement  quarante-quatre  autres 
députés,  et  ordonna  Tarrestation  de  soixante^ 
onze ,  obligea  plusieurs  à  se  retirer ,  à  se  ca- 
cher. Ainsi  elle  diminua  la  majorité  de  plus 
de  cent  cinquante  de  ses  membres  :  la  mi- 
norité devint  la  majorité. 

Alors  un  des  auteurs  de  ces  attentats  , 
Robespierre,  espérant  en  retirer  tous  les 
fruits  9  et  ne  trouvant  plus  d'obstacles  à  ses 
projets  ambitieux,  devint  dictateur  de  fait , 
soumit  tout  à  sa  volonté,  et  régna  par  la 
terricur  ;  la  crainte  accrut  sa  férocité  natu- 
relle. Pendant  quatorze  mois ,  il  opprima 
cruellement  les  habitans  de  la  France ,  et 
en  ût  périr  un  très-grand  nombre.  A  Paris 
seulement  on  abattait  par  jour  trente,  qua^ 
rante  et  soixante  tètes.  Enfin  la  journée  du 
9  thermidor  an  IL  (27  juilliet  1794)  vit 
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tomber  ce  tyran  farouche  et  ses  complices  : 

la  France  fut  afifraocliie  d'un  joug  insup- 
portable. 

A  la  désolation  générale ,  aux  souffrances , 
aux  alarmes  succéda  la  joie  la  plus  vive  :  les 
nombreuses  prisons  s'ouvrirent;  rinstru-*- 
meut  de  mort  s'arrêta. 

La  Couveniîou  ,  libre  et  tranquille,  fut 
bientôt  troublée  par  les  manœuvres  des 
factions  é'trangèrcs.  Elle  sortit  victorieuse 
des  journées  du  12  germinal,  des  2  et  3 
prairial  et  du  1 3  vendémiaire;  elle  donna- 
une  consiitution  à  la  Fiance  j  et,  le  ^3  bru- 
maire an  lY,  ou  le  26  octobre  1795,  elle 
termina  sa  session* 

*  « 

j  II.  Etablissemens  et  InstitutîoQs  de  la  Convention 

nationale. 

■ 

L'Assemblée  conventionnelle,  en  guerre 
contre  tous  les  États  de  T  Europe ,  eu  guerre 
contre  des  Français  de  quelques  provinces 
de  Touest ,  ayant  le  sem  déchiré  par  les 
sourdes  manœuvres  des  ageus  de  1  étranger , 
au  milieu  de  la  tourmente  dont  une  grande 
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pvtie  de  ae&  membres,  et  trop  de  Français 
furent  victimes ,  ne  laissa  pas  d'encourager 
les  sciences ,  les  arts  utiles ,  les  arts  dVgré^ 
V^nty  et  de  fon.der  des  étajbtlissemeas  pu- 
blics d'une  haute  importance  (i). 

Il  faut  être  juste,  et  distinguer  la  Gon- 
veniion  encliaiucc  sous  la  tyrannie  de  lio- 

(i)  Le  rapport  ùAt^  en  Pan  III,  par  le  savant  Foiir^ 
croy,  au  nom  du  comité  de  salut  public,  sur  les  arts  gui 
ont  servi  à  la  défense  de  la  république ,  me  fournit  les 
passages  suiyans  : 

«  En  neuf  mois,  douze  millions  de  livres  de  salpttre 
»  remplissent  les  magasins  delà  république,  tandis  qu'a* 
»  Tantrinstruction  révolutionnaire  à  peine  chaque  année 
»  voyait-elle  un  million  de  sel  sortir  de  quelques  points 
»  de  son  sol. 

u  Un  procédé  propre  à  faire  de  la  poudre  en  quelques 
»  hearcSy  avec  des  machines  simples  qu^on  trouve  par- 
y  tout,  est  inventé,  exécuté  presquen  même  temps. 

»  Il  n'y  avait  dans  toute  la  république  qu'une  seule 

»  Jàùrique    armes  blanches ,  à  Kliugenstlial  Il  s'est 

9)  formé  un  grand  nombre  d'ateliers  où  fou  fabriqua 
»  aujourd'hui  la  quantité  d*armes  nécessaire. 

»  La  France  avait,  jusque-là,  été  tributaire  des  nations 
3)  voisines  pour  la fabrication  de  l  acier.  L'Angleterre  çt 
»  FAUemagne  lui  en  fournissaient  dans  les  temps  ordi- 
D  dinah^s  pour  environ  quatre  millions  par  an.  Plusienrs 
À)  uianufaclures  sont  élevécâ  dans  des  lieux  où  c«t  art 
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htspiem  de  la  Gôûventiôn  Afflpiimliie  et 
reudue  a  elle-même •  Il  ne  faul  point  la  sé- 
parier  des  circonstances  extrêmement  péril** 
Icusies     irritantes* «à  se»  iiombi^euit  ëut^t^ 

9  était  incomH.  Les  préjugés  sur  la  charbon  «ticsMiei, 

»  que  Ton  cro3^ait,  autrefois,  peu  propres  à  la  prépara- 
»  tioa  de  l'acier,  disparaisseûL 

V  Ob  a  |^eilifi9Ctioiiiié  ptoeédés^  ea  frisant,  pàr  des 
»  vncbines,  les  diverses  pièces  de  fasil. 

yj  Le  cuh'7*e  manquait  en  France  ;  le  métal  des  cloches 
»  est  devenu ,  par  de  nouveaux  procédés  chimiqiiclS,  une 
»  immeiàe  mine  de  cuivre  à  exploiter;  et  plusieurs  ate- 
«  lîers,  consacrés  à  ce  départ,  sont  aufourd'liui  en  pleine 
»  activité.  Les  oteliers  où  l'on  fond  le  canon  se  sont  mul- 
»  tipliés  :  le  cuivre  tiré  des  clockes  sert  à  lUnnement  des 
1  vaisseaux.  L'art  de  couler  les  canons  4e  ffst  Ibildu  a 
»  fait  établir  un  grand  nombre  d'usines  et  de  fonderies. 

B  Les  pièces  de  canon,  dont  ia  lumière  était  évasée 

>  par  le  tir.  fréquent  |  étaieat  trsnqportées  h  gmads  irais 
»  dans  D09  arsenaux.  On  Inventa  r*rt  de  pheer  des  grains 
»  de  lumière  dans  les  parcs  d'artillerie  et  au  uùlieu  même 

>  de  nos  camps. 

a  La  machîM  uérosMi^uê  esl  devenue  un  insinmenJt 
I»  de  gdiSrre. 

)i  Le  télégraphe ,  nouvcnu  courrier  révolutionnaire. 
A  Les  lunettes  acromaiiques  et  l'art  de  fabriquer  iù 

>  flmîgluèê  «oceupenl  .aussi  le  comité  de  jalut  pnUie^ 

»  La  France  tirait  &  grands  frais  du  nord  de  l'Europe, 
»  les  bais  s  les  chanvres  et  le  gaudrm.  Ai^ide  d'une 
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de  eeCte  Assemblée  a  détesié  et  ptmi  eët 
crimes*  Admirable  dans  les  moyens  de  dé-*-  * 
feoae  qu'elle  s'est  créés,  elle  fut  toujours 
{grande  ^  courageuse  ^  brillanle  ^de  .  VertOè 

teotriees.  Un  joeoibre  dece  eomilé ,  M«  'Qt&g6ht^\  àûiSeû 

évêque  de  Blois,  indigné  des  dég^radalîons  et  destructions 
que  i'igoorance  ou  la  méokaaceté  exerç£iit  dans  les  dépar* 
femeof  t  fit  pluaîearft  rapports  pour  en  Métier  le  cours  ^ 
in^nta  le  mot  vandalisme  pour  quttlifier oés^estirulefMnS 
et  les  faire  détester,  et  obtînt  des  décrets  qui  rendaient 
les  autorités  constituées  responsables  de  la  conscrvatioil 
d«s.dépèts  littéraires  et  des  monumenB. 
.  Ainsi,  an  mifiea  des  dissettstons  dMles,  et  iSïiktpïmtt 
contre  presque  toute  l'Europe,  le  comité  d'instruction 
poiliîque  protégeait,  stimulait  tous  les  arts  de  la  paix ,  ei 
ftyorlsait  les  proglés  des  sciences ,  qui  font  la  gtoire  lA 
plus  solide  des  einpirds.  • 

La  Convention ,  par  sou  décret  du  7  messidor  an  Ifl 
(  lâ  juillet  1595},  institua  y  i  rObsertatoire ,  le  btur^^àu 
des  iMgiUides.  -> 

Par  sa  loi  du  5  brumaire  an  IV  (26  octobre  i795>, 
la  Convention  organisa  1  instruction  publique  ,  et  fonda 
Unsêiuu  de  fhtncê. 

La  Ooayentîon  supprima,  par  décret  du  &8  yelidé*' 
miaire  aa  II  (19  octobre  1793),  toutes  les  loteries,  ex-^ 
cepté  celle  de  France  ;  par  décret  du  26  brumaire  an  il 
(i5  ooyenJire  1793),  cette  assemblée  supprima  les  4éte-  . 
sies ,  sans  auenne  eiceptton. 

Elle  supprima  les  maisons  de  jeu  ainsi  que  le  bureau 
•  secret  de  la  poste  aux  leUres^  £Ue  eut  ia  justice,  que  n^ont 
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«iriques et  ne  pûrut  jamais  plus  iMiajeé- 
tueuse  que  dans  les  dangers.  ^ 

Pendant  qu'une  partie  de  la  Convention , 
dirigée  par  ^nos  ennemis ,  démolissait  les 
hommes  et  les  choses ,  une  autre  partie  ^ 
dirigée  parramotTr  des  scienees ,  des  arts 
et  de  la  patrie^  construisait,  et  faisait  faire 
des  progrès  rapides  aux  connaissances  hu- 
mftineSi 

Au  premier  rang  des  actes  utiles  de  cette 

pas  eue  les  g ojtivenismess  passés  et  eaix  qui  sont  r&ûvts 

depuis,  d'accorder  aux  accusés  reconnus  innoceiis  des 
indemoités  proportionnées  au  Icmps  d^  leur  détention. 

Le  ai  frimaire  an  III  (  i  x  décembre  1794)  elle  décréta 
l'acquisition  de  plnsieors  maisons  et  temdns,  pour  accM^- 
tre  l'étendue  du  jardin  du  i)/^^54f///?2  d'histoire  naturelle- 
Dans  lés  derniers  tenips  de  son  existence ^  elle  conclut 
racqnisition  de  plusieurs  propriétés,  pour  opérer  Pouver' 
ture  de 'la  magnifique  avenue  qui  met  en  communication 
l'édifice  de  rObservatoirc  9V.ec  le  .Palais  du  Luxembourg 
ou  de  la  Chambre  des  Pairs* 

Voilà  une  partie  du  bien  que  fit  la  Convention.  J*en 
parle  9  parce  qu'on  a  toujours  affecté  de  le  passer  sous 
sillence.' 

Quant  au  mal  qu'elle  fit,  qu'elle  fut  forcé  de  faire  ,.ott 
quo  ses  ennemis  firent  en  son  nom ,  je  n'en  parle  pas  ;  il 
est  assez  connu  !  ce  mal  lui  a  été  suffisamment  ref  rocbé. 
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assemblée ,  on  doit  placer  ramélioraiion  dès 
hôpitaux  de  Paris. 

Hôpitaux  et  Hospices^ 

Ëa  Tannée  1787  5  époque  où  -le  misérable 
étal  de  ces  asiles  de  la  misère  parut  intoléra-' 
ble,  on  proposa  de  remplacerrU6iel-Dieu  par 
quatre  hôpitaux  qui  seraient  établis  sur  les 
dehors  de  Paris.  Les  auteurs  du  rapport  qui 
fat  fait  alors  sur  ce  projet  en  adoptèrent 
une  grande  partie  (i).  Les  habitansde  cette 
ville  s^éfaient  empressés,  par  des  dons  et 
des  souscriptions ,  de  concourir  à  ces  actes 
de  bienfaiss^nccr  Ce  projet  eut  un  comment 
eement  d^exéeution  ;  mais  les  sommes  dé-* 
posées  étant  dissipées  par  un  ministre  tié<- 
prédateur,  et  la  révolution  ayant  engagé  les 
citoyens  dans  d'autres  intérêts,  il  ne  fut 
piHut  suivi.  Néanmoins  y  le  projet  de  diviser 
FHôtel-Dieu,  et  d'établir  quatre  hôpitaux  à 
Paris  ne  fut  point  oublié.  La  ConTention^ 
par  son  décret  du  16  juillet  1793,  ordonna 

(1)  f^0/«s  tom.IIypsg.  â86  ctsiiîvaiitss.. 

.  m 
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sous  LÀ  CONYEHTION.  Il 

k  1  administratioxi  du  département  de  Paris 

de  faire  transférer ,  sans  délai,  dans  les 
maisons  nationales  qu'elle  jugera  le  plus 
convenables  une  partie  des  malades  placés 
dans  les  hospices  de  Paris  (i). 

Par  décret  du  3:5  brumaire  (  1 5  novem^ 
Jbre  1793)9  elle  réunit  à  rUàtel**Dieu  le  pa- 
lais arclii-épiscopal  de  Paris  ,  et ,  en  attm-^ 
daat  Torganisation  générale  des  hôpitaux  9 
elie  autorisa  la  municipalité  de  Paris  à  dis- 
poser provisoirement  des  bâtimens  de  ce 
palais  9  afin  que  chaque  malade  fût  seul  dans 
on  lit  y  et  que  chaque  lit  fut  séparé  Tun  de 
Pautre  par  la  distance  de  tr(»s  pieds. 

Un  autre  décret ,  du  7  fructidor  U 
(  24  septembre  1 794  ) ,  attribue  à  seize  mem- 
bres de  la  Convention  la  surveillance  des 
hôpitaux  et  hospice&« 

Par  le  décret  du  28  nivôse  an  III  (17  jan- 
vier 1 795  ) ,  la  Convention  établit  deux  nour 
veaux  hospices ,  Tun  dans  la  maison  Beaujon  j 

Tautre  dans  les  bâtimens  neufs  de  Tabbaye 

«  • 

(1)  Procès '^verbaux  de  la  Convention  natàonalierp 
toffl.  LU,  pag.  ai4- 
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Saint-Ânloine  \  ordonne  que  le  premier  de 
ces  hospices  contiendra  quatre-vingts  lits, 
ei  le  second  cent  soiitante  \  et  que  rhosrpice- 
Saint-» Jacques  (  hospice  Cochin  )  ,  qni  ïie 
contient  que  quarante  lits,  sera  porté  à 
quatre-vingts  (i). 

Alors,  sans  avoir  besoin  de  construire  de 
bonveainc  édifices ,  on  trouva  dans  ceux  qui 
existaient  déjà  et  dans  les  maisons  relî^ 
gîeuses,  déclarées  propilélcs  natîonales  , 
des  moyens  suffisans  pour  remplir  les  eon«-^ 
ditions  du  projet  de  1787  (2).  On  perfec- 
tionjia  même  ce  projet  en  affectant  certaiifs 
hospices  à  des  maladies  spéciales ,  comme 
an  ]g  verra, 

On-améliora  diins  la  suite  les  hôpitatiic  et 
hospices  \  et  on  les  soumit  à  une  administra- 
tion générale  dont  je  vais  parler. 

« 

m 

(i)  P/ocès -verbaux  de  la  Con^eiiiion  nationale, 

t.  LU ,  p.  2i4« 

(a)'  On  eut,  outre  les  hôpitaux  placés  dans  le  centre  de 
Paris ,  quatre  hôpitaux  dans  les  faubourgs  de  cette  ville  : 

un  dans  le  laiibourg  Saint-Antoîne,'un  autre  au  ûiubourg 
de  Sèvres  »  un  troisièi»e  au  faubourg  Saint-Jacques  et  un 
quatrième  au  faubourg  du  Roule. 
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TAUX  ET  Hospices  civils  ,  située  parrîs  de 
Notre-Dame,  en  face  de  THètel-Dieu,  fut 
ififitallée  au  mois  de  févriei*  i8at  ^  mr  uu 
plau  plus  vaste  que  celui  des  admluisUa- 
lions  antécédentes  c|ui  avaient  le  mêmç 
objet,  plan  conçu  par  M.  CUaptal ,  ministre 
de  rintérîeur.  Elle  fut  composée  d*ua  cou* 
selL  général  et  d'une  commission  adminis^ 
trative.  Tous  les  hospices  et  hôpitaux  civils  - 
forent  dans      attributions  ^  et  on  y  réunit 
Averses  institutions  qui  s  y  i:dpporleui. 

Cçtte  aduiiixisLiaiipn  a  la  surveillance  deç 
arc^icQs  tou^  les  hôpitaux  die  Paria  ^ 
anciea3^  et  nouveaux^  réuuie^^  dana  ht  mèm^ 
lieu.  Elle  a  sous  sa  dépendance  le  bureatA 
central  (fadmssiou^  établi  dao^  le. bâtiment 
destiné  autrefois  aux  enfans  irowés ,  bâ-« 
timent  situé  sur  le  parVis  de  Notre-Dame. 

£Ue  SIM* veille  a^;^si  lo^  ^cq1q$  de  çba-« 
rite  et  auire^i  établis^enicnis  dwt»  je  vais 
parler. 

Pour  doiwer  une  idée  dc&  travaux  de 
celle  administration  du  iiôiul)i,c  des  ma- 
lades admia  chaque  w%kH  4<um  yom  k* 
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hôpitaux  civils ,  j'expose  le  tableau  sui 
vaut  : 


En  X 


MALADES. 


7 

'* 

28,226 

En  1809  999982 

En  1808  29,35 

£0  1809  31,87 


ANiréBS.  *  KALADBS. 

• 

En  i8ro.  .  •  .  •  .  33^2 10 

En  181 1  32,5o6 

En  1812  37,667 

En  i8i3  35,211 


*  Les  hôpitaux  pour  les  maladies  ordi- 
nair^es  sont  au  nombre  de  huit  :  V Hôtel- 
Dieu  ,  la  Pitié  ^  son  annexe  ;  la  Charité , 
Vhôpital  Saint' Antoine  ^  Vhôpital  Necker, 
Thôpitat  Cochin ,  Thôpital  Beaujon  et  Thô^ 
piial  des  Enfans. 

Trois  hôpitaux  sont  destinés  à  des  ma- 
ladies spéciales  :  teh  sont  F  hôpital  de  Saint- 
Louis^  où  Ton  traite  la  gale ,  la  teigne,  etc.  \ 
thôpital  des  Vcnénens  et  la  maison  de 
Santé  ,  consacrés  au  traitement  de  la  nta- 
ladie  vénérienne  ; 

Trois  hospices  pour  Tenfance  :  Vhospice 
de  I Accouchement^  Vhospice  de  t Allaite- 
ment et  ï hospice  des  Orphelins'^ 
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» 

Deux  hospices  pour  la  vieillesse  :  Thosfnce  « 

de  la  Saîpêtrière  et  l'hospice  de  Bicétre. 

Deux  hospices  pour  les  incurables  :  celui 
des  Inçurables-Femmes ,  rue  de  Sèvres  ;  et  ' 
celui  des  Incurables  -  Hommes ,  faubourg 
Saint-Martin  : 

Deux  hospices  où  l'on  traite  les  fous  ou 
aliénés  :  à  la  Saîpêtrière  sont  les  folles  ,  et 
X  Bicéire  les  fous  ^ 

Quatre  établissemens  hospitaliers,  oà 
1  on  n'est  reçu  qu'en  payant  ;  Vhospicc  des 
Ménages  ,  la  maison  de  retraite  de  Mont-- 
Rouge  ^  T institution  de  Sainte-Périne  et  la 
maison  de  Santé  du  faubourg  Saint-Denis. 

Voilà  vingt-quatre  maisons  placées  sous 
la  surveillance  de  radmiais  ira  lion  générale 
des  hôpitaux  civils* 

De  plus ,  celte  administration  dirige  les 
secours  à  domicile ,  qui  se  composent  de 
secours  dodtiés  à  des  indigens  et  i  divers 
établissemens  de  charité  ;  les  maisons  de 
secours ,  au  nombre  de  9.2. ,  distribuées  dans 
les  douze  arrondissemens .  de  Paris  ;  les 
écoles  de  charité ,  qui  ,  à  la  lin  de  i8i4> 
étaient  au  nombre  de  5o\  un  établissement 

É 
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dé^  filature  en  faveur  deaiAd^ens  \  le  bureau 

de  la  dii^ciion  des  nourrices^  la  pharmacie 
centrale  et  la  boulangerie  générale» 
«  Je  V  ais  parler  de  ces  divers  élablis&emeiis  ^ 
je  puiserai  la  plupart  des  notions  les  plus 
récentes  dans  le  rapport  qu!a  publié  9  en 
x8x&>  le  conseil  général  4es  liospices  (i). 

♦ 

(1)  Voici  Tétai  des  consommatîonft  snnueUefi  deFadmî» 
nistratiën  générale  des  hôpitaux ,  tel  qae  Ta  publié  cette 

administration  y  pour  le  service  de  la  pharmacie  de  Taa- 
née  1Ô19. 

aS^QOO  litres  de  w  de  lianguedoe  et  du  Micti,  aoo  lS-> 
très  de  yid  de  Malaga ,  6,000  litres  de  vinaigre,  90,000 

kilogrammes  de  sucre  terré  de  la  I\]artinique ,  et  1/200 
kilogrammes  de  sucre  en  cassonades  et  en  pains  ;  1 0,000  ki- 
lognunmes  de  miiel^  5o  kilogrammes  d'ipéeacuanhai  940 
kilogrammes  de  quinquina  divers ,  5oo  kilogrammes  de 
manne  en  sorte ,  et  lo  kiiogrammes  de  manne  tn larmes  j 
75 kilogrammes  d^opium,  a5o  kilogrammes  de  mercure, 
5kftlognuiuiie$  de  vipères  sëckesi  io,5oo  kilogrammes  d^ 
farine  de  Un,  ]5o  kilogramme^  violettes  et  1,000  de 
chiendent. 

aS,ooo  sacs  de  farine  pour  la  boulangerie ,  !i4,ooo  ki^ 
logrammes  de  fromage  de  Comté ,  36, 000  kilogrammes 

de  liomage  de  Marolles,  600,000  œufs  frais,  Goo  kilo- 
grammes de  beurre  frais ,  65, 000  kilogrammes  de  raisiné, 
3,000  doubles  hectolitres  de  charbon  de  bois,  S0|000 
balais  de  bouleau. 
Les  iEuina»  employée»  dans  les  hospices  de  Paris  sVlé- 
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C*csl  ici  que  le  remède  acQUfie  le  m^L 
Ce»t  ici  qvte  Je  fierfeetionnetnent  apporté 
âu  ^ôulagemeni  de  ia  classe  pauvre  et  sotrj^ 
frânte  prouve  les  progrès  de  la  civilisation, 
sans  prouver  fentier  peffeclvonnenifnit 
Tordre  politiqxie.  Ou  cherche  à  corriger , 
•  on  s'ingénie  pour  pallier ,  pour  adoucir  les 
dW  chanétie  d^évorateor ,  et;  on  ^It 
laisse  subsister  y  on  en  protège  et  rfspeçte 
la  cause.  Tant  que,  dans  le  même  corps 
social ,  la  rëparti^ti  d^S  (brtttnes  sera  VPùp 
inégale ,  qu'il  s'y  trouvera  dans  une  partie 
excès  de  riclicssèfs ,  et  duns  Paucre  efeès  de 

rent  commuuémcQt  dt  f  S  &  i8,ooo  .5acs  de  StiiS  livres  ou 
Aiô^àilDgriamili&es  (par  on);  le  sâc  froduisant  foo  palllâ 
de  3  ktiop^rammes  ou  de  4  lîvi'es. 

En  i8tô,  la  consommation  des  hôpitaux  a  été  de 
i5,Soo  sacs;  ou  de  6, 120.000  livres  de  paîn. 

Bit  tBvjy  «Ué  a  été  de  %S;ff^  sacs,  eu  d«  6,^8,fMO 
livras  de  |Hiin. 

11  n.  ctc  employé ,  pour  le  pain  distribue  aux  indigent 
par  les  bureaux  de  bienfaisance  ou  de  charité  des  douze 
•mm<fî^em««s  jhùnfoipaut  : 

En  1816,  6,io5sacs  de  farine»  représcntaot  9^44^^^^^ 
livres  de  pain. 

£a  1817,  7,804  sacs  de  fftiiaé,  teinrésentBn!3,i3l,^û 
lôrres  de  pain, 

a 
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disette  I  la  plaie  restei^a  sanieuse  et  incu- 
rable \  il  y  aura  de  la  misère,  et  il  faudra 
des  hôpitaux  ;  il  y  aura  des  crimes ,  Bt  ii 
faudra  des  prisons^  Alais  qu'imparte  aux 
partisans  de  Ja  grande  propriété  ? 

Hôx£i/-DiEu  y  le  plus  ancien  hèpital  de 
Paris ,  situé  au  parvis  de  Notre-Dame.  Son 
origine  ,  son  accroissement ,  son  état  passé 
et  présent  ont  été  décrits 

Hôpital  Saikt-Antoi^e  ,  rue  du  failH 
bourg  de  ce  nom  y  établi  sur  Femplacemenl 
et  dans  les  bà limons  de  Tancienue  abbaye 
de  femmes  nommée  SainL-Antoine-des^ 
Champs.  Cette  abbaye,  dont  j'ai  parlé  (2)9 
supprimée  en  1790,  fut ,  par  un  décret  de 
la  Convention  du  vt&  nivose  an  III  (  17  jan- 
vier 1795)9  convertie  en  hôpital. qui  de- 
vait alors  conieiiir  160  lits.  Le  nombre  de 
ces  lits  et  lea  salles  où  ils  se*  trouvaient 
étant  insuffisans ,  on  commença  y  en  1799  9 
la  construction  d'une  aile  de  bâtiment ,  qui 
.  depuis  a  été  interrompue  ,  et  que  Ton  se 
propose  de  continuer.  - 

(0  yoyez  tom.      iftt%*  586. 

(3)  Tom.  II ,  pag.  334  et  suiyaotes* 
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Le  principal  bàtimeni  a  a64  pieds  de 
long  siir  de  large  \  les  ailes  commencées 
doivent  avoir  chacune  i8o  pieds.  Ën  iSoa, 
on  fit  dans  cet  hôpital  plusieurs  réparations 
très-imporiantes  »  qui  doivent  améliorer  lé 
seriice  et  le  sort  des  malades. 

Le  nombre  des^lits  s'élève  à  aSo*  Depuis 
1811 ,  le  service  est  coaiié  aux  estimables 
sœurs  hospitalières  de  Tordre  de  Sainte* 
Marthe. 

Le  terme  moyen  de  la  mortalité  »  calcifié 
sur  dix  années ,  depuis  le  i""^  janvier  i8o4 
jusqu'au  3i  décembre  i8i4  9  est  d'un  sur 
cinq  et  deipi. 

Hôpital  ns  i.A  CnAniTé  ^  rue  des  Saints- 
Pères.  J'aLparlé ,  squs  le  règne  de  Philippe* 
Auguste  (i),  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre^ 
dont  on  a  fait  Saint-Père^  et  enfin  Sainte 
Pères.  Cette  chapelle  devint  dans  la  suite 
une  église  paroissiale.  Eu  iQoi  ^  Marie  de 
Médicts  9  seconde  iemme  d'Henri  IV,  appela 
à  Paris  cinq  frères  de  l'ordre  de  Saint-Jean" 
de- Dieu ,  on  frères  de  la  CharUé.  Ges  frères 

(1)  Toffl.  Ui  pag« 
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'établirent  d'abord  dans  la  rue  des  Pelîts- 
Aiigtistiiui*  La  fondation  d'un  couvent  qâ^y 
fit  la  reine  Marguenie,  première  femme 
d'Henri  IV,  les  obligea,  eu  1G07,  à  céder 
la  pkice  \  ils  vinrent  Vétablir^rès  de  la  cha-^ 
pelle  de  Saint-Pierre ^  dite  Saints-Pères, 
autour  de  laquelle  étaiem  alors  de  vastes 
jardins  (ï). 

Ces  cinq  frères  de  la  Charité  devaient  ^ 
suivant  leurs  régîemens ,  être  chirurgiens 
et  pharmaciens ,  et  soigner  eux-mêmes  leurs 
malades.  Marie  de  Médicis  leur  fit  cons-» 
traire  \  fvhs  de  cette  chapelle ,  un  hôpital 
et  une  maison ,  et  les  dota^  Cette^niaison  de 
Paris  devint  le  chef  de  tous  les  couvens  du 
même  ordre  établis  en  France  :  et 4e  nombre 
des  religieux  s'y  éleva  bientôt  à  soixante. 

Peu  de  temps  après  cetie  fondation  ,  ré- 
glise  fut  reconstruite  »  et  le  portail  élevé  ^ 
en  172^,  sur  les  dessins  de  Cotte*  Cette 
église  était  ornée  de  plusieurs  tableaux  :  on 
remarquait  surtout  celui  de  la  résurrection 
du  Lazare,  par  Galloclte^  doai  touLts  les 

(i)  yogeziom.  V,pii|^.  igo*' 
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figures  ë talent  àes  portraits  de  la  femme  , 
des  fiUes ,  de  la  domestique  et  du  pbrtéut 
d'eau  de  ce  peintre  \  TApothéose  de  Saint- 
Jean-de-Dieu ,  de  Jou\*enet  ,  etc.  On  y 
Toyait  aussi  une  Vierge  de  marbre  ^  sculptée 
par  Le  Poutre. 

Les  salles  de  rbôpîtal  offraient  d'autres 
tableaux  prédenx»  Dans  eeUe  de  Saint*^  . 
Louis,  Testelin  avait  peint  ce  roi  soignant 
lesmalades^etResiotit,  deux  sujets  tirés  de 
rÉvaugile.  Dans  la  £aile  de  Saint-Michel  9 
Lebrun  avait  représenté  la  Chanté  sous 
rémblèitte  d'une  femme  i|ui  répand  de  Peau 
sur  un  brasier  enilammé. 

En  1784?  on  construisit  une  nouvelle 
salle  et  un  porche,,  orné  de  coldnùes  de 
Tordre  du  pestum  ,  qui  sert  d'entrée  à 
rilèpitaL 

Cet  hôpital  9  pendant  la  révolution,  porta 
le  litre  àliospice  de  rUnilC}  il  a  repris  , 
depuis  18 169  la  dénomination  d'hôpital^  de 
la  Charité*' 

Les  religieux  de  cette  maison  fîu  occu- 
paient une  grande  partie,  et  le  nombre  des. 
lits  destinés  aux  maUides  serait  resté  au 
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même  état  qu'il  était  lors  de  la  fondatioB  y 

si  la  piéjLé  de  quelques  particuliers  n'étail 
yemie  les  augmenter.  Au  eommenoement 
du  dix*seplièm€  siècle 9  ils  s'élevaient  à.  iSo^ 
et,  en  1786,  à  208.  Il  était  le  même  en 
l'jgi  ;  aujourd'hui  il  est  porté  à*  3oo  : 
100  pour  les  femmes  ,  et  200  pour  les 
homines  qui ,  autrefois  y  étaient  les  seuls 
admis  dans  cette  hôpitaL 

L'espace  vaste  et  aéré  des  salles  ^  et  l'u-^ 
sage  dc^  placer  chaque  malade  seul  daBS  son  ' 
lit  ont  toujours  donné ,  à  l'égard  de  la  mor-^ 
talité  de  cet  hôpital ,  des  résultats  satisfài- 
-  sans.  Divierses  réparations  et  améliora— 
tiens  9  exécutées  depuis  quelques  années  , 
doivent  en  accroître  les  avantages. 

Un  tableau  du  nombre  des  malades  et  des 
morts,  depuis  i8o4 jusqu'en  18 donne  sur 
la  mortalité  de  cethôpitalle  résultat  suivant  : 

Pour  les  hommes,  d'un  sur  j  4^/i^* 
Pour  les  femmes,  d'un  sur  5  66/100. 
La  mortalité  moyenne  est  d'un  sur  j 
i3/ioo.* 

L'ËeoLB  CLINIQUE  iJSXERrTE  fut  établie»  eu 
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IW  X  (  1801  )  dans  Thèpital  de  la  Cka* 
ritë  :  les  élèves  y  suiveut  la  marche  de  ia 
maladie  9  sa  cure  et  son  terme ,  au  lit  du 
malade  ^  sous  les  yeux  *  du  médecin  qui 
leur  fait  ensuite  un  rapport  historique  de 
la  maladie  :  les  faits  sont  vérifiés ,  en*cas  de 
mort  y  par  rouveriure  du  cadavre. 

Il  existe  encore  une  autre  école  clinique  f 
située  dans  les  bàtimens  des  anciens  Corde- 
liers,  rue  de  rObservance,  dont  je  parlerai 
bieotèt. 

fiospicB  DBS  Orphbuhsi  situé  rue  du 
Faubourg  Saint- Antoine ,  n*  124  et  ia6^ 
nommé  précédenunent  Hôpital  ëhf  Ans-* 
TaouvÉs.  * 

Uédiûce  fut  bâti  en  166^,  et  la  pre-* 
mière  pierre  de  son  église  posée  en  1676* 

Ou  y  plaça  des  orphelines  qui  habitè- 
rent seules  cette  maison  ^  mais ,  dans  la 
suite  f  on  y  réunit  les  orphelins  de  l'hôpital 
de  la  Pitié.  Voici  la  cause  de  cette  réunion. 

Pour  assainir  THètel-Dieu  et  les  quar* 
(iers  voisins ,  et  améliorer  le  sort  des  ma^^  • 
lades,  on  démolit  quelques  bàtimens  de  cet 
hôpital ,  et  on  lui  adjoignit ,  pour  lui  servit 
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d'aunexc,  riiôpital  de  la  Pitié  ,  occupé  par 

desôrpketins.  Ces  orphelins  ft>rent,  en  con^* 
séque/"^^.  transférés,  en  1809,  dans  l'hos* 
pfce  de  âamt-Âtitoîne  où  se  trouTaient  le* 
orphelioes*  Ou  disposa  les  bàdmens  de 
manière  à  recevoir  ces  nouveaux  venus  j. 
sans  les  confondre  avec  les  anciennes  ha^ 
bi  tan  tes* 

•  Celle  maison  peut  contenir  envircto 
600  «n'fens ,  séparés  par  sexe ,  dans  chacune 
des  deux  ailes  du  bâtiment.  Les  disiribu*^ 
lions  sont  bien  ordonnées  *:  on  y  trouve 
quatre  cours  distinctes  $  deux  poifr  les  gar^ 
çons ,  et  deux  pour  les  filles.  L'église  et  les 
jardins ,  dont  la  contenance  est  d'environ 
trois  arpens  et  demi ,  sônt  pareillement  di- 
visés, afin  d  éviter  les  comniuni(ations  qui 
pourraient  amener  des  désordres* 

On  fait  apprendre  à  ces  enfans  des  mé-» 
tiers  j  à  IVige  d'onze  ans  et  au-dessus,  OiH 

met  en  apprentissage.  L%ospice  ne  1m 
abandonne  qu'à  leur  majorité. 

En  1809 ,  il  est  entré  dans  Thespire 
1,010  enfatis,  dont  66$  garçons  ,  et  34^ 
filles*, 
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En  i8io,  1,084  ^i^^^ns  9  dont  644  gA''' 
cens  et  44^  fi^^^s  9 

En  1811,  i,a49  enfanS)  dont  8o5  gar* 
cens  et  444  fiHes  j 

En  181  a,  i^SS^  enfans,  dont  848  gai"- 
çons  et  609  filles  ; 

En  i8i3,  1  ^iik^  enkïïs ^  dont  87a  gar- 
çons et  àlled. 

Pendant  ces  cin(][  années  ,  il  est  sorti 
temporairement  de  cet  hospice  ,  et  par 
chaque  année  y  3,0^5  enfans,  dont  i  ^774  S^^' 
çons,  et  i  ,301  filles.  Les  uns  ont  été  mis  en 
apprentissage ,  les  autres  pour  cause  de  ma- 
ladies et  d  incommodités  graves,  qui  les  ren- 
daient incapables  d*êlre,  placés  chez  des 
maîtres  j  ont  été  envoyés  dans  d'autres 
maisons. 

Le  nombre  de  ceux  qui  sont  sortis  vo- 
lontairement pendant  ces  cinq  années  est 

de  2,834 /savoir  :  garçons,  et  753 

filles. 

Hôpital  iN  £cker  ,  ci-devant  Gouveïjt  des 
Béwédictiîïes  de  N.  D.  de  Liesse,  rue  de 
Sèvres ,  n""  3 ,  au-delà  du  boulevard.  Des 
religieuses  bénédictines  étaient  établies  à 

T.  IX.  3 
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Rhetel ,  diocèse  de  B.eims  ;  les  guerres  leur 
firent  abandonner  leur  monastère  j  elles 
vinrent  ^  en  i636  ,  se  réfugier  à  Paris ,  et^. 
s'établirent  d'abord  ,  avec  laulorisation  de 
Fabbé  de  Saliit -Germain  ,  rue  du  Vieux- 
Colombier;  puis,  en  i638,  Anne  de  Mon-- 
tajié ,  comtesse  de  Soissous  ,  les  giaiiiia  de 
2,000  livres  de  rente,  et  se  rendit  fonda- 
trice. En  1645  9  ces  religieuses  lurent  trans- 
férées dans  une  autre  maison  du  faubourg 
Saint-Gerinain  dont  remplacement  était 
nommé  Jardin  d' Olwet ,  où  se  tr  ouvaîen  t 
déjà  une  chapelle  et  des  Làiiiueus  déclinés 
à  ripstruction  des  jeunes  filles.  Quoiqu^on 
eut  réuni  à  cette  communauté  plusieurs 
autres  personnes  ,  elle  se  trouva  ,  en  165^, 
réduite  A  trois  ou  quatre  religieuses  qui 
fur.ent  transférées  dans  la  rue  deSèvres,où, 
en  i663  ,  elles  firent  bâtir  une  église  (1). 

Cecouventétaitsuppriméen  1 7  ^9,  lorsque 
madame  Necler  eu  loua  reinplac  ement  et 
y  fonda  un  hôpital.  Louis  XYI  concourut 
à  cet  établissement  utile  qui  porta  d  abord 

(1)  Foyez  lom.  V,  pag,  5oo. 
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le  nom  Ôl  Hospice  de  Saint-Suîplcc  et  du 
Gros- Caillou.  Tous  les  ans  on  publiait  un 
compte  de  dépenses  ^  de  recettes ,  d  amé- 
liorations et  de  mortalité  4e  cet  hospice. 
£n  1784,  le  tableau  de  la  mortalité  don- 
nait, sur  2,068  malades,  172  morts-,  en 
I  ^85,  sur  2,o35  malades ,  il  en  mourut  Soy. 

Pendant  la  révolution  ,  cette  maison 
reçut  le  nom  d'Hospice  de  ï Ouest  ^  et 
depuis  quelques  années  elle  porte  celui  de 
sa  fondatrice. 

Cet  hôpital ,  dans  son  origine ,  contenait 
cent  vingt  lits.  En  1792 ,  ce  nombre  fut 
porté  justj[u  à  cent  vingt-huit ,  dont  soixante- 
huit  furent  destinés  pour  les  hommes  ,  et 
soixante  pour  les  femmes.  Ces  lits  étaient 
distribués  eu  huit  salles  :  quatre  au  rez-de- 
chaussée  ,  et  quatre  au  premier  étage.  Deux 
salles  de  cet  étage  appartinrent  aux  conva* 
lescens  des  deux  sexes. 

Les  bàtimens  primitifs  n'étant  point 
•  construits  pour  un  hôpital,     en  est  résulté 
plusieurs  inconvéniens  contraires  à  la  salu* 
brité  ^  inconvéniens  qu  on  a  fait  en  partie 
disparaitie  dans  les  années  1802  et  i8o3, 
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.et  dont  quelques-uns  subsistent  encore  9 
malgré  les  améliorations  nombreuses  qu'on 
y  a  exécutées. 

Aujourd'hui  le  nombre  des  lits  est  de 
cent  trente-sjx  :  quatorze  pour  les  blessés, 
ét  doute  pour  les-  blessées  j  douze  pour  les 
convalescens  ,  et  quinze  pour  les  convales- 
centes; trente-six  pour  les  malades  ordi-* 
liaires  y  hommes ,  et  quarante-quatre  pour 
les  femmes. 

Pendant  dix  années,  la  mortalité  moyenne, 
SAUs  distinction  de  sexe,  s'est  trouvée  d'un 
sur  six  environ;  celle  des  hommes  a  été 
beaucoup  moins  forte  que  celle  des  femmes. 
Sur  1 ,8d!2  morts  en  dix  années  ,  on  a  compté 
^90  hommes. 

Hôpital  Gochih  ,  rue  du  Faubourg<- 
Saint-Jacques ,  près  de  l'Observatoire.  Il 
porta  d'abord  le  nom  d'Hospice  de  Saint*- 
JacqueS'-du'HajjU'-Pas  j  sa  construction  iut 
commencée  en  1780,  et  terminée  en  1782. 
Sa  fondation  ml  due  a  la  bienfaisance  de 
M.  Gochin ,  ancien  curé  de  Saint-'Jacques^ 
âu^Hmit'Pas*  Le  conseil  des  hospices  a 
donné  à  cet  établissement  le  nom  de  son  foû«* 
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dateur,  dont  il  a  fait  placer  le  busie  «en 
marbre  dans  la  salle  principale. 

Les  bâdmeDS  ^  qui  ne  sont  pas  andlens, 
pré&enieni  tous  les  caractères  de  la  solidité  : 
la  grande  entrée  est  ornée  de  deux  colonnes 
doriques  de  grande  dimension ,  et  de  son 
entablement  j  entre  cet  entablemenit  et  le 
fronton  est  un  espace  où  on  lit  ce  verset  ; 

« 

Pauper  clama^it,  et  JDominus  exaudivit  eum,  - 

En  novembre  1 8ao ,  im,  a  placii  dans  la 
frise  une  table  de  marbre  blanc,  portant 
cetle  inscription  en  lettres  dormes  :  hôpital 
Coùhin  ,  fondé  en  i^So,  ^ 

Cet  li^pital  est  bien  aéré  ;  la  propreté  y 
règne;  il  est  desservi 9  depuis  idio^.par 
des  sœurs  de  Sainte*-Martbe ,  recommanda- 
bles  par  leur  activité  et  par  l'exactitude  de 
leur  service  j  il  est  composé  de  quatre 
salles  :  deux  au  premier  étage  et  deux  au 
second. 

Il  ne  fut  d  abord  destiné  que  pour  trente- 
huit  malades.  Il  en  eut  bientôt  quarante  : 
la  Convention  nationale  porta     nombre  à 
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quatre-vÎDgts  ;  xnaintenant  il  con lient  cent 
lils. 

La  proportion  des  morts  auic  malades  , 
prise  diaprés  un  -tableau  de  dix  années  ^ 
depuis  i8o4  jusqu'en  i8i4)  est  d'un  sur  5? 
ou  8. 

HoPiXÂL  Beii^joi^  9  situé  rue  du  Faubourg- 
du-Roule.  Il  fut  fondé,  eu  1784,  j^ai  le 
sieur  Beaujon,  receveur-général  des  finan- 
ces, pour  vingl-qualre  orphelins  de  la  pa- 
roisse du  Roule  :  douze  garçons  et  douze 
filles  (i).  En  outre  six  places  avaient  été 
destinées  aux  enfans  qui  annouçaient  d'heu- 
reuses dispositions  pour  le  dessin.  Le  sieur 
Girardîn  a  fourni  les  dessins  de  cet  édifice  , 
qui  porta  d  abord  le  nuiu  à' Hospice  Beau-- 
jon.  Un  décret  de  la  Convention,  du  17  jan- 
vier 1795  ,  changea  le  nom  et  la  destina- 
tion de  cetle  maison.  Elle  fut  nommcc 
Hôpital  du  Roule;  et,  au  lieu  d'être  un 
hospice  pour  les  orphelins  ,  elle  devint  un 
hôpital  pour  les  malades.  Le  conseil  géné- 
ral des  hospices  lui  a  restitué  son  premier 

(0  VojetXom,  VIII,  pag.  4o5. 
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nom  ,  mais  non  sa  destination  primitive. 

Quelques  améliorations  nécessaires  ont 
été  faites  à  cet  établissement  qui  est  re- 
niar(|uable  par  la  salubrité  et  la  propreté 
qui  y  régnent.  Il  est  bien  aéré  ;  les  bâti- 
mens  où  sont  les  salles  des  malades  sont 
placés  entre  cour  cl  jardin. 

Depuis  i8i3 ,  cet  hôpital  est  desservi  par 
les  sœurs  de  Sainte-Martlie  j  il  est  pourvu 
de  cent  qttarante  lits  :  trente  pour  les  blessés  ^ 
des  deux  sexes ,  et  cent  dix  pour  les  autres 
malades. 

Sur  2,5 II  morts  pendant  dix  ans,  on 
compte  1,356  hommes  et  i,i55  femmes. 
La  proportion  générale  de  la  mortalité  , 
pendant  ce  nombre  d'années ,  comparée  au 
nombre  des  malades ,  donne  à  peu  près  un 
sur  cinq  et  demi. 

H6FITA.L  DES  £iiFÀNs,  ci*devant  Commu- 

TfAUTÉ  DES  FILLES  DE  l'EnFANT-JéSUS  ,  OU 
DES  FILLES  DU  CURÉ  TfE  SAINT^ULPICE  ,  Sltué 

rue  de  Sèvres,  n**  9,  au-delà  du  boulevard. 
Le  wsieur  LangueL  ,  curé  de  Saint-Sulpice  , 
pour  procurer  de  leducalion  à  un  petit 
nombre  de  filles  nobles  et  indigentes  de 
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sa  jparoisse^  fonda,  en  1735,  cette  mai* 
son  (jui,  dans  la  suite,  fut  convertie  en 
hospice  d^orpheUns. 

Au  mois  de  juin  1802 ,  le  conseil  général 
des  hospices  destina  cette  maison  à  des  en-* 
fans  màhdesn  D'abord  on  n<3  put  y  rece- 
voir que  ceux  quf  étalent  aiUigés  de  mala- 
dies aiguës;  et  trois  cents  lits  furent  établis 
pour  eux  :  il  fut  impossible  de  faire  mieux , 
vul'état  des  bàlimeusqui,  restés  long- temps 
'  sans  réparations  ^  en  réclamaient  de  très** 
urgentes. 

Le  nombre  des  lits  ,  depuis  i8o3  ,  s'ac- 
crut toujours  ;  et ,  de  trois  cents  ,  il  s'éleva 
successivement  jusqu'à  près  de  six  cents. 

On  a  fait  dans  les  bâtîmens  des  construc- 
tions et  des  améliorations  tendant  à  les  con-* 
solider  et  à  en  assainir  Tintérieur, 

Les  enfans  attaqués  de  maladies  qui  pa- 
raissent coatagieuses  sont  placés  dans  des 
bàliinens  idoles  ,  et  séparés  de  l'hôpital  par 
de  grands  jardins. 

Il  y  a  deux  cent  douze  lits  pour  ceux  qui 
sont  atteints  de  maladies  aiguës  :  cent 
Yinçt*ueuf  pour  les  garçons ,  et  quatre*** 
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vîiigt-trois  pour  les  filles.  Pour  les  maladies 
qui  réclament  les  recours  de  la  chirurgie , 
il  y  a  soixante-dix. liis^  dont  quarante  pour 
les  garçons  ,  et  le  reste  pour  les  maladies 
chroniques ,  pour  la  gale ,  la  teigne  et  les 
scrofules. 

Malgré  les  soins  et  les  précautions  em- 
ployés pour  traiter  les  enfans ,  la  mortalité  a 
toujours  été  forte  dans  celte  maison.  La  pro- 
portion générale  entre  les  personnes  mortes 
et  les  personnes analades  ,  depuis  le  premier 
janvier  i8o4  jusqu'au  3r  décembre  jSi^^ 
est  du  quart  au  cinquième. 

La  mortalité  moyenne  a  été  d'un  sur 
4  87/100.  Celle  des  garçons,  prise  isolé- 
ment 5  offre  le  résultat  d'un  sur  4  'J^lioo  : 
la  mortalité  a,  par  conséquent,  été  plus 
considérable  sur  les  filles. 

Hôpital  Saint-Louis,  situé  rue  du  Ca- 
rèmc-Prcnant,  entre  le  faubourg  du  Temple 
et  celui  de  Saint-Martin.  Il  fut  fondé, 
en  1607,  par  Henri  IV,  et  bâti,  dans  l'es- 
pace de  quatre  années,  sur  les  dessins  de 
Claude  Villefaux  (i)» 

(i)  Voyez  tom.  V,  pag.  206,  et  la  planche  74. 
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Ën  1619,  cet  hôpital  fut  ouvert  aux  ma- 
lades ;  il  u  est  formé  que  d'un  rçz -de-chaussée 
et  d'un  premier  étage.  L'arcLîtccte  a  rempli 
^  parfaitement  Tobjet  du  fondateur ,  qui  avait 
intention  d'y  placer  les  personnes  atteintes 
de  maladies  contagieuses.  Il  a  établi  une 
double  enceinte  de  murailles  9  lesquelles 
sont  entourées  de  doubles  cours  qui  inter- 
ceptent toute  communication  avec  la  ville , 
plusieurs  autres  parties  du  plan  de  cet 
hôpital  concoureuL  vers  le  même  Lut. 

Cet  hôpital  était  et  est  encore  le  plus 
beau  de  Paris.  Le  nombre  des  malades  ne 
s'y  trouvait  cependant  pas  en  proportion 
avec  son  étendue  et  ses  ressources.  Il  n'é- 
tait ordinairement  peuplé  que  de  six  à  sept 
cents  individus  :  en  1787,  on  n^  comptait 
que  trois  cents  lits  ;  deux  malades  et  quel- 
quefois trois  partageaient  la  niciuc  couche. 

Pendant  quelques  années  de  la  révolu- 
tion, il  fut  nommé  Hospice  du  JYord}  il  a  .  I 
depuis  repris  le  nom  de  Saint-Louis. 

Dans  les  années  180 1 ,  1802  et  sui- 
vatites ,  on  a  exécuté  dans  les  bâtimens 
des  réparations  urgentes,  des  améliorations 
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considérables  et  appropriées  aux  nouvelles 
méthodes,  Vitigt-<juatre  baignoires  en  cuivre 
ont  été  substituées  à  quelques  vieilles  bai* 
gQoires  en  bois.  On  peut  y  prendre  deux 
cents  bains  par  jour  ;  on  y  a  établi  des  dou- 
ches dont  le  nombre  est  iusuffisaut.  Les 
eaux  y  arrivent  avec  plus  d'abondance  j  on 
a  a|raudi  les  fenêtres  en  les  baissant. 

Dn  pavillon  de  cet  liopltal  a  été  assigné 
aux  soldats  de  la  garde  de  Paris  ;  il  contient 
cent  soixajiie  lits. 

Cet  hôpital  est  destiné  aux  maladies  chro- 
ïiiques,  à  la  teigne ,  à  la  gale,  aux  dartres 
et  à  la  maladie  vénérienne. 

S^pt  cents  lits  sont  affectés  aux  galeux  : 
«quatre  cents  pour  les  hommes  ,  et  trois 
cents  pour  les  femmes  j  et ,  sur  les  sept 
cents,  quatre  cent  cinquante  sont  pour  les 
gales  simples,  deux  cent  cinquante  pour  les 
sales  compliquées.  Les  lîourrices  galeuses 
un  établissement  séparé.  Deux  cents 
^vls  sont  occupés  par  ceux  qui  sont  alliigés 
daicères,  de  dartres,  de  cau{  ers  et  de 
^Wres  ;  cent  vingt  pour  les  hommes,  et 
quatre-vingts  pour  les  femmes.  Deux  cents 
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lit3  sont  desiiaés  aux  ^crofaleux  ^  aUK  tei«* 
gaeux  et  aux  fiévreux. 

Dans  l'espace  de  dix  auuées^  depuia  le 
I*' janvier  i8o4  jusqu'au  3 1  décembre  i8i4) 
il  est  entré  dans  Thèpilal  de  Sainte-Louis 
£6,934  individus,  savoir,  35,08 1  hommes, 
r8,3a4  femmes,  1,748  garçons,  1,781  fil*- 
les }  et  pendant  cet  intervalle  de  temps  y  il 
^ôt  mort  2,1 38  individus  :  dont  1,399  Tiom* 
mes ,  536  femmes ,  85  garçons,  et  1 18  fiUes* 

Pendant  les  mêmes  dix  années  ^  la  mor^ 
talité  moyenne  a  été  d'au  sur  26  SS/iooj 

Pour  les  femmes ,  en  particulier  »  elle  a 
éié  d'un  sur  33  56/ioo; 

Pour  lea  filles ,  elle  s'est  élevée  à  un  sui^ 
t5  67/100. 

M.  le  dociçur  Alibert  y  fait  une  excel^ 
lente  clinique  sur  les  maladies  cutanées  en 
général* 

Hôpital  des  Yékérieks  ,  rue  et  aiiciena^ 
maison  des'Capudns,  quartier  de  TObser- 
vatoire.  J'ai  parlé ,  sous  le  règne  de  Chai** 
les  YIII ,  de  la  première  manifestation  du 
mal  vénérien  en  France  ,  et ,  à  Tartide 
Hôpital  des  Felites-MaisQns  ^  des  moyens 
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îMfhÊyis  potir  en  at^rèter  les  progrès  et 
guérir  ceux  qui  s'en  trouvaieut.affligés  (i). 
Sous  Louis  XIV,  ùn  envoyait  h  Bîcêtre  les 
malades  vénériens. 

Voici  comment  cejs  malades  y  étaieul^ 
imdiés. 

Us  couchaient  jusqu'à  huit  dans  le  même 
lili  ou  plutôt  les  uns  i estaient  étendus  par 
terre  depuis  huit  heures  du  soir  jusqu^ 
uae  heure  du  matin ,  et  faisaient  alors  lever 
ceux  qui  occupaient  le  lit,  pour  les  rem- 
pheer.  Vingt  ou  vingt-cinq  lits  servaient 
ordinairement  à  deux  cents  personnes^  dont 
Jes  deux  tiers  mouraient.  Ce  n'est  pas  tout  : 
les  malades  devaient  être ,  d'après  les  ar^ 
rètés  de  Tadministration,  châtiés  et  fustigés 
MM,  et  après  leur  traitement.  Cet  horrible 
élat  de  choses  subsistait  au  dix-huitième 
siècle  ^  et  M.  CuUerîer  cite  une  délibération 
de  Tan  1 700 ,  qui  renouvelle  expressément 
Tordre  de  fustiger  ces  malades  (2). 

(1)  Fojrez  tom.  IV,  pag.  208. 

(q)  On  ne  eroirmt  pas  à  cette  horribld  maniire  de  son- 
l^er  Phumanité  souffrânte  ;  on  croirait  que  ce  hîl  est  tiré 
des  annales  du  douzième  siècle,  ou  de  quelques  peupla*» 
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On  traita  ensuite  cette  maladie  à  T Hôtel- 
Dieu  et  à  la  Salpè trière.  Les  enfans  nés 
d'yne  mère  infectée  de  ce  mal  furent  reçus 
avec  leur  mère  dans  Tliospice  de  Vaugirard. 

En  1 784  ?  ou  destina  Tancien  couvent  des 
Capucins  du  faubourg  Saint-Jacques  à  servir 
d'hôpital  pour  les  vénériens.  Cet  emplace- 
ment vaste  5  bien  aéré ,  a  huit  à  neuf  arpens 
êt  superficie ,  dont  ]a  moitié  forme  les  jar- 
dins de  la  maison.^  11  donne  des  deux  côtés 
sur  la  campagne.  La  maison  fut  réparée 
d'après  les  besoins  de  sa  nouvelle  destina- 
lion.  En  1785 ,  on  y  transféra  d'abord  les 
vénériens  de  Bicètre ,  puis  les  nourrices  et 
les  enfans  de  riiospicc  de  Vaugirard. 

En  179a  5  le  nouvel  hôpital  fut  en  état 
de  recevoir  tous  les  malades  qui  lui  étaient 
destinés.  Dans  les  années  1802  et  i8o3 ,  on 
fit  dans  c^tte  maison  un  grand  nombre  de 

des  barbares  5  s'il  n'était  attesté  par  le  rapport  du  conseil 
général  des  hospices,  publié  en  1816,  pag.  80  et  8t. 

A  côté  de  la  magnificence  de  la  place  Vendôme ,  du 
faste  de  Versailles,  de  Marly,  de  l'Opéra  et  des  pompes 
et  fêtes  de  Louis  XIV,  etc.,  placez  Bicetre  et  ses  horri- 
bles abus ,  et  jugez  du  gouwrnement  de  ce  toi. 
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réparations  nécessaires;  on  les  continua  en 
i8o4  et  i8o5.  Dans  cette  dernière  année, 
ou  établit  une  salle  de  rechange  de  cin- 
(plante  lits,  et,  en  1806,  une  salle  pourries 
femmes  9  contenant  quarante  lits* 

Voici  une  partie  du  Rapport  du  conseil 
général  des  hospices  :  «  Un  tableau  de  ia 
»  mortalité,  depuis  la  fondation  de  Thôpi- 
«  lal,  qui  embrasse  environ  dix  années, 
»  offre,  en  négligeant  les  fractions,  un 
n  mort  sur  47  malades  pour  les  hommes,^  et 
»  un  sur  48  pour  les  femmes.  Le  nombre 
»  des  femmes  entrées  dans  cet  intervalle  est 
M  de  plus  de  12,000-,  celui  des  hommes  ne 
»  s'élève  pas  au-delà  de  9,34d«  La  mortalité 
n  est  beaucoup  plus  forte  depuis  1801  ^  clic 
»  fut  raïuiée  suivante  (1802)  de  ï54  sur 
»  3,275  \  et ,  Vannée  suivante  encore  (i8o3), 
)>  de  i6j  sur  2)536.  Les  dix  années  du  pre- 
»  mier  janvier  i8o4au3i  décembre  i8i3, 
9  ont  amené  à  Thopital  des  Vénériens 
»  27,5^6  malades,  dont  i3,638  hommes, 
»  12,1 63  femmes,  et ,  pour  les  adultes  et 
»  pour  les  enfans,  'jg^gSirçonsyQdi  ûlles. 
n  Les  quatre  dernières  de  ces  dix  années 
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»  ont  été  de  beaucoup  plus  considérables 
»  que  toutes  les  autres.  » 

Voici  le  résultat  de  ces  quatre  années 
1810,  t8iI|  1812^  i8i3  :  il  est  entré  dans 
cet  hôpital  i3,765  individus  9  dont  79184 
hommes,  5,7^3  femmes,  33j  garçons  et 
471  filles. 

Le  total  des  morts  ,  dans  ces  dis  années , 
a  été  de  I5I70  j  c'est  presque  i  sur  -î4*  Si 
1  on  sépare  les  enfans  des  adultes,  la  pro- 
portion change  beaucoup  :  pour  les  enfans 
Âes  deux  sexes^  elle  est  de  i  sur  2  et  demi  ; 
pour  les  adultes  mâles ^  elle  n'est  que  de  i 
sur  56  à  peu  près  j  pour  les  adultes  femelles, 
de  I  sur  67  à  peu  près. 

Il  se  fait,  dans  cet  hôpital,  un  traûe^ 
ment  externe  et  gratuit^  traitement  dont 
Teltercice  a  commencé  avec  régularité  en 
1808. 

Le  nombre  des  malades  admis  à  ce  traite- 
ment  s'est  accru  chaque  année  :  en  1809^  il 
s'est  monté  à  978-,  en  iBio,  à  1,2275  en 
M&ii ,  à  194^^7  1812,  à  194^1  9  eni8i3, 
a  1,509.  * 

Le  conseil  général  des  hospices  donne  uu 
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profession,  qui,  pendant  les  années  i8ii| 
et  18 13,  ont  eu  recours  à  ce  traite- 
ment externe  et  gratuit.  Il  en  résulte  que 
les  professions  les  plus  sujettes  au  mal  vé- 
ikiérien  sont  celles  des  cordonniers  et  aies 
tableurs  }  après  eux  viennent  les  boulon^ 
gers ,  les  charpentiers ,  les  tnermisiers  ,  les 
isserands  et  lemnaçons.  Ceux  qui  paraissent 
moins  accessibles  à  cette  maladie ,  sont  les 
porteurs  cTeau ,  les  perruquiers  et  les 
triers*  Eu  1811,  on,  compta  161  cordon^ 
niera,  xii  tailleiu^,  55  boulangers,  49 
charpentiers 9  59'metiûisieri'^  a5  tisserands; 
tablais  qu  au  cette  même  année ,  on  n'y 
trouve  que  5  porteurs  d'eau ,  10  perruquiers 
et  1 1  vitriers.  « 

L'année  i8(a  fournit  142  cordouniers, 
100  tailleurs,  3i  boulangers,  ']o  menui^ 
ners  \  tandis  que  eette  même  année  ' 
fournit  que  6  porteurs  d'eau ,  9  perruquiers 
et  4  vitriers. 

En  1 8 1 3 ,  on  trouve  171  cordonniers  , 
laa  tailleurs,  55  boulangers,  29  çharpen- 
tiers,  58  menuisiers*,  tandis  qu'on  n'y  voit 

A. 
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que  12  porteurs  d'eau,  lo  perruquiers  et 
7  vitriers. 

Je  laisse  à  juger  si  cette  difTérence  pro-- 
vient  de  ce  qu'il  existe  un  plus  graud  nom- 
bre d'ouvriers  cordonniers  ou  tailleurs ,  etc. , 
occupés  dans  la  capitale ,  ou  si  elle  résulte 
de  la  nalure  de  leurs  travaux  (i). 

Maison  de  santé  pour  lbs  maladies  st-* 
pHiLixiQUES ,  située  rue  duiï'aubourg-âaint- 
Jacques ,  n**  ij.  Avant  1790,  rUospicc  des 
Petites-Maisons  avait  un  local  particulier  9 
destio/é  aux  gardes-suisses  et  aux  gardes- 
françaises  atteints  delà  maladie  vénérienne; 
les  premiers,  pour  i5  francs,  les  seconds 
pour  3o ,  et  quelques  autres  personnes  pour 
une  somme  plus  modique ,  y  étaient  soignés 
et  nourris. 

En  1809,  à  Finslar  de  cet  établissement, 
on  en  forma  un  nouveau  sur  un  plan  plus 
^néral  et  mieux  ordonné.  On  loua  une 
maison ,  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques  , 

(1)  Un  ti'ès-grand  nombre  Je  tailleurs  et  de  cordon- 
niers de  Paris  sont  natifs  ou  originaires  du  TAliema^pae. 
Xè  dis  le  fait,  sans  en  tirer  aucune  inductipn  contre  la 
nation  allemande* 
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Sttlenant  à  Fhôpital  des  "vénériens',  et,  le 
juillet  de  celte  année,  elle  fut  mise  en 
état  de  recevoir  des  malades.  Elle  est  com- 
posée de  2t5  chambres  et  de  6  cabinets. 

Le  prix  pour  les  chambres  particulières 
est  aujourdliui  de  5  francs  par  jour  ;  pour 
es  chambres  de  a  à  3  lits,  de  a  francs 
5o  centimes ,  et  pour  les  cabinets  où  Ton 
est  seul ,  de  3  francs  5o  centimes.  Les  ma- 
lades ne  sont  assujettis  à  aucune  autre  ré- 
tribution. 

Ils  sont  fournis  de  linge  de  table  et  de 
nuit  9  de  médicamens ,  et  traités  avec  beau- 
coup de  soios  et  d'égards. 

Le  nombre  des  lits  est  de  6o ,  savoir  :  4  8 
dans  19  chambres  qui  en  ont  2  ou  3  ^  i4 
dans  les  chambres  ou  cabinets  qui  n'en  ont 
qa\m  seul. 

£n  i8i3 ,  le  nombre  dos  malades  s'élevait 
à  269.  Il  en  est  mort  quatre. 

L'UosFic£  i>B  l'Â-cgouchemeut,  situé  au- 
jourd'hui rue  de  la  Bourbe,  portait,  avec 
celui  de  T Allaitement,  le  nom  n'HosPiCE  de 
LA  MAXEaiiiTÉ.  Ces  deux  établissemens  oc- 
cupaieut,  dès  Tan  1801,  deux  maisons  sc- 
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parées  i  celle  de  rinstitution  de  l'Oratoire  ^ 

rue  d'Enfer,  et  celle  de  Tabbaye  de  Port- 
Royal  ,  rue  de  la  Bourbe  (i).  Dans  la  maison 
de  la  MatetnUé^  rue  d'Enfer,  étaient  les 
élèves  et  1  école  d'accoutUenîeut ,  et  dans  la 
maison  de  la  Maternité^  'rue  de  la  Bourbe  ^ 
logeaient  les  femmes  prèles  d'accoucher, 
ainsi  (jue  leurs  cnfans  nouveau-nés.  On  y 
plaça  aussi  dans  la  suite  des  enfans  trouvés. 

Cet  ordre  de  choses  est  totalement  changé 
depuis  Tan  i8i4  ^  ces  deux  luaiiiuiis,  tou- 
jours distinctes,  ne  portent  plus  la  même  ^ 
dénominaiion,  ont  chacune  leur  régime, 
une  destination  particulière,  etsontiudé- 
peudanies  Tune  de  Taulre* 

Les  iemuies  enceintes ,  les  femmes  en 
couche ,  et  les  élèves  snges*femmes ,  sont 
réunies  dans  la  maison  de  Tancienne  abbaye 
de  Poi  L-Royal ,  rue  de  la  Bourbe  ;  et  les 
enfans  trouvés  ont  été  transférés  dans  la 
maison  de  TOratoire  de  la  rue  d'Eufcr  , 

74. 

(i)  Pendant  le  régime  de  la  terreur  ^  la  maison  de 
Port-Rojal  reçut  le  nom  de  Pùrt^Lihre ,  et  fut  convertie 
en  prison  pour  les  suspects,  eosiMte  pour  les  militairct. 
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Les  femmes  pauvres  aceoucka^l  auue- 
fois  à  rHôtel-Diéu;  il  y  avait  pour  elles 
jo6  lits ,  plus  grands  les  uns  que  les  autres  \ 
les  plus  grands  contenaient  souvent  jus- 
qu'à quatre  femmes  en  couches.  D'après  ce 
fait ,  ou  peut  apprécier  leur  état. 

Toutes  les  femmes  enceintes  sont,  après 
leur  huitième  mois  de  grossesse ,  admises 
dans  r hospice  de  l'accouchement^  néan^ 
moins  on  admet  celles  qui^  étant  pauvres, 
00  qui  9  sans  être  arrivées  au  terme  exigé , 
sont  sur  le  point  d'accoucher.  Elles,  peuvent 
faire  ou  ne  pas  faire  leur  déclaration.  Si 
elles  la  font,  on  respecte  leur  secret  ^  mais  ^ 
en  entrant ,  elles  sont  soumises  à  uue  visite. 

Le  nombre  des  lits  est  tel ,  que  chaque 
femme  a  le  sien.  Les  femmes  y  sont  occu- 
pées aux  travaux  qu'elles  peuvent  faire ,  et 
on  leur  en  paie  le  prix.  On  leur  fournit  du 
linge ,  et  même  des  vétemeus ,  si  elles  en 
manquent. 

Huit  jours  après  leur  accouchement,  elles 
sortent  de  l'hospice,  à  moins  que  le  méde- 
cin n'ordonne  un  plus  long  séjour. 
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Pendai^  dix  ans ,  depuis  le  i  janvier  1 8o/f 
jusqu'au  3i  décembre  i8i4>  il  est  entré 
dans  riiospice  2i,o53  femmes.  Sur  ce  nom- 
bre, pendant  ces  dix  années,  S5g  femmes 
sont  mortes;  et,  dans  le  même  intervalle, 
18,367  enfans  sont  nés  vivans,  et  865  sont 
nés  morts.  Plus  des  deux  tiers  des  femmes 
admises  à  Thospice  ne  sont  point  de  Paris  , 
mais  viennent  des  départemens* 

Cet  hospice  a  35o  lits  et  55  employés. 

Les  quatre  premiers  mois  de  Tannée  sont 
ceux  où  il  entre  le  plus  de  femmes  « 

Ecole  bVccouchemeist  ,  située  dans  la 
maison  de  Thospice  d'Accouchement ,  éta-- 
bli  en  1802  dans  la  maison  rue  d'Enfer,  et 
aujourd'hui  dans  la  maison  rue  de  la  Bourbe. 
Les  préfets  doivent  chaque  année  y  envoyer 
une  ou  plusieurs  élèves,  suivant  les  fonds  dont 
ils  peuvent  disposer.  Les  élèves,  pour  être 
admises ,  doivent  être  âgées  de  dix^^huit  ans 
au  moins,  et  de  trente-cinq  ans  au  plus. 
La  pension  est  de  600  francs  payes  par  les 
préfets.  Les  élèves  peuvent  être  reçues  sans 
une  nomination  préalable,  et  à  leurs  fiais. 
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Chaque  élève  reçoit  en  arriyant  une  somme 
suffisante  pour  acheter  des  livres  indispen- 
sables,  et,  de  plus,  trois  fraucs  par  mois 
pour  son  blanchissage;  elles  sont  logées, 
nouri^i^,  éclairées,  cUauû'ées ,  fournies  de 
linge  de  lit  et  de  table  ,  etc. 

Le  nombre  de  celles  qu'on  a  envoyées  à 
Técole  depuis  le  22  décembre  1802,  jour  où 
cette  école  fut  ouverte ,  jusqu'en  Tannée 
1014)  se  monte  à  1,2^0. 

A  la  fin  de  ramiée  ,  les  élèves  subissent 
un  èxamen  devant  un  jury  de  médecins  et  de 
chirurgiens*  Ce  jury  décerne  des  prix  :  ce  sont 
des  médailles  d'or ,  d^argent  et  des  livres. 

Hospice  de  l'Auàitbment  ,  ou  des  ëk- 
fans-Trouvés,  situé  rue  d'Enfer,  n**  74» 
dans  Tancienne  maison  de  Vlnstiiution  de 
lOratoire^  ^ 

F^incent  de  Paule^  aussi  bienfaisant  que 
pieii:s,  recueillit,  en  Tan  i64o,  'Si%  enfans 
délaissés  ,  intéressa  les  mères  opulentes 
en  leur  faveur  «  fonda  le  premier  un  bos« 
pice  pour  les  recevoir,  et  iustitua  les  sœurs 
de  la  Chai  i lé  pour  le  desservir.  J'ai  parlé 

ailleurs  de  l'hôpital  du  faubourg  Saint-An- 
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toine  ,  et  de  celui  qui  était  situé  eu  face  de 
l'église  de  Notre-Dame  (i)*  • 

Les  eufans-troavés  ^  doot  l'hôpital  était 
sur  le  parvis  de  Notre-Dame  ,  furent  dé- 
placés et  transférés  dans  les  œaisoip  de  la 
Bourbe  et  de  la  rue  d'Enfer. 

Xi^hospiee  des  -  Enfans^  Trouvés  n'étant 
que  pour  ceux  qui  ont  moins  de  deux  ans , 
si  on  en  apporte  un  plus  âgé ,  il  est  aussitôt 
envoyé  à  Thospice  des  Orphelins  :  les  pères 
et  mères  qui  veulent  retirer  leurs  enfans, 
paient,  avant  que  les  recherches  en  soient  faî- 
tes 9  trente  francs  pour  les  frais  d'éducation* 

En  recevant  les  enfans  nouveau-nés,  on 
les  lave ,  puis  on  les  pèse  ;  si  le  poids  d'un 
de  ces  enfans  est  de  moins  de  six  Uvres ,  on 
a  peu  d'espérance  de  le  conserver.  En  1 8o3  , 
sur  1,44^  enfà^  entrés  dans  Tannée  ,  6ftS 
ne  pesaient  pas  les  six  livres. 

Les  enfans  sont  soignés  par  des  berceuses, 
sous  les  ordres  d'une  surveillante  en  chef  j 
deux  tiers  de  ces  berceuses  servent  le  jour  9 
et  an  tiei^s  la  nuit. 

(1)  Foycz  toni.  IV,  pag.  2i3  j  tom.  VI,  pag.  4^3,  488  j 
Voyez  Enfcuu-'J'vQuvés» 
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Plusieurs  salles  ,  qu  ou  nomme  crèclies, 
sont  garnies  de  berceaux  séparés  les  uns 
des  autres* 

Le  nomhi  e  des  enfans  amenés  à  Tliospice  ' 
dans  les  trente  années  qui  suivirent  sa  fon- 
dation y  et  précédèrent  Tau  16^0  ^  ne  s^était 
jamais  élevé  au-dessus  de  Soc  par  an.  Eu 
16649  il  s'accrut,  et  dans  la  suite  il  monta 
jusqu'à  1,000,  jusqu'à  2,000.  A  la  fin  du 
dix-septième  siècle  il  excéda  une  fois  3,ooo. 

Dans  les  trente  premières  années  du  dix- 
huitième  siècle,  le  nombre  des  enfaus  trou- 
vés ne  s'éleva  pas  au-dessus  de  2,5aS. 

Voici  Je  tableau  des  enfaus  trouvés  reçus^ 
de  dix  ans  en  dix  ans,  et  pris  cliaque  année 
dans  cet  hospice,  depuis  i67ojosqu«n  1770. 


Piiombre 
admit* 


i6no   Si  a 

1680   890 

i6go.  i,5o4 

1700   1,738 

1710   1,698 

1730  IMi 

1730.  3,4^1 

174»  3,i5o 

T.  IX. 


▲jritxEt. 


Nombre 
d*eofao« 


7^1*   •   •  k  •  •  «  •  3,388 

703  3yl65 

li^  3,î| 

744  3,0; 

745  3,23^ 

730»  3^789 

760  5,o3si 

770  6,918 

5 


\ 
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i^a  1 77 1  eXexK  177^9  le  nombre  des  enfans 
augmenta  encore;  depuis  1778  jusqu'en 
1777,  31,95 1  eufaAS  entrèrent  a  Thospice^ 
sur  lesijuçla  21,985  périrent  dans  le  pre- 
mier mDÎa,  et  3,49^  daaale  reste  de  la  pre<* 
mière  année  (  ^77  ^  )•  Dans  la  seconde  anoée 
(  ^77^)5  ^1  mourut  1,325.  A  la  fin  de 
1777  ^  de  ces.  Si^gSi  enfans,  il  n^en  restiaii 
que  ^^jii  vivans. 

La  totalité  des  enfens  exposés  depuis 
ij^i  jusqu'à  1790  a  été  de  2»6o,465»  C'est 
par  année  moyenne  5,209  à  5, 2 10. 

Depuis  et  compris  Tan  1789,  jusqu'au  Se 
décembre  i8i3 ,  ont  été  reçus  à  Tbospice 
log^ôSo  enfans  ;  il  en  est  mort,  dans  Tîn- 
térieur  de  cet  l^ospîce^  39,33o;  ee  qui 
donne  année  moyenne  ,  4>3B6  enians  reçus 
par  aq  ,  et  1,572  morts  aussi  par  an. 

11  est  remarquable  que  pendant  les  an- 
nées de  la  révoluiion  ,  depuis  179^  jusqu^en 
Tan  1 801 ,  le  -  nom^e  d^Qnfans  -  envoyés  A 
rbPspicQ  n.e  s'eçt.giiièr^  élevé  au-dessus  da 
3,000,  tandis  que  daqs  les  années  préçé-* 
dM^es ,  ^notamment;  en  11790,  il  s'est  éle¥é 
i^^^W^  ^>84o  2  et  quç  ^  4^;^  les  années  sui-^ 
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vantes,  et  notammen;!  en  181  a ,  il  se  uouva 
porté  à  5,894  (i). 

Ce  q[ui  est  aassi  digne  de  remarque,  c'est  ' 
que  si ,  dans  ces  mêmes  années ,  les  enfans 
reçus  à  Vhospice  ont  été  en  moins  ,  les  en« 
fana  morts  ont  été  en  pins.  £n  l'an  1797 , 
il  a  été  reçu  3,716  enfans,  et  il  en  est 
movt  3,108. 

}e  n^entrerai  pas  dans  les  détails  qui  con- 
cernent les  nourrices  el  les  meneurs }  je  di- 
rai seniement  que  dans  la  maiM-n  il  existe 
un  dortoir  pour  les  nourrices ,  et  que  les 
meneurs  ont  un  local  qui  leur  est  partien^ 
lier* 

Dans  Tespace  de  dix  ans ,  depuis  1 9o4 
jutqtt^ei»  18x4?  on  à  employé  36,4^8  nour-^ 
rices^  ce  qui  donne  pour  une  année  le 
terme  moyen  de  3,646. 

HôviTÂL  UB  zà  PtTié ,  situé  tae  Copeau , 
nP  I ,  au  coin  de  la  rue  du  Jardin  des 
Plantes.  J'ai  déjà  parle  de  cette  maison  où 
furentplaeés  des'orphelinadesdetixsexes  (2), 

(1)  ¥arez  tom.  VIII,  Éuu  cwtl,  pag.  ô3o,  et  ci* 
après,  État  d$$  naissances,  décès  et  marytges* 
(a)  yojre%Um.  V,  pag.  53i, 
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oiplielins  que  pendant  la ,  révolution  on 
nomma  Us  Élèues  de  la  patrie. 

£n  janvier  1 809  ,  le§,  orphelins  de  la  Pitié 
furent  transférés  daas  rétablissement  du 
faubourg  Sai^t-r Antoine  ;  et  leur  maison  fut 
destinée  à  servir  d'annexé  à  l'Hôtel-Dieu. 
On  fixa  provisoirement  à  200  le  nombre  de 
lits  qu'on  devait  y  placer  j  on  fit  ensuite 
plusieurs  réparations  qui  permirent  d'aug- 
menter ce  nombre. 

Cet  hôpital  a  maintenant  600  lits ,  placés 
dans  salles.  Chaque  malade  est  couché 
sei4# 

D'après  le  terme  moyen  donjié  pendant 
cinq  années,  la  mortalité  annuelle  est  d^un 
sur  cinq^  et  un  quart  environ,  c!est-à- 
dire  que  sur  20  personnes  il  en  e^x  mort  ^ 
cinq.' 

Hospice  de  Là  Salpexrieee  ,  connu  au- 
paravant sous  le  nom  d'HopiTAL  général, 
situé  rue  Poliveau ,  au  -  delà  de  Tanciem 
boulevard  de  l'Hôpital  ;  il  Ait ,  conune  il  .a 
été  dit,  fondé  en  i656  et  1657  (i). 

(i)  Tom.  YI|  pag.  474. 

/ 
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Cet  hôpital  contenait,  avant  la  révolu- 
itôn,  sept  à  huit  mille  femmes  indigentes, 
€t  autant  de  détenues  ^  à  titre  de  correction 
oii  de  sûreté;  des  femmes  et  des  filles  en- 
ceintes ,  des  nourrices  avec  leurs  nourris- 
sons  ^  des  enians  mâles  depuis  Tàge  de  sept 
à  huit  mois  jusqu^à  celui  de  quatre  a  cinq 
ans  ;  des  jeunes  filles  de  toute  sorte  d'âge  j 
des  vieilles  femmes  et  des  vieux  hommels 
mariés  ;  des'foUes  furieuses,  des  imbécillfes^ 
des  épileptiques  ,  des  paralytiques  ,  des 
aveugles ,  des  estropiées ,  des  teigneuses , 
des  incurables  de  toute  espèce ,  des  enfans 
scrofuleux ,  etc.  »  etc. 

Au  centre  de  Thôpital ,  il  existe  une  mai- 
son de  force  qui  comprenait  quatre  prisons 
diâérentes ,  savoir  ;  le  commun^  lieu  des- 
tiné aux  filles  les  plus  dissolues  ;  la  correc- 
tion ^  contenant  les  filles  qui  donnaient  des 
espérances  de  repentir  j  la  prison  ^  réservée 
aux  personnes  détenûes  par  ordre  du  roi  ; 
et  la  grande  force ,  aux  femmes  flétries  par 
la  justice. 

D'après'ce  qu^on  vienrd'exposër,  on  doit 
juger  de  1  étendue  des  bâtiment  ;  elle  est  « 
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immense  ;  et  un  grand  nombre  de  villes  ne 

conlieuneut  point  chacune  une  population 
amsi  nambreufie  que  celle  de  cet  établisse- 
ment. C'est  le  plus  vaste  qui  existe  en  Eu- 
rope la  superficie  des  bàtimens,  cours  et 
jardins,  contient  près  de  einquante^cinq 
mille  toises  carrées* 

Livré  5  eu  1802,  aux  soins  de  Tadmimstra- 
ûon  des  hospices ,  ce  vaste  établissement  a  , 
depuis  cetle  époque,  éprouvé  des  clian- 
gemens  heureuX)  des  améliorations  considé- 
rables î  Je  n'en  offrirai  point  les  détails  9  xd 
ceux  de  la  partie  administrative  ;  ce  qui 
m*écarterait  trop  de  mon  sujet.  Je  dirai 
seulement  que  le  service  est  distribué  en 
cinq  grandies  divisions  ,  savoir  ; 

i*".  Les  reposantes^  ou  femmes  qui  ont 
vieilli  dans  le  service; 

2".  Les  indigentes  aveugles,  paralytiques, 
infirmes  et  octogénaires  ; 

3°.  L»cs  femmes  septuagénaires^  les  gd- 
ieuses^  les  cancétées  et  autres  femmes  at- 
taquées de  plaies  incurables  j 

4"*.  Uinfinnerie  ,  composée  de  4^0  lits  , 
dont  le  bâtiment  est  séparé  des  autres  \ 
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5^.  Les  aliénées,  les  épilepiiques elles 
sout  traitées  à  la  Salpètriere  ainsi  qua 
Blcèlre ,  d'après  la  même  rcéthode  et  par 
les  mêmes  médecins. 

Le  nombre  des  femmes  aliénées  entrées 
à  la  Salpêtrière ,  est  de  2^3804* 

Voici  les  causes  de  leur  aliénation  : 

Cent  soixante  de  ces  femmes  sont  folles 
par  hérédité  98  le  sont  de  naissancè  ^  ou 
après  les  convulsions  de  Tenfance ,  167  par 
Je  desordre  des  règles  ,  227  pai  la  suite  des 
couches,  164  par  Veffet  du  temps  critique , 
3?,  par  la  suite  des  lièvres  graves,  /^i  par 
épilepsie  ,  63  par  paralysie ,  38  par  hysté- 
rie,  65  par  libertinage,  loi  par  ivrasse, 
27  par  opioion  politique  ,  35  par  reflet  de 
la  conscription  et  de  la  guerre,  '127  par 
chagrin  provenant  de  perte  de  fortune  et 
de  misère^  343  par  chagrins  domestiques  , 
166  par  amour  contrarié,  82  par  religion 
exagérée ,  35  par  colère ,  89  par  frayeur ,  et 
794  pc>ur  causes  inconnues. 

En  1790,  la  mortalité  dans  cet  hospice 
était  d'environ  un  dixième.  Dans  Tespacc 
de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  le  premier 
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janvier  i8o4  et  le  3 1  décembre  i8i4>  on  a 
compté  13,691  femmes  qui  y  sont  entrées , 
6,900  qui  en*  sont  sorties  avec  pension  (i) 
ou  par  congé  9  el  6,017  qui  y  sont  mortes* 
Le  terme  moyen  de  la  mortalité ,  calculé 
sur  ces  dix  années,  est  d'un  sur  7  26/100. 

Hospice  ns  Bigetee  ,  abstraction  faite  de 
là  prison  de  ce  nom  ,  dont  je  ne  m'occupe 
'pas  ici ,  et  dont  je  parlerai  ailleurs ,  situé 
liors  de  Paris ,  à  une  demi-lieue  de  la  bar- 
rière d'Italie ,  à  peu  de  distance  de  la  route 
de  J'ontainebleau ,  et  sur  une  éininence  qui 
domine  de  vastes  campagnes.  Cette  situa- 
tion semblait  assurer  à  Biùètre  une'salubrité 
constante }  mais  le  grand  nombre  de  pau*- 
vres  qu'on  y  entassait ,  et  le  placement  de 
l'infirmerie  au  milieu  des  chambres  ordi- 
naires ,  infectaient  l'air  et  propageaient  les 
maladies. 

(i)  Les  femmes  Tieille^  et  infirmes  peuvent  renoncer 
au  droit  de  leur  admission,  et  se  retirer  dans  lear  fa- 

raille,  si  elle  y  consent;  PLospice,  alors,  leur  paie  une 
pension  représentative  de  la  place  dont  elles  jouissaient. 
Cette  pension  est  de  ifto  francs  par  an  pour  les  valides  , 
et  de  180  francs  pour  les  infirmes. 
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En  1801 ,  au  mometit  où  Ton  a  institué 
radministration  générale  des  hospices ,  Bi«* 
cèlre  contenait  des  -valides ,  des  aveugler, 
des  paralytiques,  des  épileptiques ,  des  gâ- 
teux^ de»  vénériens ,  des  scrofîileux,  des 
incurables ,  des  fous  et  des  enfans.  Les 
sexes ,  les  âges  ,  les  iufirmités  y  étaient  con- 
fondus. U  y  avait  alors  i,5o5  lits  où  les 
malades  couchaient  seuls,  26a  où  ils  cou- 
chaient deux  ;  i44  ^  double  cloison  ,  qui 
séparaient  les  pauvres  couchés  ensemble  ; 
172  lits  à  seul,  scellés  dans  les  murs,  pour 
les  fous-,  i!&6  lits  appelés  auges  pour  les 
gâteux  y  et  33  lits  de  sangles  placés  au  be- 
soin dans  les  dortoirs.  On  venait  de  suppri- 
mer les  lits  à  quatre,  qui  occasionaient, 
entre  les  coucheurs,^ de  violentes  querelles 
qui  se  terminaient  souvent  par  des  blessures. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'avant  la  révolution  il 
existait  des  lits  dont  un  seul  servait  à  huit 
personnes ,  et  que  quatre  coucheurs  veil- 
laient la  moitié  de  la  nuit  y  tandis  que  qua- 
tre autres  sommeillaieut  pendant  l'autre 
moitié  (i). 

9 


Digitized  by  LiOOgle 


58  mSTOlRE  DE  PARIS 

Depuis  la  révolution  y  €t  notamment  de- 
puis 1 8o3  9  de  nombreuic  et  utiles  change- 
mens  ont  été  opérés  dans  l'hospice  de  ce  vaste 
établissement.  Plusieurs  constructions ,  ré- 
parations, agrandissemens,  plantations  d'ar- 
bres» y  ont  été  exécutés.  Des  mesures  de 
propreté,  relatives  aux  salles  et  aux  in- 
dividus ;  itn  accroissement  et  une  am.éliora- 
lion  de  nourriture  »  ont  un  peu  tempéré  le 
malaise  des  malades,  et  le  sealimeiu  dlioi- 
reur  qua  toujours  inspiré,  dans  Bicètre^  la 
réunion  de  toutes  les  misères  et  de  tous  les 
vices  de  Thumanité 

Plusieurs  habitués  de  cette  maison  sont 
occupés  à  divers  travaux,  métiers  et  arts.  Il 
n'y  a  que  la  caducité  et  rinfirmité  qui  soietit 
oisives.  Les  ouvrages  sont  payés  par  l'admi- 
nistration. 

Le  nombre  des  travailleurs  était,  vers  la 
ûn  de  i8i3>  de  (iôo,  dont  556  pris  parmi 
les  indigens  ordinaires ,  et  124  parmi  les 
fous  et  les  épileptiqucs.  Au  nombre  de  ces 
travailleurs  on  complnit  alors  5ç)  cordon- 
niers ou  savetiers ,  58  faiseurs  de  fossets , 
61  cardeurs  et  ûleurs  de  laine ,  4?  tailleurs , 
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44  f^ifieura  de  boutons ,  a%  faiseurs  de  cha- 
peaux de  paille ,  ao  dé  videurs  de  soie,  fil 

et  laine,  19  barbiers  ,  18  faiseurs  de  jouets 
d^enÊins,  la  bourreliers,  l'ji  serruriers,  li- 
meurj^  et  polisseurs,  11  matelassiers,  12 
faiseurs  de  charpie,  10  ràpeurs  de  corne, 
10  menuisiers  en  bàtimens  ou  ébénistes , 
10  buaodiers,  9  faiseurs  de  clous  pour  les 
poëUers  ,  9  écrivains,  8  batteurs  et  pei- 
gneurs  de  nerfs ,  7  effîleurs  de  soie ,  7  jar- 
diniers ,  6  découpeurs  de  cartes  pour  veil- 
leuses, 5  épingliers  ife^bois  ;  les  autres  sont 
en  plus  petit  nc^^^yp^  89  servent  dans  les 
salles ,  au  cbauiit^r ,  au  cimetière ,  à  la 
pharmacie ,  au  balayage  des  cours  ,  etc.  \ 
55  sont  .journellement  et  successivement 
occupés  au  puits  de  Bicêtre. 

a  On  donnait  autrefois  le  nom  de^bons 
»  pauures,  dit  Tauleur  du  rapport  du  con- 
»  seil  général  des  hospices ,  aux  indigens 
»  admis  k  Btcétre*  Cette  dénomination  est 
»  utile  à  conserver  :  on  rappelai! i  le  nuil- 
n  heur,  elle  rappelle  l'intérêt  qu  il  doit  ins- 
D  pirer,*  elle  empêche  de  confondre  dans 
»  sa  pensée  l'infortuné  (jui  habite  une  par- 
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)i  lie  de  cette  mafison  et  le  coupable  qu 

»  habite  l'autre.  Le  mot  de  Sicétreest  àe- 
»  venu  si  ejOfrayànt!  »- 

£n  1801 V  la  papulktion  de  T hospice  de 
Bicêtre  était  de  trois  mille  individu^  5  elte 
frété  réduite;  elle  se  mbntait,  en  18149  à 
2,5oo  personnes.  Chaque  infirmité  a  ses 
salles  5  et  chaque  malade  son  lit. 

En  1 812,  Fadmiaistratibn  des  hospifees  a 
fait  construire ,  dans  renceinte  de  Bicêtre 
et  dans  la  par  lie  la  plus  reculée  de  cet  hos- 
pice, un  bàtimentiiiestii^é  aux  fous  qui 
auparavant  étaient  ^^HÉ^^  dans  des  loges 
humides.  Ce  bâtiment  se  divise  en  six  sal- 
les ^  chaque  salle  peut  contenir  a8  lits.  Les 
étages  supérieurs  sont  pour  les  fous  tran- 
quilles, et  le  res-dè- chaussée  pour  ceux 
dont  on  espère  la  guérison.  Les  fous  incu- 
rables sont  dans  un  local  particulier,  et  sé- 
parés du  promenoir  des  fous  tranquilles^  par 
une  grille  de  fer.  Ce  promenoir  est  planté 
de  tilleuls. 

A  l'extrémité  orientale  dVn'e  allée^  est 
une  salle  destinée  aux  femmes  âgées  ré- 
duites à  un  état  de  démence. 
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La  partie  de  Tliospice  consacrée  aux  alié- 
nés.peut  contenir  environ  800  personnes. 
LesJoges  aont  au  nombre  de  349«  U  est,  en 
outre,  10  dortoirs  qui  contiennent  32 1 
lits.  Il  en  existe  66  dans  les  salles  de  Tin- 
firmerie.  De  plus  ou  a  ajouté  un  nouveau 
bâtiment  qui  contient  j  5o  lits  :  5oo  folies 
couchent  sur  des  matelas,  dont  3ao  dans 
Içs  dortoirs,  et  180  dans  les  loges.  D'autres 
covehent  sur  la  paille.  Les  conyftiescentes 
occupent  un  dortoir  de  44  ^^^^  9  ™^ 
lancoliques,  au  nombre  de  100,  vont  eu 
occuper  uu,3econd. 

Près  de  4^^^  femmes  ou  filles,  tranquilles, 
traTaillent  à  des  ouvrages  de  couture  qui 
leur  sont  payés. 

Chaque  degré  d'alie'uatioa  a  ses  cours 
Particulières ,  ses  loges  ou  ses  dortoirs. 

Les  fous  furieux  ne  sont  plus  enchaînés» 

Pendant  dix  années ,  depuis  le  janvier 
1804  jusqu'au  3i  décembre  i&i49'il  est  en- 
tré à  Bicêtre  2,167  fous  -  pour  cause 
d'ivrognerie ,  69  de  naissance,  f\g  par  excès 
de  travail  de. corps  et  d'esprit,  3g  par  Tefiet 
de  1  âge,  58  p«ir  acç^ideus  y.i5j  par  suite  de 
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maladies  I  iiB  par  épilepsie,  ao  par  suile 
de  mauvais  traitemens  de  la  part  des  père 
et  mère  9  ou  de  leurs  maîtres ,  19  par  vice 
de  couformation  du  crâne ,  27  par  émana«* 
tîon  de  substance  mal&isaiite,  ai  par  l'ona* 
msiae,  55  par  religion ^  78  par  ambition, 
87  par  amour  ,  1 16  par  infortunes,  24  par 
les  événemens  politiques,  99  par  cbagrict, 
a  I  qui  ont  simulé  Taliénation  par  esprit  de 
fainéantise ,  ou  pour  se  soustraire  à  la  coos- 
cripiion,  et  i>o54  pour  causes  inconxnies. 

La  population  de  cet  hospice,  pendant 
dix  ans ,  depuis  le  i^'  janvier  i8o4  jusqu'ait 
3i  décembre  18149  peut  être .  déterminée 
par  ies  résultats  suivans  ;  19,47^  individus 
y  sont  entrés  ;  i4995a  en  sont  sortis  avec 
pension  ou  par  congé.  Il  en  est  mort  49ao5* 
Le  terme  moyen ,  pris  sur  ces  dix  années  , 
donue  par  an  1,647  ^dividus  entrés, 
1,495  sortis,  et  4^0  morts.  La  mortalité  y 
est  d'un  sur  S  43/ioo. 

Il  faut  remarquer  qu'il  se  trouve  parmi 
les  babitans  de  Bicétre,  qualifiés  Je  bons 
ptmvres ,  plusieurs  octogénaires  ;  et  que  dans 
chacune  des  dix  années  ci-dess|is  énoncées, 
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on  a  compté  au  moins  162  ,  au  plus  tqS 

vieillards  de  cet  âge.  ; 

Je  reproduis  ici  les  souhaits  que  fait  le 

conseil  , général  dans  son  rapport  :  «  On  a 

))  souvem  exprimé  Je  désir  ,  y  est-il  dit,  de 
))  voir  séparer  Vhospice  de  la  prison.  L'hos- 
»  pice  n'en  deviendrait  pas  seulement  plus 
j>  vaste.;  il  en  d<î viendrait  plus  salubre , 
))  à'une.  surveillance  plus  facile  ,  d  une  po- 
»  Jice  plus  exacte  et  plus  sûre.  On  ver- 
»  rait  aussi  diminuer  insensiblement  celte 
»  mauvaise  renommée  ,  si  juste  quand  elle 
))  ^  attache  à  un  licvi  de  condamnation ,  si 
»  injuste  et  SI  désolante  5  quand  elle  s'atta- 
»  che  à  un  asile  offert  au  malheur  par  la 
))  piété  publique.  »  ar".'. 

Hospice  des  Incurables-Hommes  ,  rue  du 
faubourg  Saint-Martin  ^  n**  166(1).  Autre- 
fois il  iTèxistait  h  Paris  qu'une  seule  maison 

.  d'Incurables>  fondée  en  iSS;,  rue  de  Sè- 
vres. Cette  maison ,  où  les  hommes  et  les 
femmes  éUiîent  réunis,  existe  encore  au 
même  lieu  :  on  l'a  réservée  pour  les  fem- 
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mes.  J  'en  parlerai  à  la  suite  de  cet  article  « 
L'hospice  fonde  par  saint  Vincent  de 
Paille,  en  faveur  de  quarante  vieillards  des 
deux  sexes ,  et  une  maison  voisine ,  ancien 
couvent  de  récollets  ,  qu^en  1795  on  arait 
adjointe  à  cet  hospice ,  devinrent  T^emplace- 
meut  où  fut  établi ,  en  1802  ,  Thospice  des 
Incurables  -  Hommes.  Les  bàtimens  lom'* 
baient  en  ruines  j  il  y  existait  plusieurs  cau- 
ses d'insalubrité  :  on  a  fait  des  réparations 
et  des  changemens  considérables  pOur  as- 
sainir, pour  égayer  cette  triste  demeure. 

Les  enfans ,  au  nombre  de  cinquante ,  y 
ont  un  établissement  par-ticulier  ;  on  fait 
travailler  et  instruire,  dans  diverses  profes- 
sions 5  ceux  à  qui  leurs  infirmités  permet- 
tent ces  occupations  :  on  y  a  établi  une 
infirmerie.  Le  nombre  des  incurables-hom- 
mes, admissibles.,  ne  peut  excéder  4^0  ^  et, 
de  leurs  45o  places ,  5o  sont  réservées  pour 
les  enfans. 

Pendant  le  cours  de  dix  années,  depuis  le 
i'^'^  janvier  i8o3  jusqu'au  3 1  décembre  181 4, 
«1  est  entré  dans  cet  hospice  983  individus; 
il  en  est  sorti  345,  et  il  en  est  mort  ô^S. 
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Jje  terme  moyen  des  morts ,  pendant  chaque 
année ,  est  d'un  sur  6  ôa/ioo* 

En  i8o4,  la  mortalilé  a  été  moins  d'un 
ondème -,  en  i8iâ  ,  elle>a  été  beaucoup 
plus  funeste  ^  puisqu'elle  s  est  portée  pres- 
que au  cinquième. 

Hospice  des  I2igurabi.es -FEiciitES ,  situé*" 
rue  de  Sèvres,  n"  54?  dans  Tancien  établis- 
sement des  incurables*  J'ai  parlé  de  sa  fou-» 
dation  et  de  sen  état  antécédent (i). 

Les  principales  salles  de  cet  hospice  ont 
cent  pieds  de  long  sur  vîngt-quaire  pieds  de 
large  *,  elles  se  divisent,  s'étendent  en  forme 
de  croix,  et  aboutissent  à  un  centre  com- 
mun ;  ce  qui  rend  les  communications  et  la 
sui  veillance  faciles.  Deux  corps  de  bâtimens 
unis  entre  eux  par  une  église ,  étaient  des- 
tinés ,  Hun  aux  femmes ,  et  Tautre  aux  hom* 
mes.  Lesfemmes  aujourd'hui  occupent  seules 
ces  deux  corps  de  bâlimens.  Les  cours  vastes, 
bien  aérées,  et  un  promenoir  rendent  cet 
hospice  très-sain. 

Les  bâtimens  furent  négligés  pendant  les 

(i)  Fojez  tom.  V,  pag.  53o. 
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temps  la  révolution  :  ils  ont  été  réparé»^ 
améliorés  depuis  1802;  et»  pour  Taisauce 

des  malades  et  la  salubrité  de  cette  mai- 
son, on  y  ajouta  plusieurs  constructions.  A 
Texemple  de  ce  qui  s'est  fait  à  riiospice  du 
faubourg  Saint  -  Martin  ,  on  a  affecté  un 
^  quartier  séparé  pour  les  enfans  incurables^ 

En  1790,  il  existait  44^  l'^s  j  leur  nom- 
bre aujourd'hui  s^élève  k  5oo» 

La  moitié  des  femmes  jouit  de  l'avantage 
d^avoîr  des  cabinets  particuliers  et  fermés. 

On  était  autrefois  très-facile  dans  les  ad- 
missions aux  incurables.  Une  difformité  ac- 
cidentelie ,  la  phalange  d'un  doigt  de  la 
main  coupée  et  autres  légères  incommodités^ 
étaient  des  titres  pour  être  admis.  On  est 
plus  sévère  aujourd'hui ,  k  ce  que  disent  les 
auteurs  ^u  rapport  du  conseil  général  des 
hospices  :  on  exige  que  les  femmes  qui 
aspirent  à  l'admission  aient  vingt  ans,  et 
soient  aliligées  de  diverses  maladies  très- 
incurables  dont  je  ne  transcrirai  pas  la 
lon^rue  énumération. 

Pendaiil  dix  auiiées,  depuis  le  i "  janvier 
1804  jusqu'au  3 c  décembre  i8i4>  il  est  en-* 
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ué  dans  cet  Lospice  i*,5i6  individus  fem-^. 
mes  ;  il  en  est  sorti  99a  ;  et  il  en  est  mort 
524  )  ce  qui  donne ,  par  année  ^  1 5  i  enli  ées  ^ 
99  sorties  et  52  mortes. 

La  mortalité  pendant  ces  dix  années  a  été 
d'un  sur  8  58/too, 

En  Tannée  18 1 3  ,  il  est  mon  65  femmes , 
dont  1 2  dans  le  seul  mois  de  janvier* 

Hospice  des  Ménages,  ci-devant  nommé 
Iwpital  des  PetUes^Maisoiis*  J'ai  patlé ,  sous 
Je  régne  d'Henri  II,  de  Torigine,  de  Tétat 
passé  et  présent  de  cette  maison  (i). 

Maison  de  Retraite,  située  au  Petit- 
Montrouge ,  à  quelque  distance  de  la  bar- 
jtère  d'Enfer,  sur  la  grande  toute  d'Or^ 
léans}  commencée  en  1^81  ,  elle  fut  acbe<» 
vée  en  lySS  (2). 

On  nomma  d'abord  cet  établissement 
Maison  rojale  de  Santé ^  et  ou  Ja  destina  à 
des  militaires  et  des  ecclésiastiques  pauvres 
et  malades.  Pendant  la  révolution  ,  elle 
cbangca  de  destiaaiiou  et  de  nom^  elle  fut 

(1)  Foyez  fom.  IV ,  pag.  208  et  suî?. 

(2)  Fo/ez  tom»  VlU,  pâg.  476. 


Digitized  by  LiOOgle 


68  ttMtOml  DB*  »AK1S^ 

rëacnrvée  atl%  mdades  de  Bourg-la-Reine  et 

des  villages  voisins,  et  reçut  le  nom  d'Hos^^ 
pice  National.  En  1796,  cette  maison  fut 
affectée  aux  indigens  de  Tun  et  Tautre  sexe , 
attaqués  d'infirmités  incurables. 

£n  i8oa,  elle  fut  convertie  en  un  asile 
pour  les  personnes  qui,  manquant  de 
moyens  suffisans  à  leur  existence^  pouvaient 
cependant  payer  une  pension  annuelle  de 
200  francs.  Cette  pension  varie  selon  T.âge 
et  Fétat  de  santé  de  celûi  qui  se  présente*. 
£Ue  est  fixée  à  200  francs  pour  les  sexagé* 
nairesj  et  elle  est  augmentée  jusqu'à  25o 
francs  si,  de  plus,  ils  ont  des  infirmités 
qui  exigent  des  soins.  On  peut  aussi  être  ad- 
mis eu  donnant  une  somme  une  fois  payée. 
Elle  se  règle  aussi  suivant  1  âge  et  les  infir^ 
mités.  De  20  à  Soans^  les  infirmes  et  incura- 
bles paient  3,600  francs  y  de  60  à  65  ans*, 
1 ,600  francs  ;  et ,  au-^dessus  de  80  ans,  700. 

Le  nombre  des  lits,  dans  celte  maison  , 
fut  d'abord  de  12  ,  puis  de  2^.  En  1796,  il 
fut  porté  à  100^  en  i8o3,  à  i3i  ;  69  pour 
les  borames  cl  62  pour  les  femmes;  et  de- 
puis on  a  encore  ajouté  20  lits.  Ces  lits 
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raient  bien  plus  nombreux  $i  Ton  pouvait 
admettre  tous  ceux  qui  se  présentent  et 
qui  se  font  inscrire. 

Cette  maison  ,  située  au  milieu  des' 
champs  9  est  riante  et  bien  bâtie  :  elle  se 
trouve  entlre  une  vaste  cour  plantée  d'arbres 
et  un  plus  vaste  jardin. 

Dans  les  années  1823  et  1824^0^  a  cons^- 
truit-une  aile  de  bâtiment  parallèle  à  celni 
qiù  existait  avant.  Par  ce  moyen  le  nombre 
des-  Iiis  pourra  s^aceroitre.  Celte  maison 
porte  aujourd'hui-le  titre  à! Hospice  de  La  . 
Rochefoucauld. 

Depuis  le  janvier  i8o4  jusqu^au  3f  dé* 
cembre  idi4,  118  hommes  et  i52  femmes 
ont  été  admis  dans  cette  maison.  Il  en  est 
mort  pendant  cet  intervalle  de  temps  270. 
Le  terme  moyen  par  chaque  année  est  de  27^* 
La  mortalité  pour  les  hommes  a  été  d'un 
sur  6  i4/too,  sur  les  femmes  d'un  sur 
4S7/100. 

fasTlTUTIOTI- DE  SAINTE-PÉaiKE^  OU  HoS- 

piCE  DES  Vi£iLi.ARDSy  situé  rue  de  Chaillot^ 
quartier  des  Champs-Elysées.  Cette  maison 
était  celle  d'un  ancien  monastère  où  s'éta** 
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blirent,  en  i65g ,  des  chanoincsses  de  Fab^ 
baye  de  Notre-Dame-de-la-Paix ,  auxquelles 
on  adjoignit,  en  1746,  des  religieuses  de 
Sainte-Pérîne  de  La  Villelte  (i)  ;  elles  fu- 
rent supprimées  en  1 790  ^  et  la  maison  ^fut 
louée  à  des  particuliers. 

En  1801,  on  desiina  cette  maison  à  uii 
bospice  pour  les  vieillards  des  deux  sexes  ^ 

.  d'après  le  plan  de  M.  Cbamouset  ^  mais  cet 
ëtaLlissemcnt  nYtait  qu'une  spéculation 
particulière.  Un  décret,  du  17  janvier  1806, 
soumit  cet  hospice  a  la  surveillance  du  gou- 
vernement, ainsi  que  les  antres  institutions 

•  de  ce  genre.  Elle  contenait  alors  ^76  per- 
sonnes. 

Un  autre  décret,  du  10  novembre  1807  , 

chargea  Tadministration  des  hospices  de  ré- 
gir riustitution  de  Saînte-Périne.  La  mai* 
son  contenait  alors  a35  personnes ,  en  j 
—comprenant  2îi  employés  j  et  les  icvenus 
étaient  loin  d'être  proportionnés  aUx  dé- 
penses* Au  mois  de  juillet  i8j3  ,  il  uy  resr 
tait  plus  que  io4  personnes  préccdemmeut 

(1)  Fo/estom.  Vt,  pag.  44^. 
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admides.  Le  nombre  étaît  encore  diminue 
au  i«r  janvier  18149      se  trouTait  réduit 

à  74* 

Oli  n^avait  point  établi  une  juste  propor- 
tion entre  l'admission  des  nouveaux  pen- 
sionnaires et  les  décès  des  anciens.  Aujour- 
d'hui on  exige  que  les  pensionnaires  ne 
soient  reçus  qu  a  Fàge  de  soixante  ans  ;  et 
que  ceux  qui  se  présentent  pour  êlre  admis 
gratuitement  fournissent  la  preuve  de  leur 
impossibilité  de  payer  la  pension,  qui  est 
de  600  francs. 

On  a  fait,  dans  cet  hospice ,  les  répara^ 
tiens  et  reconstructions  les  plus  urgentes. 

Maxsoh  botàle  b£  Sai9Té,  rue  du  fau- 
bourg Saiilt-Denis ,  112,  en  face  de 
Saint -Lazare  ,  ci-devant  située  faubourg 
Saint**Martin.  Elle  fut  établie,  en  1802, 
par  radministration  des  hospices ,  en  faveur 
des  personnes  malades  qui,  sans  être  dé- 
nuées de  ressources ,  ne  sont  pas  assez  for- 
lunées  pour  se  faire  traiter  et  soigner  chez, 
elles.  On  y  plaça  d^abord  88  lits  dont  les 
prix  sont  réglés  de  la  manière  suivante  : 

Dans  les  chambres  communes,  un  lit  est 
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taxé  à  2  francs  par  jour*,  dans  les  cabinets  , 
à  3  francs  ;  dans  les  chambres  particulières, 
à  4  francs  ^  et  dans  d^autres  chambres  par- 
ticulières et  plus  commodes  à  6  francs.  IEtl 
entrant,  on  dépose  la  somme  nécessaire 
pour  quinze  jours. 

Par  Taffluence  des  malades,  Tadministra- 
tion  fut  bientôt  obligée  d^agrandir  Templa-» 
cernent ,  et  d^accroitre  le  nombre  des  lits. 
Elle  acquit  deux  maisons  contigucs  ,  où 
3^  lits  furent  placés.  En  i8f5,  radminid*- 
tration  a  établi  une  maison  plus  vaste  et 
qui  doit  suffire  au  nombre  des  malades  qui 
se  présentent. 

Dans  les  salles  communes  de  12  à  i4  lits, 
dn  paie  2  francs  5a  centimes  par  jour  ;  daiïs 
'  les  chambres  de  2  à  3  lits ,  3  francs  âo  cen- 
times \  dans  les  chambres  à  i  lit  pour  fem- 
Ines ,  5  francs  ;  dans  les  chambres'  à  1  lit 
pour  hommes ,  6  francs". 

Dans  ces  prix  sont  compris  tous  les  frais 
de  garde  et  pansement ,  la  nourriture ,  les 
médicamens,  le  linge,  le  chauûage.  La  plus 
grax^de  propreté  règne  dans  cette  maison 
qui  est  accompagnée  d'un  vaste  et  beau 
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jardin.  Deux  médecins  :  MM.  Duméril  et 
Léveîllé  ;  deux  chirurgiens  :  M*  le  baron 
Dubois,  ex-prolesseur  de  TEcole  de  Méde- 
cine, ei  M.  Dubois  fils,  soignent  les  ma- 
lades* £n  outre  ,  quatre  élèves  en  mé- 
decine et  en  chirurgie  sont  chargés 
pansemens*  On  y  reçoit  des  femmes  en 
couche. 

fendant  les  dix  années  qui  se  sont  écou- 
lées depuis  le  i**^  janvier  i8o4  jusqu'au 
3i  décembre  .18149  il  est  entré  dans  cette 
maison  10,686  malades ^.8,53^  ont  été.gué- 
ris,  et  2,  1 13  sont  morts,  dont  i,  2^3  hom- 
mes et  820  femmes. 

La  mortalité,  pendant  ces  xo  années,  a 

été,  pour  chacune  d'elles ,  d^unsur  5  8/ioo. 

Les  maladies  incurables  ou  contagieuses 
ne  sont  point  traitées  dans  cette  maison. 

Màisoits  de  sBGouftS.  Viugt-dcux  de  ces 
maisons  existent  à  Paris ,  et  sont  distribuées 
dans  les  douze  arrondissemens  de  cette 
ville.  Chacune  est  placée  sous  la  surveil- 
lance des  bureaux  de  bienfaisance  :  toutes 
renferment -une  marmite  à  la  Rumfort,  m. 
fourneau  pour  les  soupes,  une  pharmacie  , 

T.  IX.  7 
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une  école  destinée  atix  filles^  et  totites  sont 
liesservies  par  plusietirs  sœurs  de  la  Chariié 
ou  de  Sainte-Marthe.  Quelques-unes  ont 
des  écoles  de  filles  et  de  garçons  ;  quelques 
autres  oui  des  lits  où  couchent  des  femmes 
vieilles  et  infirmes-,  c'est  dans  ces  petits 
hospices  qu^êttes  altendem  le-  moment 
d'être  admises  dans  les  grands.  Telles  sont 
les  maisons  situccs  rue  Notre-Dame-des- 
Victoires^  rue  du  Grucifix-Saint-Jacqiies , 
me  du  cloître  Saint-Merri ,  rue  des  Poite- 
yins,  etc.  ;  il  en  est  où  sont  établis  des  ateliers 
de  eouturef  telle  est  la  Biaison  de  secours 
située  rue  Saint-Antoine,  passage  SainC-* 
Pierre ,  et  celle  du  euJ-de-sac  Pérou. 

Ecoles  DE  cnAaiTÉ.  Il  existait  diverses 
écoles  de  charité.  Une  seule  avait  survécu 
aux  orales  de  la  révolutiott  :  c^était  celte 
des  jeunes  ouvrières  de  la  paroisse  de 
Saint-Paul.  On  en  a  depuis  multiplié  le 
nombre  qai  se  monte  aujourd'hui  à  plm 
de  soixante.  En  1807  ,  on  comptait  déjà 
148,5^4  enfans  qui  suivaient  ces  écoles; 
d«ns  plusieurs  on  a  ,  depuis  quelques  an-* 
pées ,  adopté  la  méthode  de  renseignement 

4k 
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mutuel,  d'après  les  principes  de  la  société 
formée  à  Paris  pour  l'aoïélioiation  de  ren- 
seignement élémentaire. 

Maison  d'éducation  ,  rue  Saint-Antoine  \ 
passage  Saint-Pierre.  Elle  était  ancienne- 
ment connue  sous  le  nom  de  petite  comn 
munauté  des  Ouvrières  indigentes  de  Saint^ 
Paul  ;  elle  avait  été  établie ,  vers  Tan 
i^tk),  par  un  curé  de  Saint- PauL  £n  17919 
i]  sy  trouvait  quarante  élèves  :  douze 
qui  payaient  des  pensions,  et  douze  des 
demi-pensions  ;  vingt-quatre  places  étaient 
gratuites.  Le  nombre  des  élèves  est  aujour- 
d'hui fixé  à  quarante-huit. 

Pharmacie  centrale,  située  rue  de  la 
Tournelle  ,n^5 ,  douzième  arrondissement* 
Elle  était  d'abord  dans  le  bâtiment  des  £n- 
ians-Trouvés,  au  parvis  JNotre-Dame  j  en 
18^9 ,  elle  fut  transférée  dans  remplace- 
ment de  Tancienne  communauté  des  Mira- 
miones^  rue  et  quai  de  la  Toui  uelle.  Là  se 
préparent  et  se  distribuent  tous  les  médi- 
camens  dont  les  maisons  hospitalières  ont 
besoin.  On  divise  cet  élablissement  en 
deux  sections  :  Tune  comprend  le  labora^  * 
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toire  où  se  font  les  remèdes,  et  Vautre  le 
magasin  où  on  les  conserve,  et  où  sont  ras* 
semblées  les  drogues  destinées  à  les  prépa- 
rer. Au  rez--de*chaussée ,  sont  les  labora- 
toires, les  ctUYCS,  les  magasins  pour  la 
conservaliou  et  la  dlslribution  des  médica- 
mens.  Dans  les  étages  supérieurs ,  se  trou* 
vent  les  magasins  pour  les  drogues  simples , 
les  plantes  sèohes;  une  salle  pour  la  conser* 
yation  de  la  matière  médicale  et  des  pro- 
ductions cliiiniqiies  et  pliaiuiaceutiques  ;  lui 
amphithéâtre  destiné  aux  cours  qui  s'y  fout 
pour  les  élèves ,  etc. 

Secours  A  DOMICILE.  Ces  secours  ont  existé 
avant  et  pendant  la  révolution  ^  sous  le  nom 
de  bureaux  de  bienfaisance.  Il  s'en  trouvait 
un  dans  chaque  arrondissement.  En  i8o3, 
on  mit  entièrement  ces  bureaux  sous  la 
direction  de  Tadministration  générale  des 
hospices.  Voici  un  résumé  des  tableaux 
classés  par  années ,  que  me  fournit  Taduâ- 
nistraûon,  du  nombre,  de  Tàge,  du  sexe 
et  des  professions  des  indigens  qui  sont 
4ans  les  douze  arroudissemens  de  Paris. 

^n  ^8o4;  le  nombre  total  des  indigent 
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elait  (le  86,9.^6.  Le  troisième  arrondisse - 
ment  a  fourni  alors  le  moindre  nombre  : 
il  est  de  2,225.  Le  douzième  arrondisse** 
ment  a  fourni  le  plus  fort  nombre  ,  celui  de 
17,018*  Sous  le  rapport  des  professions, 
celles  des  klancliiâseuses ,  des  brodeuses , 
des  cardeurs,  des  charretiers,  des  chiffon- 
niers, des  domestiques,  des  couturières, 
des  faiseuses  de  ménages ,  des  ûleuscs ,  des 
gaziérs,  des  imprimeurs,  des  journaliers , 
des  maçons ,  des  cordonniers ,  des  manœu- 
vres, des  marchandes  de  fruits,  des  me- 
nuisiers ,  d'ouvriers  sans  désignation ,  des 
ravaudeuses,  des  revendeuses,  des  save- 
tiers ,  des  serruriers  ,  des  tailleurs  et  des 
terrassiers  offrent  une  plus  grande  quantité 
d'indigens» 

Les  départemens  qui  fournissent  le  plus 
de  pauvres  à  Paris  sont  ceux  de  la  Côte- 
d'Or  ,  du  Cantal  ,  du  Doubs,  de  la  Marne, 
de  la  Seine ,  de  Seine*et-Oise  et  de  T  Yonne. 

£n  i8i3,  le  total  des  indigens  était  de 
io2,8oG.  Les  arronciîssemens  de  Paris  qui , 
en  cette  année ,  ont  le  plus  abondé  en  pair- 
vres  sont  :  le  sixième  qui  eu  a  produit 
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11,910  i  l€  huitième 9  ^79^4^  9  ®^  le  dou- 
zième, 17^4^^* 

£u  18 13,  les  métiers  les  plus  féconds  en 

pauvres  étaient  les  chiiibumers  et  les  chif- 
fonaièi  es ,  les  cordonniers  dont  le  nombre 
des  pauvres  s^est  élevé,  en  eette  année,  à 
1,373  9  les  couturières  ,  les  dévideuses,  les 
faiseuses  de  ménages,  les  fileuses  dont  le 
nombre  s'est  porté  à  1,162;  les  journaliers 
pauvres  étaient  au  nombre  de  :  les 

journalières  à  celui  de  2,439*  Les  laveuses^ 
les  marchandes  de  fruits  et  de  légumes  1 
les  ouvriers  en  labae ,  les  ouvrières  en  bnge, 
les  peintres ,  les  porteurs  d^eau ,  les  serra*» 
riers,  les  terrassiers  et  les  tisserands  pa- 
raisseiit  les  plus  nombreux  d'entre  les  indi- 
gens. 

Les  départemens  qui ,  pendant  cette  an- 
née ,  ont  fourni  le  plus  de  pauvres  à  Paris , 
sont  le  Cantal  qui  en  a  donné  i ,  1 56  ;  la  Côte- 
d'Or ,  i,iî29  ;  le  Doubs  ,  600  ^  TÈure  .982  \ 
le  Loiret ,  623  ^  la  Marnei,  i  ,o83^  la  Mayenne, 
910^  la  Meurthe,  736^  le  Mont-Blanc, 
1,280  ;  la  Moselle,  i,285  5  le  Nord,  tiGo  ; 
rOise,  786}  rOrnè,  621  j  le.  Pas-de-Ca- 
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lais,  J,i55;  le  Puy-de-Dôme,  '2^002; 
Saàne-el-JLairc  ^  i^4^o  ;  la  Sarthe  { i,4B3  ; 
la  Seine ,  20^863  ^  la  Seine-Inférieure ,  900  \ 
Seine^tMarae,  1,001  Seine-el^Oise;  2,187* 
Les  étrangers  pauvres^  pendant  cette 
année,  étaient  au  nombre  de  6o,479) 
individiis  sans  désignation  de  lieu  de  ûais^ 
sance,  de  36)190.  .  *  , 

Le  nombre  de  pauvres  était  à  Paris , 

£n  1804  9  de   86,936 

En  i8o5,  de.   90,705 

En  1806,  de.   94906a 

En  1807,  de   97^9^4 

En  x8o8,  de   116,703 

Ën  18099  de   ii8,aoa 

En  1810,  de   121,891 

En  fSii,  de.  .  .   116,670 

En  1812,  de/   93,886 

En  i8i3|  de   102,806 

Il  résulte  de  ce  tableau  une  vérité  dont 
les  partisans  du  pouvoir  absolu  ne  se  pré- 
vaudront point  :  plus  on  sMloigne  du  lé* 
gime  de  la  liberté,  plus- le  nombre  de$  pau« 
vres  augmente. 
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Dans  les  recherches  statistiques  de  la  ville 
de  Paris ,  publiées  en  iSft'i ,  <m  voit  la  po- 
pulation indigente  de  cette  ville  s'élever, 
en  1819,  à  85,i5o  individus  secourus  j  en 
i9^o ,  à  86,870. 

BoUliASi&ERlE  GtelÉRALE   DES    HÔPITAUX  f 

située  dans  une  maison  appelée  de  Scîpion^ 
à  cause  de  Scipion  Sardini  qui  la  fit  bâtir; 
maison  dont  j'ai  parlé  ailleurs  (i). 

Il  s  y  fabrique  ,  pour  les  hôpitaux,  envi- 
ron sept  millions  de  livres  de  pain  par  an- 
née. 

BnREAtr  DE  LA  DIRECTION  DES  IIOURRICES  , 

situé  rue  Sainte- Apolline ,  sixième  a.rroudis- 
semciit.  Il  est  aussi  dans  les  atu  ibulioas  du 
conseil  général  des  hospices,  et  il  y  fut  mis 
au  mo^is  d'avril  180 1  .  L'objet  de  cet  établis- 
sement a  été  déjà  exposé  ('î). 

Depuis  les  derniers  mois  de  Tan  1801 
jusqu'à  la  fia  de  i8i3  ,  67,878  enfans  ont 
été  enregîsiiés  dans  ce  bureau; 
sont  morts  la  première  année  de  leur  nais- 
sance. 

(1)  Voyez  Xom.  V,  pag.  533. 

(2)  Voyez  t.  VIII,  Bureau  deê  nourrices,  p.  475. 
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Outre  ces  irutitutions  ^  il  en  est  d'autres 
qui  ont  le  même  objet  et  qui ,  étrangères  à 
radmiaistratiou  générale  des  hôpitaux,  sont 
administrées  séparément.  Je  vais  donner  la 
notice  des  plus  remarquables. 

La  MAISON  DE  Charenton  ,  dcslinée  aux 
fous  ou  aliénés  j  est  située  hors  Paris,  à  l'ex- 
trémité du  village  de  Charenton.  En  Tau  X, 
ou  établit ,  dans  cette  maison ,  4^  ^^^^  d'hom- 
mes et  ao  de  femmes ,  pour  les  indigens 
attaqués  dç  iolie ,  qui  sont  à  la  charge  des 
hospices  de  Paris.  Quand  l'espoir  de  guéri- 
son  est  perdu,  les  aliénés  sont  alors  trans- 
férés  dans  les  hospices  de  Bicètre  ou  de  la 
Sa]pètrière« 

On  a,  pendant  Tannée  i8i5,  compté 
dans  cette  maison  1 58,83 1  journées  (i). 

Hôpital  des  Qdiiîze-Vihgts.  J^en  ai  parlé 
en  détail  (2)* 

Institution  des  Sourds  et  Muets.  J'en  ai 
parlé  en  son  lieu  (3).  J'ajouterai  que^  peu- 

(1)  J'ai  doDiié  la  signification  de  ce  moi  journée, 
ton.  II,  png.  586. 

(1)  Ployez  loin.  Il,  pag.  58 1. 
(3)  yo/ez  lom.  VIU,  pag.  ^ij. 
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dani  Tan  1 8 1 5 ,  an  a  compté  dans  ceile  mai- 
son 2 1,6 1 3  journées. 

HôpiTAx.  CIVIL  BB  Sahît-Debis.  ëh  x8i5 
on  y  a  compté  9,224  journées» 

Hospice  cLiifiQUE  de  la  Faculté  de  Mé* 
DEci»£  9  situé  rue  de  TObservance.  Ëa  Tan 
i8o5^  on  comptait  dans  cet  hospice  8,634 
journées;  et,  en  i8i5t  ce  nombre  s^est 
élevé  jusqu^à  i4>ô86.  J^ai  exposé  à  rarticle 
de  TEcole  clinique ,  établie  à  Vhôpital  de  la 
Charité^  Tobjet  de  cette  école  (i). 

Maison  d£  secours  du  quaetiëk  Sjlijste,- 
Atoye«  En  i8i5^  on. y  a  compté  2,644 
journées* 

Hospice  de  la  Maison  de  BiENFAisAr^cE^ 
rue  des  Poitevins ,  fondé  au  18*  siècle 
M.  Desbois  de  Rochefort^  curé  de  Sainte 
André-des-Ars,  en  faveur  des  pauvres  de 
cette  paroisse.  On  y  a,  pendant  Tannée 
181 5  ,  compté  4^0  journées. 

M AISOU  D^iDVCATION  DES  JeUHISS  ÉlÈVCS  , 

située  passage  Saint-Pierre ,  rue  Saint- 
Antoine.  On  y  a^  pendant  Tannée  r8i5, 
compté  16,  io5  journées. 

(1)  Fbjrez  ci-dessus  »  pag.  aS. 


Digitized  by  LiOOgle 


sous  LA   COKVEJSTIOIf,  83 

Hospice  be  Saidt-Merri  ,  situé  cloître 
Saini-Merrî.  L^ouverturé  en  fut&ite  le  i5 
décembre  lySB.  Il  n  j  eut  d^abord  que  4 
Iks^  maintenant  il  en  existe  ,  6  pour  les 
hommes  et  6  pour  les  femmes*  Les  malades 
y  sont  soignés  par  les  sœurs  de  la  Charité. 
Pendant  Tannée  i8f5^onya  compté  2 , 798 
journées. 

Hôpitaux  militaires.  Ils  sont,  à  Paris, 
au  nombre  de  trois  ^  en  icoici  la  notice  : 

Hôpital  de  la  maison  militaibe  du  roi, 
sitoé  me  Saint-^Dominique ,  au  Gros-Caillou. 
H  iut^  en  1765  f  ùmdé  par  le  duc  de  Biron  ; 
en  1792,  il  contenait  ,264  lits.  Pendant 
iSiS^  on  y  a  compté  101,084  journéeià  de 
malades. 

Hôpital  de  Montàigu,  situé  rue  des 
Sept«-Voyes ,  n*"  26.  Il  occupe  les  bàtimens 
d'un  ancien  collège  de  ce  nom,  qui  s^est 
maintenu  en  exercice  jusquVu  temps  des 
vacances  de  Tan  1793.  Ce  collège  a ,  depuis, 
été  converti  en  hôpital  et  en  prison  mili- 
taire (  I  )•  Pendant  Tannée  1 8 1 5 ,  on  a  compté 

N 

(1)  Voyez  Collège  de  Montaigu^  tom.  III,  pag.  i6a, 
et  ci-après  Prison  de  Montaigu. 
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dans  rhôpital  1^6,678  journëes  de  malades. 

Hôpital  bu  Val-de-Grace.  Celle  mai-' 
sou ,  siluéa  au  faubourg  Saiul- Jacques,  en- 
tre les  n*^'277  et  279 ,  était  un  ancien  mo- 
nastère de  illies  que  j'ai  décri^(i).  Pendant 
la  lévolulion  il  a  été  converti  en  hôpital 
militaire;  il  est  garni  d'environ  1,000  lits. 
Cette  maison  est  principalement  destinée 
aux  galeux  et  aux  vénériens.  Pendant  Tan- 
née 18 on  y  a  compté  225,o35  journées 
de  malades. 

École  Noehale  ,  établie  en  vertu  de  la 
loi  du  9  brumaiie  an  lU  (  3o  novembre 
1  ygo  )  ,  dans  ranipliitlicàlre  du  Jardin  des. 
Plantes.  L'objet  de  ia  Convention  nationale, 
dans  celte  institution,  était  de  former  des 
professeurs  et  d*apprendre  Tart  d'ensei- 
gner. Elle  fut  organisée  par  des  représen- 
tans  du  peuple  commis  à  cet  eflbt;  et,  en 
conséquence  de  leur  arrêté  du  a4  nivose 
an  111  (  1 3  janvier  1795),  rouverturc  en 
fut  faite  le  1"  pluviôse  suivant  (le  20  jan- 
vier 1795). 

«  * 

(i)  l'ojez  tom.  Y,  pag.  477* 
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Les  savaBS  Lagraiige  ^  La  place,  Monge^ 
Hauj ,  Daubenton  ,  Berlhollet ,  Thouin  ^ 
Buache  5  Mentelle,  Volney,  Berna rdin-de- 
Saint-Pierre  ,  Sicard  ,  Garai  ,  Laharpe  , 
professaieBt  et  enseignaient  à  professer  les 
sciences  qui  leur  étaient  le  plus  iamilières  \ 
leurs  cours  n'étaient  point  écrits;  ils  les 
prononçaient  de  vive  voix  ^  mais  des  sténo- 
graphes les  recueillaient,  puis  on  les  faisait 
imprimer  et  publier.  On  en  usait  de  même 
^ns  des  discussions  qui  s'établissaient  entre 
les  professeurs  et  les  élèyes«  Ces  cours  très- 
suivis,  et  les  discussions  qu'ils  firent  naitre, 
forment  treize  volumes  qui  ont  eu  une  se- 
conde édition  et  qui  méritent  de  tenir  une 
place  distinguée  dans  les  bibliothèques. 

Celte  institution  eut  dès  commencemens 
illustres  et  brillans  ;  mais>  apr^s  une  exis- 
tence de  plusieurs  mois,  elIeluLsupprimée. 
Quelques  années  après,  lorsqu^on  fonda 
une  Université  pour  toute  la  France^  il 
fut  créé  une  école  Normale  fort  diilereule 
de  la  première  ;  elle  consistait  en  un  pen- 
sionnat ^  destiné  à  un  nombre  déterminé 
déjeunes  gens  quiélaieiit  epUetenus  pen- 
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dant  trok  ans  et  m$trait&  dans  Tart  d^en- 
seigaer  les  autres.  Cet  établissement  était 
situé  rue  des  Postes,  a6;  il  nVxîste 
plus. 

Ecole  PoLYTECHNtQUE ,  située  rue  de  1^ 
Montagne-Sainte-Gcnevièvé ,  55 ,  établie 
dans  les  bàtimeos  de  raucien  collège  de 

Navan^e. 

Un  décret  de  la  Conrention  nationale , 
du  21  ventôse  an  II  (  ii  mars  1^94)9  en 
créant  la  commission  des  travaux  publics  ^ 
créa  aussi  V école  centrale  :  c'est  le  nom  qui 
fut  d'abord  donné  à  cette  école.  Un  décret 
du  i5  fructidor  an  III  (  1^'  septembre 
1795  )  attribue  à  cette  école  le  nom  de  Po^ 
ly  technique ,  et  règle  ce  qui  est  relatif  à 
Fadmission  et  à  Texamen  des  élèves.  Un 
autre  décret  du  7  vendémiaire  an  III  (  29 
se|>tembre  1 796  )  donne  uti  nouveatt  degré 
d'activité  à  cette  école,  en  la  plaçant  sous 
Tautorité  de  la  commission  des  travaux  pu- 
blies et  en  déterminant  le  mode  d'appel 
des  élèves.  Les  événemens  politiques  mi- 
rent plusieurs  entraves  à  la  marche  des 
l^raratux  de  cette  école,  dont  les  leçons  corn- 
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meacèrent  le  i®*^  ni  v  ose  an  111  (ai  décerna* 
l)rei794'> 

D'après  le  ï*?<pport  du  représenuint  Prieur 
de  la  Cole-d'Or  ^  du  3o  prairial  an  111  (  i% 
juin  1795),  la  Convenlion  naiîoDale  dé- 
créta que  celte  éeole  cesserait  d'être  sous  la 
surveillance  des  trois  comiiés  de  gouverne- 
ment ,  et  que  la  commisnon  des  travaux  pu- 
blics serait  entièrement  chargée  d'en  main- 
tenir rorganisatiou  e(  d'en  entretenir  la 
service . 

Le  1 5  fructidor  an  III  (  i«r  septembre 
1795)7  celle  école  subit  quelques  change- 
mens  dans  sdn  organisation» 

Elle  était ,  dès  son  origine  ^  destinée  à  ' 
former  des  élèves  pour  remplir  les  places 
d'iugénieurs  militaires,  ou  officiers  du  gé^ 
aie  ;  d'ingénieurs  des  ponts  et  chaussées^, 
d'ingénieur^  géographes,  d'ingénieurs  d^ 
mines  et  d'ingénieurs  constructeurs  pour 
les  vaisseaux. 

La  loi  du  3o  vendémiaire*  an  IV  (  %^  oe* 
tohre  179$  )  niit  cette  école  sous  rautorite 
du  iiiiniotre  de  l'intérieur,  et  fixa  le  nom- 
hrt  des  élèves  à  ^60  ^  et  à  trois  ans  le  coui^f 
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coaiplet  des  études  de  celte  école.  Les  places 
dans  diverses  espèces  de  génie  ftfrent  don- 
nées au  concours  ^  et  Ton  ne  pouvait  être 
admis  dans  aucune  partie  du  génie  qu'après 
avoir  passé  à  TEk^le  Polytechnique* 

Tels  furent  l'origine  et  létat  de  cette 
école  sous  les  gouvernemens  conventionnel 
et  directorial.  Des  professeurs  habiles,  et 
-notamment  le  savant  Monge,  é tendirent , 
dans  cette  *  école ,  la  splièx^e  des  sciences 
physiques  et  mathématiques.  Ce  professeur 
perfectionna  éminemment  la  géométrie  ap* 
plicaLle  aux  coustruciions,  et  en  £t  une 
science  nouvelle  qu^îl  nomma  géométrie 
descriptii^e. 

Sous  le  gouvernement  impérial,  l'Ecole 
Polytechnique  subit  quelques  altérations; 
le  nombre  des*  élèves  fut  réduit  à  290 ,  et 
le  temps  des  études  à  deux  ans. 

L'école  a  deux  divisions  :  la  première  est 
destinée  au  premier  degré  d'enseignement; 
et  la  seconde ,  où  les  élèves  ne  sont  admis 
qu'après  avoir  subi  un  examen ,  les  met  en 
état  d'être  reçus  dans  les  écoles  de  service 
public.  1^ 
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Par  ordonnance  du  roi ,  du  4  septembre 
i8i6y  rEcole  Puijteclmi(jue  reçut  une  nou- 
velle organisation  dont  voici  les  principaux 
articles  c  les  candidats  ^  pour  être  admis  ,  do^ 
vent  être  âgés  de  iG  ans  au  moins  et  de  20  ans 
an  plus  ;  justifier  par  certificats  des  autorités 
locales  qu'ils  ont  des  principes  religieux,  et 
qu'ils  sont  dévoués  au  roi.  Chaque  élève 
paie  ime  pension  de  1000  francs.  Le  roi  y 
a  institué  a4  bourses  qui  sont  à  sa  nomi- 
nation. L'école  est  mise  sous  la  surveillance 
de  deux  conseils  ,  celui  de  perfeclionnemeiJi 
«t  celui  d'inspection  ;  on  y  a  de  plus  établi 
un  conseil  d'inslruclion ,  et  un  autre  d'ad<- 
miiiistration. 

AaCHIVES  KAIrlOKALES,    depuis  ÀUCHIVES 

DË  i«'£MPia£,  eniia  Âjrchives  pu  koyaume, 
situées  successivement  dans  les  bàtimens 
des  Capucins ,  dans  ceux  des  Tuileries ,  au 
Palais-Bourbon  y  euQa  à  Tliôtel  de  SuuLisc. 

Quoique  ces  archives  eussent  été  établies 
sotts  l'Assemblée  constituante ,  par  décret 
des  4  7  septembre  1790,  je  place  ce- 
pendaut  cet  élablissement  sou5  la  Conven- 
tion ^  parce  que  c'est  de  cette  assemblée 
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gouvernante  qu'il  reçut  une  consistance 
qu  il  n^avait  pas  encore  obtenue.  A  la  tête 
des  archives  fui  placé  le  sévère  et  savant 
Camus ^  rigide  observateur  de  Tordre,  et 
devant  qui  s'éloignaient  tous  les  abus* 

Ces  archives  furent  d'abord  établies  dans 
le  couvent  des  Capucins  de  la  rue  Saint-^ 
Honoré  5  elles  y  restèrent  jusqu'en  septem- 
bre 1 798 ,  époque  où  elles  furent  transfé-^ 
rées  dans  le  bâtiment  des  Tuileries^ 

La  Convention  rendit  plusieurs  lois  pour 
l'organisation  des  archives  nationales,  et 
xioïKiiiment  celle  du  1 2  brumaire  an  II  (  2 
novembre  179^  ),  qui  met  sous  la  surveil- 
lance immédiate  de  Tarchiviste  de  la  ré- 
publique deux  sections  nommées^  Tune 
archwes  judiciaires  ^  et  l'autre  archii^es  do^ 
numiales. 

Les  archives  judiciaires  furent  déposées 
dans  trois  longues  salles  situées  au-dessous 
'  de  la  voûte  de  la  grande  salle  du  Palais  de 
Justice ,  où  elles  existent  aujourd'hui. 

Les  archives  domaniales  étaient  au  Lou- 
vre ;  le  décret  du  3  brumaire  en  III  (  24 
octobre  1794  )  ordonna  l'accroissement  du 
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local  de  ce  dépôt  qui  fut  dans  la  6uite 
rémii  âu  archives  du  royaume. 

La  loi  du  ij  messidor  au  lil  (  a5  juiu 
îjgS  )  avait  réglé  tout  ce  qui  devait  être 
déposé  auY  archives ,  et  ëiabli  le  triage  dei 
titres.  Quelques  autres  lois  accrurent  ia  sur-* 
veillance  générale  de  ces  dépôts. 

Lorsque  dans  les  premiers  jours  de  nivosé 
anlV  (  âa  de  décembre  1795),  Camus  fut 
de  retour  de  sa  captivité  en  Bohème  (i), 
ii  publia  9  le  1  prairial  im  V  (  ao  mai  1797  ), 
un  rapport  détaillé  4e  l'état  des  archives  , 
rapport  qui  contient  plusieurs  faits  histo- 
riipies  et  coi  ieux. 

Les  archives  du  royaume ,  proprement- 
dites,  se  composent  de  Tancien  Trésor  des 
Chartres  y  d'enviroa  quatre-vingts  volumes 

(i)  Camus,  Bancali  Lamarque  et  Quinette,  eayoyéê 
•spris  de  Oiimouriev  pour  eiaminer  la  condoitA  de  ce 

lénénil  soupçonné  de  trahir  les  intérêts  qu'il  était  chargé 
de  défendre,  furent  arrêtés  par  ses  ordres  et  livrés  a 
l'Aatriche.  Ils  y  restèrent  long-temps  prisonniers ,  et  ne 
Mvtîrent  de  leur  prison  rigoorense  que  lorsque  le  Diiec» 
toire  les  eut  échangés  avec  la  duchesse  d*Ângouléme. 
ii^mus  fat  en  son  absence  dignement  remplacé  à  ia  téte 
àe$  archives  par  son  collègue  fiaudin* 
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ia-fûlio  manuscrits ,  contenant  les  actes  de 
diâerens  règnes  ^  depois  et  y  compris  celui 
de  Philippe- A ugusie  ;  d'une  infinité  de 
pièces  provenant  de  diverses  archives  du 
royaume  \  du  dcfjôl  lopographique ,  .des  ar^. 
chines  domaniales^  d'uue  bibliothèque,  etc., 
Quelqties  jours  après  le  19  brumaire 
an  VU  (9  novembre  1793)9  Bonaparte 
ordonna  que  les  archives  el  la  biblioruèquc 
du  Corps-Législatif  seraient  transférées  d)ui 
palais  des  Tuilerie^au  Palais-Bourbon  (i)^ 
elles  y  restèrent  jusqu'en  1810  ,  époque 
où  un  décret  du  6  mars  de  celle  même 
année  ordonna  leur  iranslaliou  à  riiôtel  de 
Soubise  où  elles  soiit  encore^  Ces  archives 
furent  considérablement  accrues  de. celles 
des  puissances  vaincues  par  .les  armes  de 
Bonaparte  j  trésor  qu'il  fallut  bientôt  resli- 

(1)  Bonaparte,  sitôt  qu'il  fut  nommé  consul  provisoire, 
eavoja  TciUre  de  dcménagcr  dans  trois  jours  la  biblio- 
thèque et  les  archives  établies  aux  Tuileries.  Camus 
ii'obcil  poiiit  à  col  ordre  niililairc  ,  et  fit  réponse  qu'une 
loi  avant  établi  les  archives  aux  Tuiiori«*s,  il  fallait  une 
autre  lot  pour  les  transférer  ailleurs.  Bonaparte  céda  à 
cette  raison  et  fut  forcé  d'attendre  une  loi.  Je  tiens  ce 
fait  de  Camus  lui-même.  l 
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tuer  Ioi  s(£ue  la  victoire  cessa  de  nous  être 
favorable. 

Toutes  les  archives  du  royaume  sont  sous 
la  dépeudance  de  celles  de  Paris. 

C'est  dans  t*et  immense  dépôt  que  sont 
cacixés  les  vérités  de  T histoire ,  les  secrets 
de  la  iiion^rchie  ,  les  excès  de  la  féodalité  \ 
source  féconde  où  nos  historiens  modernes 
ne  se  sont  guère  mis  en  peine  d^aller  puiser. 

Irstitut  DE  Fràkce  ,  situ^i  dans  les  bâ- 
tijuens  du  ci-<]evant  collège  Mazarin ,  dit 
aujourd'hui /^a/aiif  des  Beaux^'^rts  j  quai 
de  la  iMoimaie.  Le  lieu  de  ses  séauces  est 
Tancienne  église  de  ce  collège  (  i  ). 
.  La  Couvention  ,  tant  qu  elle  fut  dominée 
par  les  faclions  de  Robespierre  et  de  Télran* 
ger ,  établit  peu  et  détruisit  beaucoup.  Dé- 
barrassée pour  quelque  temjn»  de  ces  fac*- 
tions ,  elle  s'occupa  de  rosiaui allons.  Les 
sociétés  savantes  ou  littéraires  établies  «sous 
les  règnes  de  Louis  XIll  et  de  Louis 
sous  la  dénomination  devenue  vulgaire  d'a- 
cadémies (2),  étaient  dissoutes  ou  déser- 

(1)  f^oyez  planche  55. 

\p)  rojcz  tom.  VU,  pag.  25  et  suivai^les. 
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tées.  La  Convention,  rendue  à  elle-même  , 
s^occupa  de  les  organiser  sur  un  meilleur 
plan. 

Dans  la  cousLÎLution  de  Tan  III ,  promul- 
guée le  premier  vendémiaire  an  IV  (a3  sep- 
tembre 1795  ),  011  lit  au  titre  X  :  «  Il  y  aura 
»  pour  toute  la  république  un  Institut  na*» 
))  tional,  chargé  de  recueillir  les  décou* 
»  vertes ,  de  perfectionner  les  arts  el  les 
n  «ciences,  d 

La  loi  du  3  brumaire  suivant  (  25  oc- 
tobre 1795  )  sur  Tinstruction  publique  , 
office  dans  son  titre  IV  Torganisafion  de  Tins» 
titut  :  il  fut  alors  divisé  en  trois  classes  :  la 
première,  sciences  physiques  et  mathémaU^ 
ques  i  la  seconde ,  sciences  morales  et  polm^ 
tiques i  la  troisième,  littérature  et  beaux- 
arts.  • 

La  première  classe  était  composée  de 
60  membres  et  60  associés  ,  la  seconde  de 
36  membres  et  36  associés ,  la  troisième  de 
4B  membres  et  43  associés. 

Les  voyages  à  faire  ponr  les  progrès  des 
sciences ,  les  concours ,  les  eucouragemeas , 
le  oompte  rendu  des  travaux  de  chaque  classe, 
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sous  LÀ  CONVEUTiO^. 

sont  aussi  réglés  par  cette  loi.  Llnstilut  tint 
sa  première  séance  au  Louvre. 


1 

quelques  changemeus  à  cet  ordre  de  choses. 
Il  divisa  Tlnstitut  en  quatre  classes  ;  la  pre- 
mière classe  comprit  les  sciences  phy- 
siques et  mathématiques,  et  fut  composée 
de  63  membres. 

La  seconde ,  qui  eut  pour  objet  la  langue 
et  la  littérature  françaises,  se  composa  de 
4o  membres. 

La  troisième,  celle  de  Thisloire  et  litté- 
rature anciennes ,  fut  composée  de  4o  mem^ 
bres,  8  associés  étrangers  et  6o  corres* 
pondans. 

La  quatrième  classe  relative  aux  beaux*^ 
arts  contenait  20  membres,  8  associés 
étrangers  et  36  correspondans. 

Tous  les  gouvememens  ont  voulu  intro^ 
duire  leurs  innovations  dans  cette  société 
de  savaift  et  de  littérateurs.  En  181 5  on  lui 
conserva  son  nom  d'Institut  ;  mais  on  donna 
aux  quatre  classes  leurs  vieilles  dénomina-<* 
tions  ;  la  première  classe  fut  nommée  j^ca^' 
demie  des  Sciences ,  la  seconde  Académie 
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Française  ^  la  troisième  Académie  des  Ins^ 
cripiions  et  Belles- Lettres ,  et  la  quatrième 
ydcadéinie  de  Peinture  et  de  Sculpture*  Je 
u'ai  rien  à  dire  sur  le  mérite  de  ce  retour 
vers  les  anciennes  dénominations ,  ni  sur 
leur  utilité  pour  les  connaissances  humai- 
nes je  me  borne  à  former  des  vœux  pour 
que  rinstitut  soit  affranchi  de  la  dépendance 
du  ministère  et  des  partis  ;  pour  que  les 
ministres  décident  pas  de  rexclusj^n  ou 
de  radmissloii  des  académiciens.  Y  a-t-il  de 
rboiuieur  à  être  membre,  y  a«t-il  de  la 
honte  à  être  repoussé  d'une  société  qtiiu^e&t 
pas  libre  dans  i^es  choix  ,  dans  ses  délibéia- 
tions  ,  et  où  Ton  peut  admettre  et  exclure 
par  ordonnance  ? 

BuiiEÀU  DES  LoiSGiTCDES  clalili  à  TObscr- 
vatoîre.  11  fut  créé  ,  d  après  le  rapport  du 
représentant  du  peuple  Grégoire ,  par  la 
loi  du  7  messidor  an  III  (  â5  juin  1795)  , 
qui  met  dans  ses  attributions  Té^bserva- 
toire  de  Paris  et  celui  de  TÉcole-Mili taire  , 
et  le  charge  de  rédiger  la  Connaissance  des 
Temps  j  de  faire  cbaque  année  un  cours 
d'Astronomie ,  de  periéctiouner  les  tables 


Digitized  by  Google 


sou»  LA  COIiVBJDiXIOM*  9^ 

de  celle  science,  les  méthodes  des  lcmgi«- 
tudes ,  et  de  publier  des  -obmrvatioM  m* 
tronomique»  et  météocologiques.  Ile  bureau 
dc^  longitudes  fui  alors  composé  de  deux 
grimds  géomètre»,  M&f«  l^agmiige  et  La- 
place  ; 

De  qualité  astronomes  :  les  sieursXalande) 
Cassini ,  Méchin  et  Delambre  ; 

Et  «^e  demc  aocieus  navigateurs  :  les 
sieurs  Borda  et  Bougainville  ; 
D'un  géographe  ;  le  weur  Buscbe  Ç 
D'un  artiste  :  le  sieur  Caroeheï» 
Le  bureau  était  autorisé  a  nommer  quatre 
astronomes  adjoints  pour  travailler ,  sous  sa 
direction  ,  aux  observaliona  et  aux  calcula  ; 
à  nommer  aux  places  vacantes  et  à  faire  un 
règlement  qui,  de  plus ,  oblige  les  membres 
è  publier  tous  les  ans  m  AnnuMm  extrait 
de  la  Connaissance  des  Temps  ^  etc. 

En  1821  ,  le  bureau  des  longitudes  était 

eonposé  de  trois  géomètres  :  les  sieurs  lot* 
place,  Legendre  et  de  Prony; 

De  quatre  astronomes  :  les  sieurs  De- 

lambre,  Bouvard,  l4efrançais  de  Laland^ 

ei  Burckhard  ; 
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'  De  deux]  anciens  navigateurs  i^les  sieuii 
ftossel  ét  Rosilyf-Meros  ; 

D  ua  géographe  ;  le  sieur  Buache } 

De  cinq  astronomes  adjoints  :  les  sieuis 
Biot,  Ara  go ,  Poisson ,  Mathieu  ,  Sedillot* 

Les  artistes  adjoints  étaient  les  sieurs 
Lenoir,  Breguet  et  Lerebours  (i)* 

Musée  des  tàbleàux  de  la  galerie  dû 
Louvre»  Cette  galerie  ,  dont  j'ai  décrit 
Textéi^ieur ,  en  indiquant  les  époques  di- 
verse^ de  sa  construction ,  était  intérieure- 
ment restée  imparfaite.  Elle  contenait ,  sous 
les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis 
des  plans  en  relief  d«  diverses  places  fortes 
du' royaume.  Ën  1773,  un  particulier  pro^ 
posa  de  transférer  ces  plans  à  FÉcole-JVIili- 
taire ,  et  d'établir  dans  la  galerie  du  Louvre 
des  tableaux,  statues  et  objets  d'arts  qui 
étaient  entassés  dans  la  salle  des  antiques» 
Ce  projet  fut  accueilli,  mais  ne  fut  pas  exé- 
culié»  On  se  borna  ,  en  1784  9  à  transférer 
les  plans  en  relief  à  l'hôtel  des  InvalideSf 

(i)  MM.  Delambre  et  Breguet  élant  morts,  le  prer 
mier  a  été  remplacé  par  M.  Arago  ;  le  second  ne  1  est 
pas  encore. 
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La  Convention  ,  par  sou  deci  eL  du  2^7  juillet 
1793  9  ordonna  rétablissement  d'un  Musée 
nMional^  et  fixa  son  ouvertui^e  publique 
au  10  août  suivant/  On  y  réunit  divers 
objets  dont  on  pouvait  disposer  ;  et  5^7  ta«* 
bleaux  des  plus  grands  maîtres  de  diverses» 
écoles  y  furent  provisoirement  exposés.  On 
y  joignit  plusieurs  bronzes ,  bustes  ^  vases , 
tables  de  mai  bre  ,  porcelaines  ,  pendules , 
et  autres  objets  au  nombre  de  1 24* 

Le  6  messidor  an  II  (  24  juin  1794  )  j  la 
Convention  établit  un  concours  et  un  jury 
pour  la  restauration  des  tableaux,  statues,  ete.. 

Une  partie  de  la  longueur  de  cette  galerie 
reçut  ces  productions  des  arts.  L'autre  par- 
tie n'était  encore  ni  parquetée  ni  terminée. 

En  l'an  VI  on  y  joignit  un  grand  nombre 
de  tableaux  conquis  dans  les  diverses  con* 
trées  de  TËurope  ;  et  Texposition  publique 
de  ces  nouvelles  ricbesses  fut  faite  pour  la 
première  fois  le  18  germinal  an  VIL 

Kn  Tan  IX ,  tous  les  travaux  étant  ache- 
vés ,  le  public  put  jouir  de  la  totalité  de  cette 
magnifique  galerie  et  de  la  riche  collection 
qu'elle  contenait. 
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On  y  admire  Tescalier  qui  coaduii  à  efi 
nmsée  ,  csealier  trè8<*pTMor0Mpe ,  exéemti 
tor  les  dessins  de  M*  Foalaine  ,  omrposé 
de  quatre  rampes  ornées  de  yingt  -  deiis 
eoloimes^  de  marbre^  €t  conâxàmnt  é'wÊ 
eàté  au  salon  d*exposàùon  y  el  de  l'autre 
à  la  galerie  ttuépoUon . 

Arrivé  k  travers  deax  salles  jusquW  salon 
d'exposîliou ,  salon  vaste ,  carré ,  éclairé 
par  le  comble ,  on  trouve  à  gauche  une  porte 
qui  s'ouvre  sur  la  galerie  dApoUon  dont 
je  parlerai  ,  et  à  droite  une  autre  porte  par 
.laquelle  on  entré^dans  la  longue  galerie  des 
tableaux.  ' 

Plusieurs  tableaux  recueillis  à  Venise  ^  à 
Florence ,  à  Turin  et  à  Foligno ,  furent 
restaurés  et  exposés  au  public  le  i8  ventôse 
au  X  (  9  mars  1Ô02  )  dans  le  grand  aalett 
du  Musée,  et  placés  ensuite  dans  la  grande 
galerie* 

Ces  tableaux ,  au  nombre  de  86  9  étaieiKt 
dans  le  plus  déplorable  état  de  dégrada- 
tion ;  ët  leur  transport  en  France  en  a  sauvé 
la  plupart  d'une  entière  et  prochaine  desi* 
truction.  L'art  de  restaurer  les  anciennes 
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^^ioiiu*^  a  ^péré  isa  ceue  ciraoïifiiaiiee  de 
véritables  prodiges  (i). 

La  galerie  de  peinture  ,  lornée  de  ces  ta<- 
hliâaïuxi^t  d'au  biea  plus  grand  uonubre  d'auh 
très,  se  compose d^une  seule  pièce  eu  droite 
ligue ,  longue  de  Mii  toises.  £ile  est  éclak*ée 
par  des  croisées  et  par  des  joutas  pratiqués 
dans  le  comble.  Elle  se  divise  en  neuf  par-^ 
tiies ,  et  ceil»  division  est  matcpëie  par  des 
Mrliques  décorés  de  colonnes  de  divers 
marbres  précieux,  entre  lesquels  sont  placés 
des  vases  nntiiives ,  diu  étrusqées  ^  dWkres 


(i)  Je  ne  cHerai  ici  que  l'exemple  du  tableau  dît  la 
Vierge  au  donataire^  peint  par-Eaphaël  et  tiré  d'une 
'église  de  Folipie.  Les  conmâisstres  hésitirent  de  Peu- 
voyer  k  Paris  tant  il  était  dégradé;  la  peinture  s'écaillait, 
se  détadiait  du  fond  en  bois  sur  lequel  elle  était  appli- 
quée. Ce  bois  blanc  avait  éprouvé  une  grande  fente 
dPécartemeat;  sa  sur&ce,  piquée  de  vers,  était  d*ailleui« 
inégale.  Cette  peinture  sur  bois  fut ,  avec  le  plus  grand 
succès,  transportée  sur  une  toile  :  ce  chef-d'œuvre  de 
fiapliaëi  fut  préservé  de  sa  mme ,  et  parut  brillant  de 
toirtTécIât  qn^tl  devMt  avoSr'  lorsqu'il  sortit  des  mains 
de  cet  excellent  peintre.  Je  me  borne  à  rappeler  cette 
merveilleuse  opération  dont  la  gloire  en  grande  partie 
appartient  â  M.  Hacqala,  .et  dont  on  sentira  les  dHfi* 
cultés  et  le  mérite ,  si  Ton  pense  à  la  téuddté  extrême 
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La  première  de  ces  divisions ,  eontiguë 
au  grand  salon  d'exposition  ,  contenait  les 


bleaux  du  Poussin ,  S  de  Lesueur^  9  de 

Lebrun  et  8  de  Vernet. 

Les  seconde  9  troisième  ^  quatrième  et  dn* 

d'une  couche  de  peinture  adhérente  à  uoe  planche  ciont 
il  a  fallu  la  détacher  pour  la  transporter  sur  une  toile* 

Les  détails  des  procédés  longs  et  ingénieux,  imaginés 
alors  pour  le  succès  de  cette  opération,  sont  consignes 
dans  le  rapport  des  membres  de  ^Institut  chargés  «Je  la 
surveiller;  et  ce  rapport  est  contenu  dans  la  Notice  des 
tableaux  recueilli  s  à  f^enise ,  Fioretice Turin  et 
FoUgno,  exposés  le  18  ventôse  an  X. 

M.  Fouque ,  depub  la  création  du  Musée  jusqu'à  sa 
mort,  a  rentoilé  avec  le  même  succès  plusieurs  tableaux 
précieux,  tels  que  le  martyre  de  sainte  Agnès,  du  Do- 
miniquin  ;  le  martyre  de  saint  Pierre  ^  du  Guerchin;  le 
repas  chez  Levi,  de  Paul  Véronése;  plusieurs  grands 
tableaux  de  L'£cole  (raocaiae.  Son  fils  a  hérité  du  tuleut 
4e  ton  père. 
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quième  de  ces  divisions  étaient  occupées  par 

les  tableaux  des  écoles  allemande  ,  flamande 
et  hollandaise,  qui  composaient  ensemble 
647  tableaux  de  toutes  dimensions  ;  .£r3  Ul* 
bleaux  de  Rubens  ou  de  son  école  j  34  de 
Vandyck,  10  de  Jordaens,  5  de  Lairessc  ^ 
7  de  Vender-Meuleu,  33  de  WouvermansV 
i5  d'Uolbein ,  32  de  Rembrant ,  10  de  Paul 
Potier,  7  deBreughel  de  Velours,  7  paysages 
deRuisdael,  7  de  Vanhujsum,  17  de  David 
Teniers ,  lô  des  deux  Miéris,  père  et  ûis  ^ 
17  de  Gérard  Dow,  etc. 

Les  quatre  dernières  parties  de.  la  galerie 
étaient  remplies  de  tableaux  des  diilerentes 
écoles  italiennes,  au  nombre  de  470  9  dont 
tableaux  de  TAlbane ,  7  d'André  del 
Sarto,  4^  Antoine,  Annibal,  Augustin 
et  Louis  Carrache  ;  9  du  Gorrége  ,  1 5  du 
Guerchin^  ^4  du  Guide  (Guido  Reni),  3  de 
Carie  Maraite ,  16  de  Paul  Vérouèse,  â8  de 
Raphaël  d'Urbin ,  10  du  Tintoret  9  24  du 
Titien ,  etc. 

Depuis  les  plus  grandes  compositions  his* 
toriques  jusqu'aux  tableaux  de  cheyalet,  jus- 
ip^aux  portraits  y  tous  ces  ouvrages  étaient 
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autant  lie  duefiHdVBUvxe  au  prodMtioai 
de  choix  et  de  ciiriô&ite.  La  médiocrité  était 
bannie  de  cette  excellente  coilection  qui , 
en  iSi49  am^irani  la  notice  de  cette  aniieei, 
a^alevait  au  nombre  de  m'i^  tableaux.  Il 
n'existait  point  en  Enrope  de  galerie  anssî 
vaste  9  aussi  magnifiquement  mevUée^  eon« 
tenant  des  richesses  aussi  variées ,  ni  qui 
oâHt  aux  artistes  des  modèles  plus  parfaits. 
En  iBi5  9  elle  a  été  dépouillée  d'un  grand 
nombre  de  ses  tableaux  les  plus  précieux. 

Musée  des  dessijns  :  galerie  d'Apoljloic. 
Cette  galerie  a  deux  entrées,  eonnaie  je  Tai 
dit  j  elle  porta  les  noms  de  petite  galerie  du 
Lowre ,  de  galerie  des  Peintres  et  de  ga^ 
hrie  d'jàpoUen}  elle  fiit  bâtie  sous  le  règne 
d'Henri  IV. 

Le  6  février  i66i  ,  au  moment  où  on  y 
préparait  un  théâtre  sur  lequel  Louis  XIV 
devait  4anser  avec  toute  sa  cour,  un  inceti* 
die  en  détruisit  une  grande  partie.  Ce  roi 
la  fit  réparer;  et  le  plafond  fut  peint  diaprés 
les  dessins  du  célèbre  Le  Brun  qui  n^eut 
pas  le  temps  d'à  clic  ver  cet  ouvrage.  On 
donna  à  cette  galerie  le  nom  d'Apollon 
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À  cause  de§  fiij^u  de^iiUura  q^'ofiOre  son 
plafond.^ 

âMieleJOfireOoiraeUe  Art  desltuéie  a  oon- 
tenir  dea  dessins  oripumx  »  e^qui^ses ,  goui^ 
cbes  ;  pastels ,  émaax ,  iBiuiaturçs  ,  vases 
éiraaqttea  et  ourioailiés* 

Les  objets  précieux  àe  ceiie  galerie  se 
composaient  des  collections  de  Jabach^  de 
iiiiiûtte^  tie  Moiitarsin  ;  die  Le  Brun  9  de 
Crozat,  de  Mariette  »  etc.  j  coUeçuoïis  qui« 
depuis  plus  d'un  siècle  ^  renfermées  dans 
un  l^eal^ étroit^  raataiâit  presque  iacoiH'" 
nues.  Le  nombra  de  ces  dessins  s'élevait  à 
environ  11,000.' 

Le  28  ihermidor  de  Tan  V  (i5 aoûit  1 797 )i 
0&.  exposa  pour  la  premièi^  ibis  aux  yeux  du 
public  ^t5  de  ces  dessins,  et  plusieurs  c^u^** 
très  objets  de  enrioaité»  Chaque  année^  tm 
fit  lie  pareilles  expositions  ^  mais^  les  cou*' 
quêtes  des  armées  françaises  ayant  :proeure 
de  noavelles  richesses  à  cette  eolleciîoa,  oa 
en  ût  une  exposition  solennelle  au  mois  de 
messidor  an  X  (juillet  i8oa  )• 

£lie  cognait  alors  53 1  pièces  nouvelles  ^ 


Dv 
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taut  dessins  qu'objets  d'érudition  ou  de  eu-* 
riosilé ,  classés  méthodiquement. 

L'école  italienne  fournissait  aBs^  articles , 
parmi  lesquels  on  distinguait  un  dessin  de 
TAlbane  ,  7  d'André  del  Sarto^  i5  d'Anni* 
bal,  3  d'Augustin  et  6  de  Louis  Carrache, 
9  du  Corrége ,  i  de  Pietio  de  Cortone ,  7  du 
Dominiqnin ,  8  du  Guerchin ,  7  du  Guide , 
16  de  Jules  Romain,  5  de  Labelle,  S  de 
Léonard  de  Vinci,  i  de  Carie Maratte,  3  de 
Michel-Ange ,  a  de  Pannini ,  i  de  Paul  Vë- 
ronèse ,  3  du  Pérugin ,  8  du  Primatice ,  2»a 
de  Raphaël,  dont  l'école  d'Athènes,  7  du 
Tintoret ,  4  du  Titien ,  et  les  autres  appar* 
tenant  à  plusieurs  maîtres  célèbres. 
'  Les  écoles  flamande ,  hollandaise  et  alle- 
mande ,  composaient  86  dessins ,  dont  3  de 
Paul  Bril,  2  de  Champagne,  5  d^Albert 
Durer,  3  deVandyck,  i  deVanhuysum,  7 
de  Vander-Meulen ,  i  de  Rembrant,  16  de 
Rubens ,  i  de  Ruisdael ,  4  de  Teniers ,  etc. 

Les  dessins  de  l'école  française  se  mon- 
taient au  nombre  de  74*  On  y  distinguait 
6  dessins  de  Lebrun,  %  de  Sébastien  Le«- 
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clerc ,  6  de  Claude-le-Lorrain ,  %(i  du  Ppus»^ 
sin ,  3  du  Pujet^  6  de  Lesueur ,  â  paslels  de 
La  Tour  î 

Un  4!adre  contenant  4^5  portraits  de  di-* 
verses  personnes ,  enxniniatuK^  et  en  émail, 
peints  par  Petitot ,  et  antres  émaux^  exécn-** 
tés  par  les  peintres  de  Limoges  j 

Plusieurs  tables  et  tableaux  de  la  maou- 
fisNstnre  de  Florence,  exécutés  en  ji^es 
ânes ,  au  nombre  de  dix  ^ 

Dix-sept  vases  antiques,  dits  étrusques  f 
orné»  de  peintures  curieuses^  la  plupart 
d'une  grande  dimension. 

Dans  la  suite  cette  collection  fut  enrichie 
de  plusieurs  cartons  de  Jules  Romain  et  du 
Dominiquin ,  d^une  intinité  de  bronzes  an- 
tiques ,  tels  que  vases ,  figurines ,  lam- 
pes ,  etc.  ;  et  dans  le  salon  situé  à  Textré-* 
mité  de  cette  galerie^  se  voyait  un  .grand 
nombre  d'objels  rares,  j^écieux,  et  de  cu- 
riosités ,  parmi  lesquels  je  ne  citerai  que  le 
casque  d'Attila;  Ce  musée  ^  en  a/été 
dépouillé  comme  le  précédent. 

Musée  D^AnTiLLEHiE,  situé  dans  Pancien 
)>àtiment  ^ea  Jacobins  de  la  rue  Saiut*Do^ 
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mihique  ^  dont  Tentrée  était  sur  la  place  de 
Féglise  âami-TlkODiias-d^Âquiii  ^  pois  dans 
la  rue  de  TUniversité ,  u""  lâ  (.i).  Ce  muséei» 
qui  est  composé  d'une  grande  partie  des 
aihCBes^conteniieft  tant  au  garde-meiible  de  U 
eouffonne ,  que  dans  le  cabinet  des  armures 
du  château  de  Chantilli  et  dans  d^auir^es  dé* 
pôta^  renfermait  nite  immense  quantité 
d^arm^  djè  toute  espèce ,  de  cous  les  temps  ^ 
de  touk  les  pays  ;  on  y  voyait  plnsfîéara  air* 
musBC^  des  rois  de  Frasée ,  des  armures  de 
femmes  ,  parmi  lesquelles  on  distinguait 
célle  qui  a,  dit-on,  appartenu  à  leanne» 
d'Arc 9  dite  laPucelie  d'Orléans  (t). 

» 

...  ...  • 

(i)  Le  hâlimeot  akiié  rae  de  PUnûreisité,  par  ou  m 
entrait  dans  ce  Musée ,  est  aujourd'hui  destiné  au  dépôt 
de  la  marine. 

(a)  Les  formes  dn  seia  n'étaient  point  marquées  sur 
çes  aimuries  de  feamieB};  une  seule  protuWanee  do  pol*> 
trinal  en  fer  emboîtait  sans  go&t  leurs  deux  mamelles. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  cuirasse,  près  de  Fen- 
fourchure  ,  -on  voyait  une  forme  proéminente  à  cbamière 
qui  s'ouTTait  à  Tolonté  ;  veicivson  nsage.  Quand  oes 
dames  allaient  en  guerre  et  qu'un  besoin  naturel  les 
pressait,  elles  ne  descendaient  pas  de  cheval  pour  le 
satisfaire  f  mais  une  éponge  |  placée  dans  la  cavité  de 
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.'Cette  curieuse  et  riclie  coUectioa,  oulcp 
éss  millian  de  ftisikf  sêham,  épëes^  poi» 
gKurdft^  masses  d'arme^  ou  assommoirs,,  elc»^ 
•ffirait  em  ookre  diipms  objet»  rare»  el  singa- 
^ert.  J  «a  reiiifti.*<)iié  notamment  une  fimae 
d'heures  ou  livre  de  prières  qui  contenait 
dans  ara  iotérienr  un  petit  pistolet ,  et  qui  ^ 
sous-  les  apparences  de  la  dévotion  ,  permet* 
taii  à  un  homme  d'eu  tuer  facilement  un 
antre» 

Ce  musée  y  en  i8iâ>  a  éprouvé  un  de^ 
sastre  qui  Ta  presque  entièrement  anéanti. 
En  partie  eneaisaé  et  transporté en  i8t4  9 
an-^delà  de  la  Loire ,  il  fut  rétabli  pendant  les 
cent  jours  ;  et  bientôt  après  il  devint  la  proie 
des  Prussiens  )  nos  alliés ,  qui  ea  ont  em«* 
porté ,  à  ce  tju  on  m'assure ,  près  de  cinq 
eeut  quatre-vingts  caisses*  De»  soldats  étmn^ 
gers  en  ont  enlevé  ,  vendu  à  vil  prix,  et  dé* 
truit  plusieura  objets^  Un  particulier  s^en 

cette  proéminence,  receyaît  le  liqoid»  épanchement; 
|N|ii  Mi  dwm  vetiiaiettl  Nponge^  fespiimakat  avee 
lenrs  mains,  en  répandaient  ce  liquide,  et  la  replaçaient 

jusqu'à  de  nouveaux  besoins.  Telle  était  la  propreté  dp 
nos  héroSnea  da  bon  vieux  temps. 
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est  formé  une  collection  qu'il  montrait  à 
Londres  comme  un  objet  de  curiosité.  Sien» 
ministre  n^avait  pris  des  mesures  promptes 
et  adroites  pour  soustraire  les  pièces  les 
plus  précieuses  de  cette  collection  à  Tavidité 
des  alliés,  il  n'en  rcsleiait  presque  rien. 
Cette  perte  est  jdiificile  à  réparer  ;  mais  on  y 
.travaille.  Ce  qui  est  écliappé  à  nos  alliés  est 
encore  très-curieux  5  on  peut  accroître-^uc- 
cessivement  cette  collection ,  et  espérer  d^ 
là  voir  bientôt  reparaître ,  niais  non  aussi 
jricbe  qu^elle  était. 

Musée  des  HOjyuMEïis  «'hasiçàis,  établi 
dans  les  bâlimens  du  couvent  des  Petits- 
Au^stins  ,  rue   des  Petits  *  Augustins  , 

i6.  Lorsqu'au  1790  l'Assemblée  cons»-^ 
tituante  eut  déclaré  les  biens  du  clergé  pro- 
priétés nationales,  on  s'occupa  de  la  con«- 
servation  des  bàtimens  contenus  dans  les 
édifices  religieux.  Une  commission  des  mo^ 
niunens,  composée  de  sa  vans  et  d'artistes, 
fut  spécialement  chavtjée  de  ce  soin,  l^s- 
bàtimens  desPetits-Augustins  Airent  choisia 
pour  recevoir  les  tableaux  et  les  monumens 
/de  sculpture.  Le  sieur  Alexandre  Lenoiri^ 
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le  4  janvier  1791  >  en  fut  nommé  conserva^ 
teur.  Cet  artiste  s'oeclapa  de  ranger  les  mcH 
Bumens  par  ordre  des  temps. 

Plusieurs  décrets  de  la  Convention  natio-» 
nale ,  sollicités  par  la  commission  d'instruc^ 
tion  publique  ,  contribuèrent  à  donner*  à 
cet  établissement  une  consistance  et  une 
organisation  qu'il  n  avait  pu  obtenir  encore- 
Parmi  ces  décrets  ,  il  faut  citer  celui  du 
3  brumaire  an  XI  (  a4  octobre  1793),  qui 
défend  de  détruire,  de  mutiler  et  altérer 
les  monumens  des  arts,  sous  prétexte  d'en 
(aire  disparaître  les  signes  de  féodalité. 

Tout  étant  disposé  par  les  soins  de  M.  Le- 
noir,  le  i5  fructidor  an  III  (i^"*  septembre 
^79^)9  cette  précieuse  réunion  des  moau* 
mens  nationaux  fut  offerte  aux  yeux  du 
public* 

On  vit  des  productions  de  lantiquitV^ , 
du  moyen  âge ,  des  temps  modernes ,  elas^ 
sées  par  siècles  et  par  conséquent  de  la  ma- 
nière la  plus  iiisU active,  la  plus  propre  à 
faire  connaître  Tétat  des  arts  j  leur  marçbç 
progressive  ou  rétrograde. 

Depuis  Tan  1795  jusqu'à  l'aja  i8i4r  cçtte 
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Tas  te  collection  s^e&t  conlinueUemeot  euii-* 
cMe  d'objels^  mtéressans*  Tontes^  les  f^artÎM 
des  bàtimej;is -des  Augustins  ^  l'église  9  le 
cliœnr,  le  cloître,  la  cour,  et  le  jardin, 
nommé  £^5^,  à  rame  des  tombeâttx  qnV» 
y  avait  placé»,  en  furent  renipUaet  décorés. 

Le  sieur  Lenoir,  ayant  fait  une  ample 
collectiott  et  n^ayant  pas  pu  tout  soumecire 
à  la  méthode  heureuse  qu'il  avait  adoptée , 
plaça  dans  la  nef  de  Téglise  plusieurs  mo- 
iiumens  qui  appartiennent  à  des  temps  dif** 
férens.  11  nomma  cette  nef  sailei  d'iMrùduo* 
tion.  Là  se  voyaient  et  se  voient  encore  des 
monumens  celtiques ,  des  menumeiis  grecs 
et  romains ,  des  monumens  français  de  di* 
vers  siècles,  même  des  seiîième  et  dix--sep- 
tième  :  quelques  autres  parties  du  couvent 
des  Augustins  otiraient  la  même  confusion* 

La  salle  d'introduction  contenait  surtout 
les  plus  remarquables  moBumens  sépul- 
craux de  régiise  des  Cèles  tins  de  Paris  (i); 
les  trois  Grâces  de  Germain  Pilon ,  et  des 
colonnes  funèbres  en  marbre.  Onyadmi- 

(I)  Vùx^L  tom.  m,  pag.  340* 
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rait  le  tombeau  superbe  de  Diane  de  Poi- 
tiers ,  ceux  de  François     ,  de  Richelieu , 
de  Moatiuorency  \  les  pierres  de  Tautel  érîgé 
à  Jupiter  dans  la  cité  de  Paris ,  sous  le  règne 
de  Tibère,  et  dont  f  ai  donné  la  description 
et  la  gravure  (i)  ^  plusieurs  tombeaux  de 
rois,  de  leurs  maîtresses,  de  leurs  minis- 
tres j  etc. ,  curieux  par  leur  forme ,  mais 
dont  les  noms  de  ceux  auxquels  on  les  a 
élevés  ne  réveillent,  pour  la  plupart,  que 
des  souvenirs  pénibles*  Que  nous  veulent 
Henri  II ,  Charles  IX ,  Henri  III ,  Cathe- 
rine de  Médicis,  Diane  de  Poitiers,  Riche- 
lieu? Pourquoi  la  mémoire  de  ces  morts 
odieux,  parés  du  prestige  des  beaux-artâ  , 
vient-elle  importuner  les  vivans,  et  solli- 
citer auprès  de  la  postérité  indignée  des 
bommages  qu'elle  leur  refuse  ? 

Le  sieur  Lenoir,  dans  la  distribution  des 
Autres  mohumens ,  adoptant  un  meilleur 
ordre ,  Tordre  chronologique ,  a  servi  plus 
utilement  Thistoire  des  arts  ët  des  mœurs. 
Cinq  salles  séparées  conteiïaient  les  produb* 

r 

k'ojrez  tom.  I,  pag.  io3,'«l  les  planches  i  et  ill 
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tioifs  des  arts  de  cinq  siècles.  Cette  divi'^ 
sion  commençait  au  treizième  siècle,  et  3e 
terminait  au  dix  liuitième.  - 

m 

Le  chœur  de  Téglise  des  Augustins  ser- 
vait à  la  salle  du  treizième  siècle.  Ce  lieu 
sombre ,  qui  a  le  caractère  d'une  chapelle  sé- 
pulcrale ^  contenait  les  monumens  suivans  : 

Le  tombeau  de  Clom,  tombeau  qui ,  ' 
ruiné  par  les  Normands^  fut  rétabli  par  un 
abbé  de  Sainte-Geneviève  ^  j'en  ai  parlé  (i); 
la  figure  coucliée  de  Clovis  II,  celle  de 
Charles  Martel^  de  Pépin  et  de  son  épouse 
Bertbe,  dô  Carloman,  de  I^ouis-le-Bègue 
et  d'Eudes.  Ces  tombeaux  des  princes  de  la 
seconde  race  provenaient  de  labbaye  de 
Saint-Denis.  Quelques-uns  sont  du  règne 
de  Louis  IX  qui  les  fit  rétablir. 

On  voit,  dans  la  même  salle ^  les  tom- 
beaux ou  céiiotaplics  des  princes  de  la  Li  oi- 
sième  race  :  de  Hugues  Capet ,  de  Robert , 
dePhib'ppe,  filsainédeLouis  VI,  etc. ,  etc. , 
et  plusieurs  bas-reliefs  d'un  goût  barbare. 

Le  cloitre  du  couvent  des  Augustins  était 

(i)  Fo)ettcm,  1)  pag.  aj6. 
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rempli  d'objets  curieux  ,  et  la  première 
salle  latérale  qu'on  trouvait  était  consacrée 
aux  productions  des  arts  du.  quatorzième 
siècle  on  y  voyait  les  monumens  de  Pki- 
jippe-le-Bel  ^  de  Louis  X ,  de  Charles  IV  dit 
le  Bel ,  de  Philippe  de  Valois ,  de  Jean ,  de 
Charles  V,  de  plusieurs  princes  de  la  fa- 
mille royale ,  de  plusieurs  seigneurs ,  parmi 
lesquels  on  distinguait  le  tombeau  de-  Ber- 
trand du  Guesclin^  etc. 

La  salle  du  quinzième  siècle  renfermait 
des  monumens  de  Louis^XI,  de  Comines^ 
de  Charles  VII,  de  CharJes  VIII,  de  la 
Pucelle  d'Orléans  ,  quelques  bas-reliefs , 
notasimept  celui  qui  représente  une  répa- 
ration publique  faite  par  des  sergens  aux 
Angustins  et  à  rUniversité  (i). 

La  salle  du  seizième  siècle  était  riche  en 
productions  des  arts  :  c'était  l'époque  de  leur 
renaissance.  Plusieurs  objets  contenus  dans 
cette  salle  »  et  notamment  les  tombeaux  dé 
Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne ,  sou 
épouse  9  prouvent  que  la  sculpture  ,  avant  - 

(i)  f^oyez  tom.  II,  pag.  538,  SS^. 
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FrftAçoift  l^y  mMcbm  fermement  ▼««  sa 
peifecttou  9  se,serait  passée  de  k  protec- 
tion de  €C  dernier  roi.  Je  ne  parle  point 
dua  grand  nombre  d^âiitres  monuiiMM 
qni  appartiennent  à  cette  époque  fameuse* 

La  salle  du  dix-Septième  siècle  contenait 
les  moiiumens  érigés  sous  Henri  III ,  sons 
Henti  I¥  et  son  successeur. -  Les  arts  de 
Sculpture  et  d'architecture  se  dégradèrent 
alors ,  et  ne  furent  restaurés  tjue  sotis  te 
règne  de  Louis  XIV,  ou  sous  le  ministère 
de  Colbert.  Les  productions  de  celle  der- 
nière épocjue  ennchissaîentcelte  salle.  Elles 
«étaient  nombrenseft^  bien  conçues  et  re^ 
marquables  par  la  pureté  de  leurs  dessins. 

La  salle  du  dix-huitième  siècle  n'était  pas 
moins  riche  en  productions  de  diverses  ts- 
"pèces.  On  remarquait  tout  à  la  fois  du  ta- 
lent, le  sljle  maniéré  et  le  faux  goiit  de 
tHette- époque ,  vi^es  qui  dominèrent  dans  les 
arts  pendant  tout  le  règne  de  Louis  XV, 
et  ne  disparurent  que  sous  celui  de  son  suc- 
t^esseur. 

La  cour  de  ce  musée  offrait  plusieurs  ob- 
jets curieux  i  mais  le  plus  remarquable  qui 
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s^y  Toîl  «nooTé  tst  une  portifâti  totisîdëA^ 
du  château  de  GaiUoii ,  coiistrait  en  1 5oo 
par  le  cardinal  d'Àmboise,  Ce  bàiiment^ 
qui  occupe  toute  la  largeur'd»  la  cour  da 
Musée ,  montre  la  magnificence  et  le  genre 
d^archi lecture  en  usage  à  la  fin  du  quin^ 
sième  siècle ,  genre  tout  différcvit  do  eelui 
qu^on  suivait  au  commencement  de  ce  siècle. 
Les  pierres  de  cet  édifice  démoli  furent , 
^pendant  les  atitiées  tSoi  et  i%o%^  soigireu- 
sèment  transférées  de  Caillou  à  Paris ,  et 
rétablies  dans  leur  position  primitive. 

Dans  la  même  cour  on  voit ,  %  Tentrée 
de  ia  salle  d introduction,  une  £içade  qui 
a  pareillement  été  transférée  du  château 
d*Anet*  Cette  façade  a  eertainement  quel- 
ques beautés  de  détail  \  mais  elle  ne  mérH 
vSsi  pas,  autant quftcelle  deGaillon,  d'ètne 
transportée  tout  entière  ; 

Le  jardin  appelé  VÈiysée,  qui,  quoique 
la  circonscription  de  ses  limites  le  rendit 
fieu  digne  de  ce  nom ,  était  néanmoint  dis-^* 
posé  avec  art,  et  contenait  un  grand  nom- 
bre de  monumens  précieux ,  parmi  lesquels 
se  fiûsait  remarquer  un  groupe  de-m!n^e 
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blanc  y  représentant  Diane  de  Poitiers  soua 
les  emblèmes  de  la  divinité  de  ce  nom  :  elle 
y  était  représentée  accompagnée  de  deux 
chiens  I  et  sîippuyant  sur  un  cerf.  Ce  groupe 
devait  servir  à  l'ornement  d*une  fontaitie 
dans  le  parc  d'Anet , 

Le  tombeau  d'Anne  de  Montmorency , 
connétable  de  France ,  tel  qu'il  se  voyait 
dans  l  église  de  Montmorency. 

On  y  trouvait  le  tombeau  de  Dagobert 
Ce  monument  n'est  point  du  temps  de  ce 
roi.  Détruit  par  les  Normands ,  il  fut  rétabli , 
au  treizième  siècle ,  par  ordre  de  Louis  IX,. 
Il  présente  un  s^épulcie  3urmonté  de  plu- 
sieurs scènes  en  relief,  qui  attestent  la  stu- 
pidité de  nos  aïeax«  L^ame  de^ce  roi  Dago^ 
bert,  chargée  de  crimes  énormes^  est  re- 
présentée  sur  une  nac^le  conduite  par  des 
diables  qui  la  dirigent  vers  ie  manoir  de  ~ 
Vulcain,  in  vulcania  loca^  c'est-à-dire  en 
•nfer,  et  la  maltraitent  pendant  la  tra- 
versée. Mais  saint  Denis,  saint  Martin  et 
saint  Maurice  viennent  promptement  aa 
secours  de  cette^ame  malheureuse ,  mettent 
les  diables  en  fuite ,  et  la  livrent  aux  mains 
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de  deux  anges  qui  doivent  la  transporter 

dans  le  sein  d'Abraham  (i)* 

Entre  plusieurs  autres  monumens  qui 
décoraient  ce  jardin ,  je  ne  dois  pas  omettre 
le  tombeau  d'Abélard  et  d'Héloïse.  Ce  mo- 
nument forme  une  enceinte  entourée  de 
colonnes  dans  le  goût  du  temps ,  qui  sup- 
portent une  toiture  sous  lacjuelle  soiil 
les  deux  tombeaux  et  les  figures  des  deux 
amans.  Il  fut  construit  par  Pierre  le  Vé- 
nérable 9  abbé  de  Ciuny ,  ami  d'Abélard. 

(i)  Ce  Qdonument  prouve  qu'à  Pépoque  où  il  a  été 
construit  ou  réparé,  les  chrétiens  a'ayaient  sur  Pcnfer 
que  des  idées  empruntées  du  paganisme  i  c'était  Tantra 
de  Vulcaîn ,  dieu  du  feu.  Un  hermite  Jean  ,-liiabitiuit  de 
la  Sicile,  avait  eu  une  vision  ;  il  aperçut  sur  la  mer  Pâme 
du  roi  Dagobert  maltraitée  par  des  diables  et  secourue 
par  des  saints.  U  raconta  celte  vision  a  Ansoalde  qui  la 
transmit  à  saint  Onen ,  et  celui-ci  aux  moines  de  Saiot» 
Denis.  (Voyez  Gesla  Dagoberti,  cap.  44»  yHmoini 
monachi  de  Geslis  Francorum ,  lib.  4>  <^^P«  M»  etc.) 

Voici  le  senft  moral  de  cette  fable  :  de  quelques  crimes 
que  TOUS  soyes  coupables ,  si  voua  fondei  des  monastères 
à  Phonneur  des  saints^  si  vous  enricLissez  les  moines, 
vous  êtes  sûr  d'atre  sauvé  par  eux.  Voilà  les  idées  im- 
morales que  répandaient  les  moinei  de  cette  époque  sur 
ia  justice  divioe. 
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Les  deux  figures  eonchées  ne  sont  pas  du 
temps ,  et  paraissent  avoir  été  rétablies  m 
seizième  siècle. 

'  Ce  mondmeht  a  été  transféré  au  cimetière 
dù  Père-Lachaise. 

Ce  musée,  très-intéressant  ^  qui  s'accrois- 
sait toujours  par  de  n<mTelles  acquisitiorts , 
perdit  quelques  ûionumens  de  peinture  et 
de  sculpture,  lorsque  ,  par  suite  du  concor- 
dat du  9  avril  i8oa ,  on  donna  une  orgahv 
salion  nouvelle  au  culte  catholique.  Piu- 
siëurs  églises  réclamèrent  des  objets  qu'elles 
avaient  possédés,  ou  qui  ne  leur  avaient  ja- 
mâiis  appartenu.  Il  y ^  eut  même  quelques 
pièces  qui  en  furent  tirées  pour  orner  cer- 
tains jardins  pariicnlîers.  Ces  pertes  étalent 
peu  sensibles /  et  le  Musée  des  antiquités 
nationales  offrait  encore  une  des  plus  nom- 
ibreuses  et  des  plus  intéressantes  collections 
de  la  capitale  ;  mais ,  en  i8  i5 ,  la  suppres- 
sion de  .ce  Musée  fut  décidée»  Une  grande 
^rtie  des  richesses  qu'il  contenait  iut  en- 
levée et  dispersée.  Toutes  celles  qui  étaient 
relatives  aux  princes  et  prinqesses  des  ia- 
milles  royales,  tombeaux,  statues^  bas» 
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reliefs ,  etc.  ,  dont  le  nombre  se  montait , 
en  182a,  à  environ  i4o  articles ,  furent 
transférées  dans  l'église  de  labbaye  de  Saint- 
Denis.  Diverses  églises  ou  maisons  reli- 
gieuses ,  plusieurs  familles.,  sollicitèrent 
quelques  parties  de  cette  précieuse  collec- 
tion qui  perdit  dès-lors  la  qualification  de 
Musée  ^  et  reçut  celle  de  Dépôt  de  monû^ 
mens  dans.  Une  ordonnance  du  ^4  avril 
i8i6  porte  qu'il  sera  établi  daus  son  em- 
placement une  École  royale  des  beaux-^rts; 
quau  1 5  octobre  1819,  ^^"^  école  occu- 
pera la  totalité  des  bâlimcns  du  Musée,  et 
qu'il  sera  construit  sur  la'  place  du  jardin 
un  édifice  destiné  à  cette  école.  Le  3  mai 
iB'AO  ,  le  ministre  de  Tintérieur  vint  poser 
solennellement  la  première  pierre  de  cebâ<» 
timent  qui  s'est  élevé  sur  les  dessins,  du 
sieur  Dcbret ,  arcliitecte.  Ainsi  cessa  le 
Musée  des  antiquités  nationales  ^  et  com- 
mença  ï Ecole  des  arts. 

CoNSERVATOIliE  DKS  ARTS  ET  MÉTIERS  ,  SÎ- 

tué  rue  Saint«Martin ,  n~  2^08  et  2 1  o ,  dans 
les  bâtimens  de  Tancienne  abbaye  de  Saint- 
Martin.  *  . 

T.  IX.  il 
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*  ((  L'idéerdb  raseembler  dans  un  seiû 
M  les  nombreuses  séiies  de&  niay:ens  que 
»  riadustrie  emploie  pour  produire,  esi, 
»  saus  contredit  ,  une  des  plus  heuFenses 
)i  concepiions  de  ï admimslratîon  indus- 
p  trielle.  »  Tel  est  le-  début  de  la  notice 
sur  ce  cojpiserTatoirequ'a  publiée  M.  Chris- 
tian qui  ^  ^st  actuellemeat  le  dire/eteur* 
On  s'attendait  à  le  voir  offrir  eiiâulLe  à  la 
xeconnaissance  publique  le  nom  de  celui  à 
qui  Ton  doit  cette  coijicepuou  .iie^  plm  hm- 
f^uses.  M.  Christian  est,  à  ce  sujet,  d'une 
discrétion  remarquable. 

Ou  s^uttendait  aussi  à  trouver  dans  œ^e 
notice  l'historique  de  la  fondation  de  eel 
utile  éublîssement.  On  n*y  trouye  rien  qui 
puisse  à  cet  égard  satisfaire  la  cuniosibé  du 
lecteur.  Je  vais  suppléer  à  cet  oubli. 

.  M.  Grégoire ,  ancien  évèque  deBlols,  k 
qui  les  acts  etks  institutions  scientifique? 
doivent  tant  de  reconnaissance,  provoqua 
le  premier ,  au  comité  d'iMtractiosi  ^oblir 
^tipte  de  la  Convention  nationale  ,  la  création 
du  Conservatoire  des  arts  et  métiers  il  fut 
chargé  d'en  faire  un  rapport ,  d'aprèa  le- 
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qml  «eue  ass(!mb(ée  ^  gou'irémanite ,  le  19 
vendémiaire  an  III  (  10  ectobçe  i  jg^  ) ,  en 
cfdonna  l'établissement.  La  commission 
temporaire  des  arts  y  composée  de  dnqnànfe 
artistes  ou  savans  des  plus  distingués  de 
Paris ,  ei  souvent  présîdïée'par  M.  Grégoire , 
comunssion  qui  a  rendu  de  si  grands  ser- 
vice*, fut  chargée  de  rexécution  (i). 

Trois  "dépôts  de  machines  forent  le  noyau 
da  ConserYatovre  des  arts  et  métiers. 

Au  Louvre  étaient  celles  que  le  sieur  Pa- 

jdt  d'O^embrây  atail  données  à  TAcadémie 
des  aciences  et  celles  qu'y  avait  ajoutées 
cétte  compagnie. 

Un  antre  dépôt,  situé  nie  Charonnc, 
hôtel  de  Mortagne ,  se  composait  de  plus  de 
cinq  cents  machines  léguées ,  en  1 78a ,  au 
gouvernement  par  le  célèbre  Vaucanson* 


(1)  M.  Chriitian  osl  fort  mal  iafoimé)  laisqHiÙ'  éâl 
que  cette  coanoisBioii  était  composée  de  cinq  roembres  : 

elle  Pétait  de  cinquante.  Il  ne  se  montre  pas  plus  instruit , 
ksiqu'il  dit  que  M.  Gré|pire  était  adjoint  à  la  Oominii- 
rien.  M.  CMgoice,  étant  meinlm  de  la  dosTeation  na-^ 
tiûnale  et  da  comité  d^inilmction  publiée,  ne  pouvait 
j  figurer  comme  adjoint. 
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Le  troisième  dépôt  existait  rue  de  TUni* 
versité^  et  se  faisait  remarquer  par  un 
grand  nombre  de  machines  relatives  aux 
travaux  agricoles  et  d'instrumens  aratoires 
de  diverses  contrées. 

Ccst  à  M.  Grégoire ,  ancien  évèque  de 
Blois,  et  depuis  membre  deTInstitut^  que 
Ton  doit ,  comme  je  l'ai  Jii,  la  mise  en  ac- 
tivité et  Toi  ganisation  définitive  de  cet  éta- 
blissement; et  cest  surtout  d'après  son 
rapport  fait  dans  la  séance  du  floréal 
an  VI  (  6  mai  1798),  que  le  conseil  des 
Cinq-Cents  décréta  quune  grande  partie 
deshàiimensde  Tabbaye  snppriméedeSaint- 
^fj^irtin-des-Champs  serait  destinée  au  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers. 

Cet  éiablissement  avait  éprouvé  quelques 
oppositions  au  conseil  des  Anciens.  Le  re-' 
présentant  Alq nier  j  membre  de  ce  conseil ^ 
fit ,  le  2;  nivose  an  VI  (  16  janvier  1798  ), 
un  rapport  très-intéressant  ;  on  y  remarque 
ces  passages  : 

X  K  Dans  cette  vaste  collection ,  qui  n'aura 
n  point  d'égale  en  Europe,  où  Thistoire 
)i  des  découvertes  de  Tesprit' humain  sera 


Digitized  by  Google 


SOTJS  LÀ  CONVENTION.  1^5 

Il  écrite  parmi  les  instramens  de  tous  les 

»  arts  9  de  toutes  les  prolessions,  depuis 
»  les  outils  du  vannier  jusqu'au  métier 
»  où  sont  tissues  les  étofifes  les  plus  somp* 
»  tueuses^  depuis  le  simple  levier  jusqu'à 
»  la  machine  à  diviser  de  Ram'sden  ,  on 
B  distinguera  ces  modèles  ingénieux  et 
»  savans  dont  nous  ont  enrichis  nos  con- 
»  quêtes.  Ce  sont  de  nobles  et  glorieux 
»  monumens  de  nos  victoires  que  les  pro-- 
»  duits  nombreux  de  cette  contribution 
•  )»  levée  par  nous  en  Hollande  >  en  Aileraa- 
»  gne  9  eu  Italie ,  sur  le  génie  et  I  invention 
»  des  peuples  que  nous  avons  vaîiK  us  ; 
»  mais,  en.  se  rappelant  qu^on  les  doit  à 
»  Tintrépidité  de  nos  armées  et  aux  talens 
»  de  nos  généraux ,  on  n'oubliera  pas  qu^ils 
n  sont  aussi  le  fruit-des  recherches  savantes 
»  et  da  goût  éclairé  de  plusieurs  Français 
n  recommandables  par  leurs  talens  ;  et  les 
»  noms  de  Faujas  de  Saint-Fond  ,  de 
M  ïhouin,  deWailly ,  de  Monge  ,  de  Moîue 
»  et  de  Barthélémy ,  déjà  si  distingués  dans 
»  les.  sciences  et  dans  les  arts  éminens ,  se-* 
»  ront  connus  encore  et  bénis  dans  Tate- 
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w  lier  de  rarlisan  et  chez,  rhabîlanl  des 
9  campagnes ,  dont  leurs  soins  auront  per^ 
V  fectionné  Findusirie  et  augmenté  les  jouis^ 

»  sauces, 

1»  Hàtons^nous  d'encourager  et  de  favo- 
»  riser  nos  artistes,  si  nous  voulons  n'avoir 
»  p'as  à  redouter  les  ouvrages  perfeclioanés 
»  de  nos  voisins.  Cette  industrie  dont  se 
»  vantent  les  Anglais,  ils  nous  la  doivent  » 
)i  du  moins  (£uaûL  à  plusieurs  objets  d'une 
»  haute  importance.  Ils  ont  souvent  pro» 
D  fi  té,  pour  s'enrichir  deuos  découvertes,  . 
»  des  refus  impoliliquçs  qu'a  fait,  à  dilTé- 
))  rentes  époques  y  Fancien  gouvernement  ^ 
»  d'accueillir  les  inventions  les  plus  utiles. 
»  Ainsi  le  métier  à  bas ,  inventé  a  Nimes, 
»  Wbalimcier  à  frapper  les  médailles  ^  une 
»  nomelie  matrice  pour  la  monnaie^  un 
»  noweau  métier  à  gaze  ^  et  Vart  de  tein- 
3»  dre  le  coton  en  rouge ,  leur  furent  portés 
»  par  des  inventeurs  découragés  dans  notre 
».  patrie.  »  , 

L'année  suivante,  le  décret  proposé  par 
M»  Grégoire,  au  17  floréal  an  VI  (  6  mai 
1798),  eut  son  entière  exécution,  et  les 
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machîucs  furent  réunies  dans  le  nouveau 
local  de  Saini^-Mariin-^des-Champ  ^  me 
Saint-Martin. 

Divers  clmngeniens  furent  opérés  dans 
l'administration  de  cet  établissement»  £n 
i8io,  ou  y  fonda  une  école  gratuite  dont 
l'objet  est  de  former  des  jeunes  gens  à  de* 
venir  des  artistes  habiles  et  instruits  ,  et 
des  professeurs  dislingués*  Ou  y  enseigne 
le  dessin  de  la  figuré,  de  rooiément,  de 
l'arcbi lecture  et  des  machines  ;-on  y  ensei- 
'  gne  de  plus  rarilhmétique ,  Falgèbre ,  la 
géométve,  la  géographie  descriptive,  et 
rapplicatîon  dç  ces  diverses  branches  des 
mathématiques  aux  tracés  de  charpente ,  à 
la  coupe  des  pierres  et  au  calcul  des  ma« 
chines» 

En  1819,  on  ^  créa  trois  chaires ,  Tune 

d'économie  industrielle  et  les  deux  autres 
de  chimie  ei  de  mécanique  appliquées  aux 
arts»  ^ 
Si  des  artistes  ont  fait  q^elqucs  inven-- 
tiom  utiles  et  qu^ils  manquent  de  moyens 
pour  les  faire  valoir ,  le  conseil  les  met  en 
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rapport  avec  des  capitalistes  qui  sVnleadent 
avec  eux  pour  les  leur  iouruîr* 

Par  la  loi  du  17  vendémiaire  au  VII  (  8 
octobre  179B),  ceux  qui  ont  obtenu  des 
brevets  d'invention  sont  tenus  de  déposer  au 
Conservatoire  des  art*  et  métiers  les  ori- 
ginaux de  leursdits  brevets ,  les  descrip- 
tious,  plans,  dessins,  modèles  qui  y  sont 
relatifs  ;  et  ce  Conservatoire  est  autorisé  a 
faire  imprimer  ces  descriptions ,  graver  ces 
dessins,  et  à  les  publier. 

£n*i8i7,  on  renouvela  Torganisation  de 
ceXonservatoire ,  et  ou  y  établit  uii  conseil 
d'amélioration  composé  de  sayans  distingués . 

Voici  la  description  succincte  de  Tétat 
de  cet  établissement  en  i8i8* 

Quatorze  pièces  ,  galeries ,  vestibules  ou 
salles,  servent  à  contenû*  tous  les  objets 
de  ce  pi  ccieux  dépôt, 

La  galerie  d'entrée ,  au  rez-de-chaussée , 
oÛre  io5  machines  eu  grand  ;  jougs,  char- 
rues ,  semoirs  ,  moulins  à  bras ,  scies  ,  ma- 
chines à  élever  Feau ,  pompes  ^ .  voitures  y 
treuils,  crics,  etc. 
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Salle  d'agrimUure;  elle  contient  prin- 
cipalement des  modèles  ,  et  on  y  compte 
5o4  pièces ,  telles  que  bêches ,  pioches , 
pelles  ,  charrues ,  semoîrs ,  machines  à  bat- 
tre le  blé,  à  riibler,  moulins  à  eaa,  à 
yent,. machines  à  vapeur  pour  élever  Teau, 
pompes ,  ruches  ^  etc. 

La  Salle  de  Filatures^  divisée  en  deux 
parties  ,  olTre  ^8  machines  eu  grand,  telles 
que  tours  à  tirer  la  soie,  mutulins,  dévi- 
doirs, métiers,  cardes,  etc. 

La  grande  Galerie  renferme  53o  modèles 
relatifs  à  la  coupe  des  pierres ,  et  instmmens 
propres  à  Tan  hiieçlure. 

Dans  la  Guletie  des  Échantillons  on  voit 
365  pièces ,  tant  de  modèles  quet  de  mé- 
tiers, de  grandiMir  n.anrollc  ;  Qii  y  voit  des 
appareils  de  distillation ,  diverses  espèces  de 
fourneaux,  fours,  cheminées,  poules,  lam- 
pes, machines  à  dégraisser  la  iatne;  tours, 
dévidoirs,  rouets,  caUndre  et  tout  ce  qui 
peut  concerner  la  fahricaiiou  des  étoffes  j 
de  plus  un  grand  nombre  de  modèles  rela- 
tifs à  Tart  de  la  serrurerie. 

Dans  la  Salle  de  P^aucanson  sont  étalées 
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1 29  pièces  :  outils ,  lamiiiid4*s ,  m^iclrines  a 
tailler  les  tis,  planches  pour  Timpressioix 
des  toiles ,  plusieurs  modèles  qui  appariien--' 
nent  à  Fart  de  rimprimeiie  /  stéréotype  et 
polytypê  ,  presses  9  etc. 

La  S  aile  de  r  Éventail  offre  272  pièces  : 
modèles  de  roues  pour  engrenage ,  et  plu- 
sieurs autres  relatifs  aux  poids  et  mesures; 
maokines  aritliméti<[ues ,  ihstrumens  de 
mathématiques,  modèles  de  télégraphes. 

La  SaUe  des  Tours  coùtiem  4^  modèles^ 
de  l^urs  de  diverses  formes. 

Salle  latérale  sur  le  Jardin.  Elle  coiitiéht 
1^38  pièces^  qtu  se  rapportent  à  Toptique^ 
à  la  cosmographie ,  et  à  diverses  parties  de 
la  physique,  comme  machines  à  dessiner 
les  paysages ,  miroirs ,  lunettes ,  mieros^^ 
copes,  chambre  noire,  machines  pneumaf- 
tîques ,  aimans,  machines  éleclriques,  pla- 
nétaires', sphères,  calendriers  astronomi* 
ques. 

Salle  des  Outils.  Elle  a  210  articles  ,  coni-> 
prenant  des  outils  tranchans-,  battans ,  per- 
çans ,  fendans ,  pour  diverses  professions. 

Salle  de  IHorlogene.  Elle  contient  274 


* 


Oigitized  by 


sous  LA   GONVEUTIOTSf.  iSl 

articles ,  ofiraat  tous  les  outils  propres  à 
rhorlogerie ,  des  pendules  astronomiques , 
des  horloges  mai:ines>  des  machines  à  di*» 
viser  les  instrumens  astronomiques. 

Cabinet  de  Pivysique.  Ce  eabinet  y  xxn  de» 
plus  précieux  de  r£urope  ^  se  divise  en  neuf 
parties. 

Celle  qui  est  consacrée' &  la  rAècanique  si 
L0&  articles ,  parnd  lesquels  on  remarque 
un  billard  de  marbfe,  destiné  à  la  démons- 
cratiàn  des  diverses  lois  de  la  mécaiii«{ue  y 
plusieurs  machines  d'uàu^oodj  machine  dite 
de  Bulfingeri  sphère  de  Gre/zetj  balancé 
de  Sanctorius  ;  la  vis  à'Archimède ,  etc. 

La  partie  consacrée  à  Vf^drostatique' 
contient  35  pièces  ;  plusieurs  balances  hy- 
drostatiques 9  machines  pour  la  démonstra- 
tion de  la  pression  9  niveaux  d'eau ,  aréomè- 
très,  etc. 

« 

La  partie  pudumotii^iie  se  compose  de  86 
pièces  9 .  dont  diverses  machines  pneumati- . 
ques ,  des  hygromètres,  des  fontaines  in- 
termittentes, des  siphons  9  des  baromètres 
et  thermomètres ,  etc. 

La  partie  destinée  à  V acoustique  offre 
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'  pièces  :  sonomètres  ,  timbres  ^  iusu  umens 
de  musique ,  cornets  acoustiques ,  tamtam , 

'  ougon ,  instrument  indien. 

Celle  qui  appartieiït  à  la  pneumato^ 
ddmie ,  se  compose  de  4o  pièces  :  de  cuves 
destinées  aux  expériences  des  gaz ,  de  boites^ 
de  malras  ,  de  cornuc& ,  de  fourneaux,  d*a- 
lambîcs,  de  pyromètres  ^  d'un  globe  aéros-- 
tatiquC}  d'uue  montgolfière ,  de  divers  en- 
Jiomètres ,  de  pompes  k  feu  ,  de  marmites 
de  Papin  ,  de  diverses  lampes ,  etc.  - 

La  plaee  que  Vélectriciié  occupe  dans  ce 
eabinetest  remplie  par  84  pièces  :  plusieurs 
machines  électriques,  des  condensateurs, 
des  bouteilles  de  Leyde  ,  des  élccuoplio- 
res,  etc. 

Le  galvanisme  lient  son  rang  dans,  ce 
cabinet. 'On  y  voit  des  piles  galvaniques, 
des  condcusaleui  s,  et  plusieurs aulres  objets 
propies  à  la  démonstration  des  effets  de 
cette  partie  de  la  physique  5  les  pièces  sont 
au  nojubre  de  9. 

Oi'i  trouve  eiisuile  29  pièces  consacrées 
à  démontrer  les  divers  phénomènes  de 
ïaimanU 
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La  partie  consacrée  à  t optique  offre 
167  pièces  :  des  réflecteurs,  héliostats,  mi* 
roîrs  des  plusieurs  espèces,  des  loupes, 
prismes  ,  polyprismes ,  cbambres  noires  ^ 
des  yeux  ariiiiciels,  des  mégascopes ,  mi- 
croscopes, lunettes  achromatiques,  etc. 

Oa  voit  aussi  dans  ce  cabinet  plusieurs 
autres  objets ,  comme  tables  précieuses  par 
leurs  matières ,  poêles  ,  guéridons  ,  co- 
Jonnes,  lampes,  outils  de  menuisier,  cages 
circulair43s  ^  et  ces  objets  sont  a%  nombre 

de  4^* 

Salle  des  dessins,.  Elle  contient  une  suite 
nombreuse  de  dessins  placés  dans,  des  ti- 
roirs. Les  dessins  qui  se  rapportent  ^  l'hy- 
draulique sont  au  nombre  de  4^  9  dessus 
de  machines, instrumens,  outils  concernant 
l'agriculture ,  au  uoxubre  de  66  ;  ceui  de 
voitures,  chariots,  traîneaux,  cabestans, 
treuils,  etc. ,  au  nombre  de  On  compte 
58  dessins  dechelle;â  à  incendie,  et  autres , 
de  mécanisme  élémentaire,  démontons,  de 
machines  à  battre  ou  recépcr  les  pie^x^  et 
des  ponts  de  diverses  espèces  ^  61  dessins 
de  machines  relatives  M.  travail  du,  çoton , 
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de  la  laine  ,  de  la  seie  ^  de  métiers  k  tisser 
:}e|éloffes'et  autres  olijets  analogues  ;  des- 
sins de  machines  de  différens  genres ,  et  de 
divers  outils  ;  27  dessins  de  machines  propres 
i  la  fahoricatiou  des  aiguilles  et  des  assignats  ^ 
aux  poids  et  mesures  et  à  rimprimerie  j 
3o  dessins  de  cheminées ,  raisinés ,  poêles , 
fourneaux,  appareils  poixr  le  blancfaissemtent^ 
appareils  distillatoires  et  salines  \  82  dessins 
de  fours,  fourneaux,  fonderies  et  forerîes 
de  cattow  ;  26  dessins  relatifs  à  Tartilierie  et 
aux  machines  de  guerre^  89  dessins  relatifs 
à  la  fabrication  des  armes  ,  poudre  à  ca- 
non y  etc.  ;  37  dessins  d'objets  propres  à  la 
navigation  ,  à  la  fabrication  du  papier  ,  aux 
aérostats,  aux  instrumens  de  mathématiques, 
d'optique,  de  musiqueetd'horlogerie;  1 3  des- 
sins de  lampes,  quinquets  et  autres  objets,  et 
66  planches  gravées  sur  les  arls  et  métiers. 
Le  Conservatoire  est  en  outre  enrichi  d'une 
belle  bibliothèque  composée  principalement 
de  livres  relatifs  «ux  sciences  et  aux  arls  qui 
j  ynt  enseignés. 

Il  serait  difficile  de  trouver  en  Europe  une 
collection  plus  complète ,  plus  utile  aux  arts , 
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iriùduslrie,  mieux  distribuée  ,  plus  ricl:€ 
^^modlèlcs  et  plus  honarable  poar  ceux  qui 
en  oui  conçu  .rétaUisseiiieqt  et  qui  Tout 

BDiéliorë. 

Cet  établissement  est  owert  au  pab)ic 
les  dimanches  et  les  jeudis ,  et  tous  les  au^ 

tce5 jours  aux  étrangers  ^ui  présentent  leurj 
passe-'parts. 

rUniversité  ,  n°  9.  Le  sieur  Chappe,  neveu 


11 

1 

l«5 

If 

vât  WûL  moyen  de  communiquer  prompte*- 
uiieni  et  à  de  grandes  distances  avec  des  si- 
gnaux. Ce  moyen  n'était  pas  nouveau*  César 
pade  4es  Geaulois  qui  5  dans  Tespace  ide 
moins  de  douze  heures,  parviqrent  h  faiie 
connaître  im  avis  parti  de  la  position  de 
Geizaéum (Orléans)  ^  jjusqu'à  celle  de  Ger^ 
gi^ia  (  des  Arvernes  ),  distantes ,  Tune  de 
Tautre-^  de  .lâo  milles,  .onyiron  ^eâxante 
lieues  (i). 

Yégèce  atteste  aussi  luaage  des  corresfr 
pondauce»  par  signes  çutce  des  assiégés  et 

(1)  Cœsar,  de  Beilo  GiUikp,  Ub*  !]^  ciqpu  3. 
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des  partisans  éloignés  ;  voici  ses  expres- 
sions :  ic  Quelques-uns ,  sur  le  haut  des 

tours  des  forleresses  et  dt^s  villes  ^  sus- 
»  pendent  dvs  pièces  de  Lois  4111,  en  s'é- 
»  levant  et  s'aba'issaut,  font  connaître  leurs 
»  bescyus  (i).  » 

Linguci,  pendant  sa  prison  à  la  Bastille, 
inventa  un  moyen  de  correspondre  promp- 
temenl  .et  au  loin.  Ce  moyen  ne  fut  pas  mis 
i  exécution. 

Le  savant  auteur  <^e  l  Origine  des  cultes , 
Dupuis,  en  conespondail  avec  un 

de  ses  aniis,  de  Belleville  à  Bngneux,  lieux 
distans  Tun  de  Vautre  de  plus  de  trois  lieues^ 
en  ouvrant  et  fermant ,  en  toui  ou  en  par- 
tie, suivant  ce  qui  était  convenu,  telle  on 
telle  aulrc  fenêtre  qui  pouvait  être  vue  des 
dçux  positions. 

Il  y  a  cerlainement  bien  loin  de  ces  in- 
veniioiis  à  Félat  de  nos  télégraplus  qui  se 
font  temarquer  par  la  promptitude,  Té- 
tendue  et  le  secret  des  communications.  « 

Celte  découverte,  quoique  très-ancienne 

(1)  Fegetius,  lib.  3,  5o. 
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et  renouveJée  dans  des  temps  modernes  par 
de  faibles  essais  ou  par  des  projets  inexé- 
cutés, n^ôte  rien  au- mérite  de  celui  qui  a  su 
lui  donner  une  extension  vaste  ,  la  porter 
au  plus  liaiat  degré  de  perfection  ,  la  faire 
adopter  par  un  gotivememcnt ,  et  qui  enfin 
a  obtenu  l'avantage  de  plus  de  trente  années 
de  succès. 

Le  avril  1798 ,  le  sîeur  Cîiappe  pro- 
posa sa  découverte  à  la  Convention  natio- 
nale  qui  en  ordonna  lessai.  11  en  fut  fait 
un  rapport  favorable  ;  et ,  le  94  juillet 
suivant,  cette  assemblée  admit  les  télégra-» 
•  phes,  et  accoida  à  Tiavenleur  le  lilre  d'In- 
génieur télégraphe ,  avec  les  appoint cmens 
de  lieutenant  du  génie* 

Le  sieur  Cliappe  associa  son  frère  h  ses 
travaux  :  tous  tes  deux  furent  administra* 
leurs  de  rétablissement  télégraphique* 

On  compte  à  Paris  cin<:{  télégraphes  :  le 
télégraphe  central  établi  sur  les  bàtimens 
de  r hôtel  de  Tadministratiou  ; 

2^.  Un  lélégraplin  placé  sur  le  comble 
de  l'édifice  du  ministère  de  la  marine  :  il 
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sert  à  la  ligne  télégraphique  de  Brest  (i). 

3*.  Le  télégraphe  de  l'église  des  Petits*» 
Pères  qui  sert  à  la  ligne  de  Lille  ; 

4*  et  5®.  Deux  télégraphes  sur  les  deux 
tours  de  Téglise  de  Saint-^Sulpice  :  celui  de 
la  tour  du  nord  communique  à  Strasbourg  9 
et  celui  de  la  tour  du  sud  communique  à 
Lyon  et  en  Italie. 

On  reçoit  à  Paris  ^  point  ceoti^al  ^  des 
nouvelles  en  3  minutes  de  Calais ,  p<ir  le 
moyen  d'une  ligne  composée  de  27  télé- 
graphes ) 

En  a  minutes,  de  Lille ,  par  2a  télégra-*- 
phes  i  ^ 

En  6  minutes  et  demie,  de  Strasbourg^ 
par  46  télégraphes  j 

£n  8  minutes,  de  Lyon,  par  ôo  télé-^ 

£t  en  8  minutes ,  de  Brest  »  par  80  télé- 
graphes ; 

(1]  Ce  télégraphe  fut  dabord  établi  au-dessus  du 
d&me  quadraogulaire  du  yieuz  Louvre*  On  le  déplaça 
lorsqu'on  entreprît  la  restauration  de  tous  les  bàtimens 
de  ce  palais. 
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Lesiélégrafkes^  inventés  Je&  intéréu 
de  la  liberté,  servent  aujourd'hui  aux  gou- 
vememeDS  fibres  comme  à  œux'  qui  ne  le 
sont  paftb 

Théâtres. 

Les  privilèges  des  comédiens  français  et 

de  ceux  l'Opéra  étant  anéaulis  par  Teflet  de 
la  révolution  ,  il  s'établit  à  Paris  plusieurs 
théâtres  de  diverses  espèces ,  qui  prirent  la 
couleur  de  ropinion  dominante.  Parmi  ces 
nouveaux  établissemens  figurait  le  théâtre 
de  Marat  ^  situé  rue  de  TEstrapade^  Il  s'en 
trouvait  un,  construit  en  bois,  sur  la  place 
de  Lpuîs  XY  ;  le  plus  considérable  était  le 
théâtre  de  Molière. 

Le  TfiÉATRC  DE  MoLtÈRB,  sîtué  rue  Saint- 
Martin  )  entre  les  n^'  io5  et  107  ,  fut  établi 
en  1792,  et  dirigé  par  le  sieur  Boursaut 
qm  en  était  propriétaire ,  directeur  et  acteur. 

Ce  théâtre  était  orné  avec  goût  et  re- 
cherche :  des  glaces  formaieiH  le  fond  des 
loges.  Plusieurs  troupes  de  comédiens  y  ont 
joué  ;  mais  il  fut  avec  plusieurs  autres  sup- 
primé par  un  décret  de  Bonaparte ,  du  8  août 
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1 807  :  il  n'en  est  resté  que.  le  nom  qu'a  reçu 
le  passage  contigu  à  sou  emplacemenl  ,  et 
qui  communique  de  la  rue  Saint-Marlin  à 
celle  Quiacampoix.  On  Tappelle  passage  de 
Molière. 

Théâtre  du  Vaudeville  ,  situé  rue  de 
Chartres-Saint*Honoré ,  entre  les  n°*  x4 
et  16,  et  rue  Saint- Thomas-du-Louvre , 
entre  les  i3  et  i5.  Il  fut  fondé ,  en  179^, 
par  les  sieurs  Plis  et  Barré*  Ce  théâtre  a  un 
genre  particulier  qui  Ta  préservé  de  la^ 
proscription  prononcée  par  Bonaparte.  De 
petites  pièces ,  mêlées  de  couplets  sur  des 
airs  coaims  ,  ont  fait  la  fortune  de  ce  spec- 
tacle qui  s*est  soutenu  avec  distinction  , 
quoiqu'il  ait  éprouvé  les  vicissitudes  de  la 
fortune ,  la  vogue  et  rindiilérence  des  Pari- 
•tens. 

Ën  août  18  j  jj  on  exécuta  dans  Tintérieur 
de  ce  théâtre ,  peu  commode ,  plusieurs 
changemens  avantageux.  La  scène  fut  agran- 
die ;  on  établit  aux  premières  une  galerie  et 
un  rang  de  loges. 

Théâtre  de  Louvois  ,  situé-  rua  Louvois , 
8,  11  fut  construit 9  en  1 791,  sur  les  des* 
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sins  de  rarchilecte  Bj  ongniart.  Oq  en  fit 
iWcrture  le  i*' juillet  1793,  par  la  pre- 
mière repré^eotaiioQ  des  Trois  Gascons  et 
de  la  Fille  mal  gardée ^Ge  tbéatrQ ,  après 
avoir  été  fermé  pèndant  quoique  temps  , 
réparé  sut  les  dessias  de  Ml^t..  Peyre  et  Clé- 
ment ,  fut,  le  1 7  floréal  au  IX.  (7 .mai  1 80 1  )  , 
tottfert  aiî'.publ  ic  par  un  ^  prologue,  i  uti tulé 
la  Petite  McUson  de  l'haHe.  Vicari  eu  était 
le  directeur»,  LiHnc^udie  de.  TOdéou  l'avait 
ibroé  d*y  transporter  '  ses  a<îreurs*  et  sçs  ta- 
lensfc  Ou  y  a  joué  ju'sqùVn;  1808.  jDcpuîs  >  le 
ibé^re  italiea.  y  lut  élabli.  , 

i^ès.  révénernent  fatal  d'où  est  résultée, 
tu       rinterdiction    Tédifice  dç  l'Opéigi, 

Retours  de  ce  devuier  tlié»\ire  ont  donné 
<{iieli|^es  regréseutaiioRS  sur  le  théâtre  de 

Of  Éaà  ou   AcADÉMIB  D£  MuSIQUE  i  situé  . 

Poe  de  Richelieu ,  76  ,  et  aujourd'hui 
rufiMletier^  sur  remplacement  de  Thdtel 

deChoiseul.(i)-  ,  *  ' 

J¥  parlé  de  la  salle  delOpéj^a,  coutigai^. 

« 

(>)  To/es  plaoekc  76. 
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Louvois,  situé  dau3  le  voSsînage ,  puis  aU 
tixéàti  e  Favart }  et  ou  s'gccupa  aussitôt  de 
la  construction  d'une  salle  provisoire^  On 
choisit  remplacement  des  jardins  jde  llhô* 
tel  de  CUoiàcul ,  situé  rue.  Grange-Bate- 
lière ;  et  les  travaux,  commencés  au  mois 
daoût  i^no  ,  sur  les  dessins  et  la  conduite 
du  sieur  Debrct,.  oaL  ëlé  acLeves  le  i5  août 

La  décora tiou  .extérieure  de  cet. édifice 
est  simple;  riniérieur  est  commodément 
disti^ibué  j  la  scène ,  aussi,  large  que  dan»  la 
précédente  salle ,  a  vingt  pieds  de  plus  eu 
profondeur  ;  le  foyer  est  vaste*  Les  abords 
de  ce  théâtre  .sont  iaciles  ;  et  les  piétons 
peuvent  euirei:  et  sortir  sans  courir  le  dan- 
ger des  voitures. 

L'architecte  s'est  plus  occupé  de.la. com- 
modité des  spectateurs  que  de  la  magnifi- 
cence de  l  edifice,}  il  a  fait  sagement*  Ce 
théâtre  a  été  pivert  ati  public  par  l'opéra 
des  Bayadères.el  par  le^^llet  di|  Rptour 
de  Zéphin       ,  .     .  , 

Il  est  éclairé  par  le  gaz  hydrogène.  * 

CouR  .BàTAVK,  si^u^e  rue  Saiiut^Pems , 
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Venise  • 

On  dôme  ce  nom  à  «m  co«r  «ntourtte 

de  batimeiM  élèves  ^ur  iVgipWenieni  «Ls 
rancieime  église  du  Saint-Sépulcne  et  de 
seâdépendaneeft^  doat  j^ti  parlé  aîUearB^i). 

Ufiie  compagnie  de  Hollandais  ou  de  £a-. 
ta^es  adieta  ,  en-  1 791 ,  le  lerram  et  les 
bàtimens  de  ceue  égliae  ;  quelques  auué#i 
après  9  elle  ^  fit  élever  les  constructioM 
qM  Toii  Toic  aiqimril/huiv,  et  qui  re^trani 
le  moiu  de  ia  nation  des  acquéreun  :  ottkii 
de  Cour  Bcdwe. 

La  façade  sur  h'  rue  Soinf  «  Dénia  a  s8 
loises  de  longueur,  et  la  profondeur  de  Xir- 
difice  «8t  de  68  toises. 

CeUe  eonstructiou ,  dirigée  par  les  steuri 
Sobre  et  Happe,  es i  &îte  avec  goût  et  môme 
avee  lua:e«  6ur  le  sommet  d- une  petite  eani^ 
psnille  élevée  êur  le  corps  de  bâtiment  às^ 
{bud ,  campaniile  qm  contient  une  bor- 
loge^  est  placé  Mercure ,  dieu  du  commerce* 

La  principale  cour,  dont  le  plan  est  un 

(1)  Vaymk  toau  iU^  fsg.  laii  ass* 

T.  IX.  i3 
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parallélogramme,  est  entouré  de  portiques 
et  d'une  galerie  couverte  bordée  de  bouti- 
ques* De  cette  cour  et  sur  la  même  ligne  on 
apercevait  à  travers  un  espace  pratiqué  entre 
deux  bAtimens  et  au  fond  d'une  seconde 
cour ,  dans  une  vaste  nicbe  ,  un  bassin 
d'où  s'élevait^  sur  un  piédestal,  une  figure 
dans,  le  goût  égyptien ,  couleur  de  bronze  ^ 
et  tenant  de  chaque  bras  une  corne  d'abon- 
dance (i) ,  décoration  qui  donnait  à  Tensem-- 
ble  de  Tédi^ce  un  caractère  monumental. 
Une  boutique  occupe  aujourd'hui  rempla- 
cement de  ce  bassin.  Plusieurs  parties  de 
ces  constructions  ^prouvent  que  les  proprié- 
taires les  auraient  encore  enrichies  de  quel- 
ques autres  ornemens,  et  auraient  achevé 
les  édifices  de  celte  cour  ,  si  des  événemens 
imprévus  n- eussent  pas  suspendu  Texécu- 
tion  de  leurs  projets.  La  propriété  fut  ven- 
due à  la  Banque  tetTilorîale. 

Outre  les  deux  cours  que  j'ai  mention- 

(i)  Yen  la  fin  de  lannée  iSaS,  cette  statue  a  été 

transférée  quai  des  Augustins,  dans  lu  marché  à  la  to- 
Quille  ;  elle  est  destiné^  à  sa  ^écoràlion. 
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nées,  il  en  existe  une  troisième  que  Ton 

trouve  à  droite  de  la  niche  dont  j  ai  parlé; 
elle  est  entourée  de  bâiîmens  réguliers  et 
construits  avec  goùi.  Cette  cour,*  suivant  le 
plan ,  devait  communiquer  par  un  passage 
à  la  rue  Aubri-le- Bouclier* 

Màbché  de  Saint- Joseph  ,  situé  rue 
Montjnartre,  n**  i/^^  et  sur  remplacement 
de  la  chapelle  de  Saint^  Joseph  y  *où  'furMt 
inhumés  deux  illustres  iittéraienrs,  Molière 
ti  La  Fontaine  (i).  Ce  marché,  commencé 
en  1 793 1  fui  achevé  Tanuée  suivante.  Il  est 
commode  et  ouvert  tous  les  jours.  On  y 
vend  des  comestibles  de  4oute  espèce.  ' 

J'indiquerai,  niaâsjc  ne  décririù pas  quel* 
ques  monumcns  élevés  pai  J'espiit  de  parti 
et  qui  n'eurent  qu'ùne  existeuce  éphémère, 
tels  que  Tespèce  de  sacellum  dédié  à  Marat, 
sur  la  place  du  Carrousel  ;  et  ce  monument 
en  plâtre*  qi|!on  établit  surtl]ejs^lauade  des 
Invalides,  où  Ton  voyait  le  parti  de  Robes- 
pierre ou  de  la  moui^gue ,  sous  la  forme 
dHercule,  frappant  à  coups  de  massue  les 

«■a  «Iw  ri* 

(1)  Voyex  Chapelle  Saint^Jonph,  t.  Y ,  p.  5ia. 
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orapawlB  dn  nmmis ,  e*e»frà<^dire  les  emie* 
mis  àvL  raghne  de  la  terreur  ;  mais  je  doij» 
ici  m'arrèter» 

Fr^^n  M  SA  LmuTt ,  élevée  sur  le 
^alftl  de  la  etatoe  de  L^ouis  XY ,  an  centre 
de  la  place  de  ce  nom.  Elle  lut  érigée  pour 
kl  cérémonie  ée  Ttioceptalion  de  la  consti- 
«ttuon  4e  1793  »  célébrée  le  10  août  de 
cette  année. 

La  Liberté ,  dans  des  proportions  très-co- 
ioseales  ^  étftic  représentée  assise ,  coiffé^ 
mal  à  propos  du  bonnet  phrygien^  s'ap* 
puyaut  d'une  main  snr  une  baste  ,  et  tenant 
de  Tautre  le  globe  terrestre.  Cette  figure-, 
ouvrage  du  statuaire  Lemot ,  ;est  restée  en 
plate  jusqu'au  20  mars  1800 ,  époque  où  un 
arrêté  de  Bonaparte  ordonna  sa  dÀnoiitioii, 
pour  j  substituer  une  prétendue  colonne 
dépaiteméniaJe  dont  on  n'a  vu  que  Timage 
eB^fatepeate,  reeouyertje4e4oilepeime(i}^ 

(1)  f5b/W5  tom.  VIU,  pag.  46. 
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AvAST  de  parler  de  ce  gouvern^nieiit  et 
de  ses  itiscilutions ,  il  conyieiil  d'indiquer 
en  peu  de  mots  les  événemcns  qui  Tont  pré- 
cédé* 

Le  9  thermidor  an  U  (27  jwllei  1794)» 
jour  mémorable  ,  déconcerte  les  partis 
étrangers  et  anéantit  Rdbespierre  et  sit  tj^ 
rannie  :  les  nombreuses  prisons  s'ouvrent, 
les  tètes  cessent  de  tomber  sur  les  éeha* 
fauda ,  le  calme  et  Tespéranee  sueeèdent  k 
la  terreur,  et  les  cbants  d'allégresse  à  un 
morne  silence  :  on  bénit  le  courage  de  ceux 
qui  ont  délivré  la  France  de  cette  afipe«s« 
tyrannie. 
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•  La  Convention ,  a^Tranchie ,  travaille  à  ré^ 
parer  les  maux  de  ce  régime  épouvantable  5 
elle  s'occiip^  ^onner  wf^  ^otnj»liiutioii  à  la 
France. 

^ Le  parti  étranger  est  alarmé;  il  renoue 
ses  intrigues ,  sème  le  trouble  dans  plusieurs 
lieux ,  en  soulève  les  habiiaus,  ailame  Paris, 
produit  les  mouvemens  du  i  et  du  12  ger- 
minal an  m  (21  mars  et  i*"^  avril  1795  ),  et 
Témeute  plus  déplorable  encore  des  trois 
premiers  jours  de  prairial  suivant  (  20, 
et  22  mai  1 795  )• 

Ces  manœuvres  ne  prpduisaient  que  des 
crimes  et  des  malheurs.  Le  parti  qui  les 
avait  tentées ,  n'en  retirant  aucun  proiit , 
et  voyant  de  plus  Tordre  près  de  succéder 
aux  agitations,  résolut  de.  réunir  tous  ses 
moyens  de  corruption  et  de^foixe  pour  dé- 
tourner la  source  d'un  bonkeur.futtir  et  pré- 
venir rétablissement  d'un  ordre  de  eboses 
plus  stable*.  Les  intrigues  furent  plus  que 
jamais  mises  en  jeu  ^  et  Tor,  destiné  à  cor- 
rompre  les  uns,  à  soulevé^  les  autres^  fut 
répandu  avec  profusion. 

Pendant  qu  une  partie  des  Parisiens  fai- 
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6àil  entendre  encore  les  chants  de  recon- 
naissance dont  la  Convention  ,  libératrice  de 
Ja  France  9  était  Tobjet,  une  autre  partie  ^ 
séduite  y  aveuglée,  ou  impuie,  s  armait 
contre  cette  assemblée  gouvernante. 

Le  général  Danican ,  chef  de  cette  expé- 
dition, souleva  la  plupart  des  sections  de 
Paris  rassemblées  pour  les  élections,  et 
arma  quarante  mille  hommes  qui  furent  di« 
rigés  contre  le  gouvernement. 

La  Convention ,  prise  au  dépourvu.,  trahie 
par  quelques-uns  de  ses  membres  y  n'avait 
qu  environ  quatre  mille  hommes  de  iroup.cs 
réglées  et  du  canon  à  opposer  à  ces  forces. 
Alors  Barras,  en  qualité  de  général,  fut 
chargé  de  sa  défense,  U  nomma  pour  son 
second  un  officier  qui  depuis  a  rempli  Tu* 
ni  ver  s  de  sa  renommée.  Cet  officier  était 
Bonapajte;  et  les  événemens  de  vendé- 
miaire an  IV  commencèrent  sa  fortune. 

La  Convention,  vivement  attaquée,  fut 
défendue  de  même  :  elle  triompha  ,  et  usa 
de  sa  victoire  avec  beaucoup  de  modéra*- 
tion(i). 

(ij  Le  x3  vendémiaire  an  IV  (5  octohra  279S),  a 
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Visgt-deiix  jours  après  ce  eombat,  le 
6  brumaire  au  IV  (  28  octobre  1796  )  ,  la 
cMnitution  fut  mise  en  actirilé^  et  le  goa- 
verneiaent  du  Directoire  et  des  deux  Con- 
seils commença.  Ce  gouvernement ,  que 
Boaapwte  avait  paissammeiit  coittribité  à 
établir ,  fut ,  quatre  ans  après ,  renversé  par 
ce  même  général,  dans  la  séance  tenue  à 
Saint «Cloud  le  brumaire  an  VIII  (  10  no- 
vembre 1799  ). 

Le  gouveraement  directorial ,  occupé  de 
gnerrea  contre  une  grande  partie  de  TEit^ 
rope ,  occupé  à  réprimer  des  trahisons  de 
toute  espèce ,  à  se  débattre  contre  un  goa- 
ver nement  occulte  organisé  dans  rintérieur 
de  la  Fmnce  \  en  butte  h  une  infinité  de 
manœuvres  sourdes  et  d'attaques  à  force  ou- 
vc^e^  n^a  pu,  pendant  les  qnatre  années 

quatre  beiUM  on  qnurt  du  soir,  ooaunetica  rattâ^pie  d» 

leciioQS  de  Paris  ou  de  l'armée  de  Danican.  Le  combat 
continua  toute  la  nuit  et  se  termina  à  sept  heures  du 
mstia.  Les  seetions  fbreat  dissoutes.  Le  portail  de  Saint- 
Boch  et  les  eoloossi  du  T&éât»4'nnicai8  éprootiieet 
pendant  le  combat  quelques  dommages  par  TcfTet  de 
fartUlerie  de  la  Convention.  Il  y  eut  beaucoup  de  hïeisés 
e^peu  de  iMVts* 
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existence  fort  troiilllée,  fimre  dtai 
Pàrîs  des  éublissemenâ  ^fui  ne  prenocM 
ziai55ance  que  dans  le»  temps  de  paix  et  de 
pTospérité> 

li  a  oi'gattisë  ioulea  les  adminislraiaons  de 
France ,  et  prootiFë  k  ses  babitansun  calme 
dont  île  îfi'ftvaieht^paéjoni  depuis  pluMenn 
années  9  .et  dont  les^  gou¥OFnan«  ne  jouisi» 
saicnl  pas  eux*lnètnes^  il  à  consente  le  dé* 
.p6t  prëciein^  de  hr  libeité,  qui  n'a  pas  été 
jrespecté  par  les  gamFeraemens  qui  Im  ont 
succédé.  Il  a ,  sàils  secôusâe,  fait  disparaître 
de  la:  cii'cûlatien  ie$  assignats,  et  leuFit 
sub^tué  lé  numéraire  métallique*  -  ' 

Pour  la  première  fois,  en  Tan  V,  la 
Porté  Otiomanê  envoya  k  Paris  im  am» 
bassadeur  chargé  de  résider  auprès  du  Di** 
rectoîre. 

Yèiéila  nodcédé^étiafalisseBnensfâilii  sôus 
ce  gcmveruementf  de  courte  durée. 
*  Palais  du  C6^S£IL  des  Cikq-Cerïs,  puis 
du  Corps  LtoistATir,  enfin  de  laCHAMMk 
DES  BiTvrts  (i).  La  constitution  de  1  an  Ul 

4 
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avait  établi  un  Directoire  exécutif  et 
deux  conseils,  Tun  nommé  des  Cinq-- Cents, 
Vantre  des  Jlnciens.  Le  Directoire  exécutif 
fut  logé  dans  Thètel  du  petit  Luxembourg  \ 
le  conseil  des  Anciens ,  dans  la  salle  du  châ- 
teau des  Tuileries  qu'avait  occupée  la  Con- 
vention nationale ,  et  le  conseil  des  Cinq- 
Cents  dans  la  salle  dite  du  Manège^  près 
la  terrasse  des  Feuillaas.  Cette  salle,  où 
l'Assemblée  constituante  siégea  pendant  son 
séjour  à  Paris,  où  T Assemblée  législative  la 
remplaça,  et  qu'occupa  la  Convention  na- 
tionale pendant  les  premiers  mois  de  sa 
session,  était  incommode  et  sans  dignité. 
On  s'occupa ,  dès  l'an  IV,  de  donner  au  con- 
seil des  Cinq-Cents  im  lieu  plus  convenable* 
Le  Palais-Bourbon,  propriété  nationale^ 
fut  clioisi. 

Cet  édifice,  bâti  en  1722,  quoique  cons- 
truit avec  recherche  et  magnificence,  se 

sentait  du  mauvais  goût  de  cette  époque  : 
élevé  d'un  seul  étage ,  il  était  couronné  par 
une  balustrade  dont  les  acrotères  servaient 

de  piédestaux  à  des  groupes  d'cnfans.  Lafa- 

çade  du  côté  de  la  Seine ,  ornée  de  ces  grou»  . 
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fes  et  de  colonnes  corinthienne»,  offrait 
de  nombreux  reâsduts  9  et  avait  le  çatractère 
mesquin  et  tourmenté  de  Tarchîtectuie  de 
ce  temps.  Cette  partie  du  Palais-Bourbçn 

a'était  pas  entièrement  aokieyée)  et  u  avait  ja- 
mais éié  habitée. 

La  façade  du  côté  de  la  ville ,  à  laquelle 
on  a  fait  depuis  quelques  changemens  , 
ofire  plus  de  grandeur  et  moins  de  défauL6, 

Pendant  les  années  IV,  V  (  1795, 1796), 
Varchitecte  Gisors  fit  exécuter  dans  ce  bâti- 
ment les  travaux  nécessaires  à  sa  nouvelle 
desiiuation. 

Le  milieu  de  la  façade  du  cèle  du  cours 
de  la  Seine  ,  correspond  avec  Taxe  du  pont 
de  Louis  XYI  ,  avec  ceux  de  la  place 
Louis  XV  et  de  l'édifice  non  achevé. 
deSainte-Madcleiae.  Des  vues  économiques 
dirigèrent  Tarchitecle  dans  la  composition 
de  cette  façade  ;  il  conserva  quelques  par^ 
ties  de  Taucienue  construction,  mura  les 
croisées ,  et  ajouta  au  centre  iul  avant-corps 
décoré  de  six  colonnes.  Cette  ordonnance 
^toit  surmontée  par  un  énorme  et  lourd 
ftitîque,  que  couronnait  un  vaste  fronton  » 
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orné  d'un  bat-relief  où  Foa  voyait  la  Lm 
puuissànt  les  Crimes  et  protègent  PIliiM»^ 

En  Tan  \1I  (  1 798  ) ,  le  conseil  des  CSakq^ 
Cents  vint  prend*  possession  de  sa  nou^ 
yelle  salle.  Son  plan  démi-circrtlaire  éiMI 
ccrmme  il  est  aujourd'hui ,  éisposé  en  am- 
^ithé&tre.  I^e  fauteuil  et  le  bureau  du  pré-- 
sident ,  préci^nit  par  tew  forme  et  leur  ma- 
tière >  furent  placés  âu  centre  et  en  fade 
des  banquettes  en  gradins.  En  avant  dô 
bureau;  était  h  tiibune,  ornée  d'un  bea« 
bas-relief  en  marbre,  représentant  VlïiS'^ 
taire  ^  exécuté  par  Lemot  (1). 

Le  jont*  qui  desééîMl  du  comble  éciaira- 
parfait^ent  cette  sialle.  Ses  parois  ,  en 
stnc  vert  antique ,  présentent  dea  assise» 
dont  tous  les  joints*  sont  recouverts  de  la- 
mes de  cuivre.^ 

(1)  Le  preiâier  ambassadeur  de  la  Porte  qui  ait  résidé 

à  Paris  alla  voir  ce  bas-relief  dans  l'atelier  du  sculp- 
teur. Voulant  donner  une  preuve  de  son  admiratioa 

pMr  oKoimace»  lifcon^m«f)«4Hpeie(i5iif  les  Sgmm. 
La  plupart  des  peuples  de  l'Orient  ool  fait  usager  dm 
chapelet,  bien  avant  que  cet  instrument  de  |iricres  fût 
Introduit  parmi  les  chnSUens. 
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Qai  fin  obligé  daits  la  «aile  de  wtélif  de 
drapei  166  les  parois  de  cette  salie  j  ê&n  dV 
moi  tir  Téclat  de  la  voix  cjui  faisait  écho. 

Dans^ra'nichef ,  trois  de  cfaaqfw  c6ié  de 
la  tribune,  jm  a  placé  les  statues  de  aix 
orateurs  on  législaietnrft  de  rantiquité. 

Piuifeum  pièces ^  Tasies  et  ornées,  pré** 
cèdent  et  suivent  cette  salle  des  séaoces. 

En  1807  ,  tm  autre  goitYememnt  moins 
éomome  fit  oonstroire  à  cette  saile-UM  ùk^ 
^de  plt(S  convenable,  sur  les  dessins  dm 
^lieur  Poyet ,  anehitecte. 

Au-devant  de  cette  façade ,  VMto 
perron  de  6  mètres,  ou  18  pieds  d^éléva^ 
tion ,  contenaiit  un  escalier  divisé  en  deut 
*  rattipes ,  annonce  majestueusement!  édifice^ 
Cet  escalier  a  ^2  mètres  ou  près  de  lom 
jieds  de  làt^ur.  Au  bas ,  et  sur  ém  pié*- 
dlBStavrït,  sont  les  Uatues  colossales  de  la 
Justice  et  de  la  Prudence;  on  voit  ausçi  en 
af  ant  de  oeC  escalier  les  figures  ateîses ,  éga- 
lement colossales  ,  de  Sully,  deColbert, 
de  THospital  et  de  d'Aguesseau. 

Ces  figures  paraissent  eu  marbre  et  sopt 
en  pierre  couverte  d'un  enduit» 
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Au-dessus  de  cet  escalier,  la  façade  pré* 
sente  sur  la  même  ligne  douze  colonnes 
corinthiennes,  de  grande  proportion,  qui 
supportent  un  entablement  et  un  fronton 
orné  d'un  bas* relief  :  ce  J>as-reiief  a  pour 
sujet  la  Loi  sur  un  char  dont  les  chevaux 
sont  dirigés  par  un  génie.  11  est  Touvrage 
du  sieur  Fragonard  (  i  ). 

Trois  grands  bas-reliefs  ornaicnl  le  njur 
du  porche,  fo^nié  par  les  douze  colonnes  : 
ils  ont  été  effacés  depuis  i8i5« 

Dans  la  cour  d'honneur  on  remarque 
deux  statues  représentant  la  Sagesse  et  la 
Force  ;  la  première  est  l'ouvrage  de  Bridan  , 
la  seconde  celui  de  d'Espeicieuxj  elles  sont 
'  enduites  comme  celles  qui  décorent  l$i  fa- 
çade du  côté  de  la  Seine. 

Ces  embellissenicns  fui  en t  exécutés  sous 
Napoléon  qui  nomma  cet  édifice  Pilais  du 
Corps-Législatif}  il  donna  aux  députée  un 
^.oslume  brillant  de  Lioderies  en  or,  et  leur 

(i)  Le  sieur  de  Pujmaurin,  député,  proposa  en  mars 
1S17  de  foire  enlever  U  figure  de  la  Loi  et  d'j  substi« 
^uer  celle  du  roi. 
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àta  en  même  temps  la  faculté  de  parler^ 
En  1814*)  «^ct  édifice  reçut  le  nom  de 
Palais  de  la  Chambre  des  Députés  (  1  ) ,  et 
le  conserve  encore. 

Exposition  publique  des  produits  de  i^'iîc- 
BosTRiE  FRANÇAISE.  Ce  fut  SOUS  Ce  gouvemeT 
ment  qu  on  vit  la  première  exposition  pw 
hUque  des  produits  des  manufactures  et  de 
ïindustrie  française.  Elle  eut  lieu  au  Champr 
de-Mars,  à  la  féte  de  la  fondation  de  la  rér 
publique,  le  i""^  vendémiaire  an  VII  (22  sepr 
lembre  1798)^  elle  dura  jusqu'au  10  ven- 
démiaire. 

Le  28  germinal  an  IX  (18  avril  1801)  le 
mioisire  Ghaptal  écrivit  aux  préfets  des  dé» 

I  partemens,  pour  qu'ils  déterminassent  les 
niiinufacturiers  et  fabricans  à  porter  à  Tex- 
position  des  produits  de  leur  industrie^ 
Utie  exposition  eut  lieu ,  pendant  les  jours 

,  complémentaires  (à  la  fin  de  septembre)  , 
dau*  le  Louvre. 

(1)  On  sait  ce  que  signifient  les  mots  Chambre  éh^ 
^dais  ;  mais  oq  u%  conçoit  pas  aussi  facilement  le  sens 
<le  ceuz-Gt,  Palais  de  la  Chaotbre* 
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Les  gowrernemeBB  qui  soot  veims  ewsuiM 
ont  adopté  cette  institution,  ëq  1802  et 
1B06,  ces  expositions  se  sont  reproduites 
sur  l'esplanade  des  Invalides  et  dans  4e 
longues  suites  de  magasins  ornés  et  cons- 
truits en  bois ,  dafn«  les  bàcrroens  de  Tadmi^ 
lûatrMion  des  ponis  et  <:hausséea,  an  petit 
kôtel  de  Bourbon  et  dans  la  cour  du  Lou- 
Tre.  A  la  fin  d'août  1619,  on  a  vu  une  ma* 
gnifique  eàposùwn  des  manufactures  du  dé^ 
partemerU  de  la  Seine  et  de  toute  la  France^ 
dans  les  salles  et  galeries  du  premier  étage 
du  Louvre»  en  vertu  d'une  ordonnance  du 
1 3  juillet  de  celle  année,  qui  porte  que  pa« 
Mille  exposition  sera  faite  en  Tannée 
Un  Jury  fut  institué  à  Fitistar  de  celui  qm^ 
pour  Ie|iième  objet,  existait  eu  1806,  afin 
déjuger,  d'après  les  prodniiSii  quels  artistes 
ou  uanufecturiera  méritaient  des  récom«> 
penses  et  des  encourageiuens.  L'exposition 
de  iSaS,  dans  les  salles  et  galeries  du  Lou- 
vre 9  fut  très-remarquable. 

Je  me  tais  sur  queb^ues  autres  insti- 
.  tutions  adminiatratjves  ;  je  parlerai  d'vn 
établissement  fiscal  ei  d'une  M€te  r^ligiease 
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qui  prospéra  sous  le  gouvernement  <lii*ec« 

Ocrmoi  D2  BXEKFAisAUGK»  LiB  Diretioûre 
exécutif  senlit  la  nécessité  de  pourvoir  aux 
besoins  des  kèpitanx  de  l^aris,  doiil  ies  biens 
étaieoi  en  graxide  partie  vendus  comme 
propriétés  nationales^  il  était  h  la  veille  de 
soiitetiip  ttne  ^erre  nouvelle  eonlre  une 
puissante  coalition  \  il  demanda  une  contii» 
bution  pour  Pentretien  des  liôpiiaux  et  hoê^ 
picès  et  pour  les  dépenses  communales*  Le 
Corps^Légtslatif ,  par  une  loi  du  27  vendé^ 
miaire  an  VIÏ,  autorisa  cette  contribution 
indirecte.  Les  i>arrières  de  Paris  furent  ré^ 
parées,  et  brumaire  suivant  (dià  octo* 
bre  1798)  la  perception  commença.  Elle 
étati  feible  et  peu  onérense;  elle  devint , 
sous  Bonaparte ,  aussi  forte ,  aussi  gênante 
quelle  Tétait  sous  Tancien  régime  et  qu'elle 
Test  ai?joupd'hui  (  i  ) . 


(t)  li*hectolitre  de  vin  de  toute  espèce  (io5  pintes^ 

payait  <  ».  •  •  .     S  f.  ^  c. 

£*eali«iieHrie4Hi  esprit)  FbêetolitM»  «  •  •   16  -5o 

L'avoine,  rhcctoUtre  

i4 
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-  Les  THÉ0PmiiÀ.NTROFE8.  En  Vnn  V  (  1796)^ 
ôn  vit  éclore  une  secte  nouvelle,  secte  plua 
nior^le  que^/'eligieu^e,  seqtQ  toloraate,  qui 
s  interdisait  toute  atteinte  contre  les  reli- 
gîons. existantes  et  les  respectait.  . 

Dans  ses  léunioDS,  toujours  publiques,  on 
prêchait  les  devoirs  des  hommes  envers 
leurs  .  semblables ,  les  devoirs  des  enfans 
envers  leurs  parens,  des  pères  envers  leurs 
enfans  \  les  devoirs  réciproques  des  époux  -, 
et  on  faisais  entendre  des  témoignagnes  de 
reconnaissance  pour  TÉtre  des  êtres. 

La  première  séance  des  ihéophilantropes^ 
ou  €anis  de, Dieu  et  des  hommes^  se  tint,  le 
a6nivose  an  Y  (i5  janvier  1797)5  dans  une 
maison  de  la  nje  Saint-Denis ,  au  coin  de 
celle  des  Lombards ,  maison  qui  servait  à 
rinstiiutiou  des  aveugles. 

La  salle  consacrée  à  ces  réunions  offrait 
sur  ses  murs  et  dans  des  tableaux  écrits  eu 

Charbon  de  bois ,  par  sac   fr.  26  c. 

Bois  de  chauffage ,  par  stère  ou  demi-voie.  i 
Et  les  autres  matières  étaient  imposées  à  .proportion. 
^    Dans  la  suilc ,  celle  perception  s'est  oootidérablement 
aocrue. 
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gros  caractères  ^  des  maximes  relatives  aux 

vertus  sociales,  à  la  bienfaisance ,  à  la  jus- 
tice :  maximes  touchautes,  principes  de  so- 
ciabilité, qui  contenaient  des  règles  de  con- 
duite pour  tous  les  peuples  >  pour  tous  les 
temps ,  pour  tous  les  àg€S. 

Voici  quelles  étaient  ces  inscriptions  : 

Nous  croyons  à  T existence  de  Dieu  et  à 
t immortalité, de  tome. 

:4i dorez  Dieu,  cJiérissez  vos  semblables, 
rendez-vous  utile  à  la  patrie. 

Le  bien  est  tout  *ce  qui  tend  à  conserver 
Ihomtrw  et  à  le  perfectionner. 

Le  mal  est  tout  ce  qui  tend  à  le  détruire 
eu  à  le  détériorer. 

t^nfans ,  honorez  vos  pères  et  nières  y 
obéissez  -  leur  a^ec  affection ,  soulagez  leur 
vieillesse;  pères  et  mères ,  instruisez  vos  en- 
ans. 

Femmes^  voj  ez  dans  vos  maris  les  chefs 
de  vos  maisons ,  et  rendez^ous  remproque- 
ment  heureux* 

Un  autel  sur  lequel  était  une  corbeille  de 
tleurs  ou  de  fruits,  symbole  de  la  créalion 
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et  du  développement  végétal,  était,  avec 
neê  xosMmeê ,  les  uniques  objets  oflTerts  2  la 
coulemplation  des  assistans.  Un  orateur , 
dans  un  costunie  simple,  mais  dont  la  forme 
s^écartait  des  vètemens  communs ,  dévelop- 
pait les  avaotages  d'une  vie  régulière ,  des 
actions  bienfaisantes  et  des  actes  de  v(!iius. 

Après  le  discours^  ou  chantait  des  hym- 
nes auxquels  les  assistaus  mêlaient  leufs 
voix  l  ia  poésie  et  la  musique  éiaieni  com- 
posées pour  la  solennité.  Sur  le  visage  de 
quelques  assistans  on  voyait  les  signes  de 
Témotion  et  les  larmes  couler. 

Voici  quelque»  fragmens  de  leurs  hy m n  es  : 


Dans  les  sentiers  de  Porgueil  et  du  vice. 
Si  nous  avons  la  faiblesse  d'errer, 
Tu  BOUS  dbnnâs  au  botd  du  précipice 
OKgaldsAftr^  prompt  Imoiis  échïrtr  : 

A  la  raison  que  le  cœur  obéisse  y 
£t  son  flambeau  ne  pourra  l'égarer. 


BlâniOfïs  l'erreur,  mais  plaignons  le  coupable  : 
Le  ciel  a  seul  le  droit  de  le  j>unir. 
De  la  douceur  que  l'éloquence  aimable, 
£n  înstraisant,  pardonne  sans  bâlr. 
L'art  d'être  heureux  et  d'aimer  son  aemblablc  . 
àh  l  quel  devoir  est  plus  doux  à  remplir  I 
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La  prière  à  Diea  ne  doil  être  dédaignée 
par  aucune  religion  j  ^n  iroîci  U  dernière 
strophe  :  ^ 

O  (oi!  qnt  du  néant,  ainsi  qu'une  étkicelfei 
Fis  jaillir  dans  les  airs  i^astre  édataot  dM  jo«r  ; 
Fais  pliis..  ••f  mseea  dos  ccenrs  ta  sag^esae  immortene  ; 
Eiobrase-nOus  de  ton  amour* 

Les  tbéopliilantropes  faisaient  de  notu^ 
breux  prosélytes.  Leur  premier  local  ne  pat 
contenir  la  foule  qui  s  y  portait»  Ils  solli** 
citèrent  la  permission  de  tenir  leurs  séances 
dans  quelques  églisea  de  Parts  qui  n'é-^ 
taient  point  occupées ,  ou  qui  ^  Tétant , 
pouvaient  leur  servir  sans  nuire  au  culte  ca- 
tholique ,  en  tenànt  leurs  assemblées  è  des 
heures  où  ce  culte  n'était  point  célébré,  ils 
s  établirent  successivement  dans  les  temples  ^ 
de  Saint -•Jacques  «du*  Haut  Pas,  de  Sarat«» 
Sulpice,  de  Saint  *  Thomas  -  d'Aqoin  ,  de 
Saint-Etienne-Kiu-Mont^  de  Saint-Médard , 
de  Saint  -  Eustache  ,  de  Saint  -  Germain-* 
r  Auxerrois ,  etc. 

Aucune  plainte  ne  s^éleva  contre  ces  réii» 
nlous ,  parce  qu  elles  n'attaquaient  aucun 
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mtérét,  ne  eonirariaienl  aucune  opinion^ 

La  théophilaulropie ,  en  faveur  à  Paris , 
attendit  dans  les  départemens ,  y  fit  .  des 
progrès ,  et  franchit  même  les  limites  de  la 
France  \  mais ,  pour  se  soutenir ,  pour  sub- 
juguer les  esprits  du  vulgaire  ^  il  lui  fallait 
produire  de  fortes  émotions ,  il  lui  fallait 
du  spectacle,  des  mystères  et  du  merveil- 
leux :  elle  était  dépourvue  de  tous  ces 
moyens  de  déception.  Elle  parlait  plu^  au 
cœur  qu'à  l'imagination,  elle  toucliuit  plus 
qu'elle  n'étonnait  ;  elle  suffisait  aux  gens 
raisonnables,  et  n  attachait  pas  assez  le  com- 
mun des  hommes.  Une  persécution  violente 
-  aurait  pu  lui  donner  de  la  force  4  mais ,  dé- 
nuée du  fauatisme  qui  fait  .prospérer  les 
sectes  persécutées ,  elle  céjda  à  rascendant 
du  pouvoir  par  défaut  de  protection  et  au3ç 
coups  du  ridicule. 

Bonaparte,  en  d'emparant  de  Tautorité  , 
vit  avec  inquiétude  une  réunion  d'hommes 
qui  suivaient  un  cours  de  morale,  et  qui , 
par  son  influence,  pouvaient  tonlrariei  ses 
projets  ambitieux.  Il  retira  d'abord  aux  théo- 
philancropcs  les  faibles  secours  que  leur 
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accordait  le  gouvernement  auquel  il  venait 
de  succéder  ;  il  envoya ,  dans  les  lieux  où 
ils  s'assemblaient^  de&  agens  chargés  d'y 
exciter  du  trouble ,  et  d'y  tourner  #n  déri^ 
âon  les  chose»  et  les  paroles.  Ce  fot  alors 
qu  on  fit  circuler,  parmi  la  classe  iguorante, 
ce  misérable  jeu  de  mots  où  Ton  qualifiait 
les  ihéapldlaiUropes  àejiloux  en  troupe. 

Cette  société  morale,  trouvant  dans  un 
gouvernement  nouveau  que  fortifiait  le  près- 
~^tige  de  la  gloire ,  ai|^lieu  d'appui ,  une  oppo- 
sitiqn  manifesie  ,  n'étant  soutenue  que  par 
la  raison ,  dut  succomber  ;  mais  sa  chute  ne 
fut  pas  sans  éclat* 

Les  théophilauiiopes ,  qui  jouissaient 
alors  de  quatre  temples  dans  Paris  ,  ceux  de 
^  Saint<^Nicolas-des-Champs ,  de  Saint-Ger- 
main -  TAuxerrois ,  de  Saiut-Sulpice  et  de 
Saint-Gervais ,  résistèrent  aux  insultes  et 
aux  sarcasmes ,  en  ne  leur  opposant  qu'une 
modération  constante,  résultant  de  leurs 
principes,  modération  qui,  chez  eux,  ne 
s'est  point  démentie. 

Le  gomvernemenl  consulaire  ,  par  sou  ar- 
rêté du      vendémiaire  an  X  (4  octobre 
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vSof  ),  mil  fin  à  leur  existonee ,  en  àéSm^ 
dani  aux  ihéophilaoiropes  de  se  réunir 
dans  Iqs  édifices  naiionaux,  et  en  refu&aai 
ensail^de  leur  donner  acte  de  leur  déclara^ 
lion,  lorsqu'ils  louèrent  un  local  partîculter 
pour  y  tenir  leur  assemblée.  Les  théophi'- 
lantropes  ae  bornèrent  à  se  plaindre  dans 
quelqi^es  ériiis  qu'ils  publ\6renl  alors  {i). 

Ainsi,  après  cinq  ans  de  prospérité,  la 
théqphiiantropie  succomba  sons  une  persé* 
eutîon  froide ,  dédaigneuse  et  négative  ;  et 
sa  destruction  ^  opérée  sans  trouble  ,  fut 
supportée,  par  ses  membres  opprimés ,  avec 
une  résignation  exemplaire ,  qui  prouva  que 
1  existence  de  cette  association  u'etait  nulle- 
ment dangereuse  à  la  tranquillité  publique. 
'  Le  gouvernement  directorial  ^  comme  à 
Tordinaire,  fut  blâmé,  insulté  et  méprise 
par  celui  qui  la  renversa.  Cependant  il  avait 
soutenu  avec  succès  Teilort  des  puissances 
étrangères,  fait  jouir  les  Français  d'une  li- 

(i)  Voici  les  Ulres  de  deux  de  ces  ouvrages  :  sur  Fin- 
terdiction  du  cutte  de  la  Religion  naiuretié  ou  Aéo" 

philantroyique  f  —  Qu'esi-ee  que  la  ihéof^hUanUx^^e? 
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herté  qui  ne  fut  liimtée  que  par  les  lois, 
et  organisé  toutes  les  administrations*  On 

peut,  à  ^uel(^ue  égard,  lui  reproclier  de  la 
faiblesse;  mais  cette  faiblesse  h'éiaît  que 
VeSet  des  circonstances  que  la  constitution 
ne  lui  permettait  pas  de  maîtriser  :  placé  au 
milieu  des  conspirations  d^une  espèce-  de 
gouvernement  occulte,  et  de  généraux  qui 
lui  donnaient  de  rin(juiétude ,  il  avait  toute 
la  force,  mais  nWait  pas  la  liberté  néces-f- 
saire  pour  les  réprimer.  On  peut  aussi  lui  re* 
proclier  d'avoir  rétabli  la  loterie  de  France, 
à  laquelle  on  a  donné  ensuite  une  extension 
désastreuse ,  d'avoir  rétabli  aussi  une  per- 
ception aux  entrées  des  barrières  de  Paris  j 
mais  les  produits  de  cette  perieeption ,  appe^ 
lée  octrois  de  bienfaisance^  étaient  destinas 
aux  besoins  des  hôpitaux  de  Paris.  Néan- 
moins ce  gouvernement  donna  l'initiative 
de  cette  contribution  qui  devint ,  sous  celui 
de  Bonaparte ,  très-onéreuse  aux  Parisiens. 

Sons  le  Directoire  ^  le  palais  du  Luxem- 
bourg fut  ragréé  ;  on  y  construisit  uue  aile 
de  bâtiment ,  située  à  Touest  dans  Taligoe- 
ment  de  la  façade  du  jardin  ^  aîI^  qui  fut 

T.  ix. 
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abattue  sou$  Bonaparte  ;  et  ou  cçmmenoa 
les  travaux  de  la  grande  avenue  de  ce 
jardin. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  reçut  un 
accroissement  considérable.  I^lusieurs  quais 
furent  rétablis ,  et  surtout  une  grande  par* 
tie  du  mur  du  quai  qui  longe  le  Cours4a«« 

Reine» 

Il  s'établit  aussi  quelques  théâtres  à  Paris 
pendant  la  durée  de  ce  gouvernement. 

Théâtre  de  la  Cité  ,  situé  sur  la  place 
du  Palaîs-de«*Justiee  9  et  sur  Tancien  em- 
placement de  Téglise  de  Saint  ^  Barthé- 
lemi  (i). 

Une  partie  des  acteurs  des  Variétés  amwt 
santm  vint  s'établir  sur  théaXre ,  et  s'y 
a&sGcia  le  sieur  Francooi  qui  donn^îi  le 
spectacle  des  exercices  équestres  et  des 
tours  de  force. 

En  Tan  1807,  ce  théâtre,  abandonné, 
fut  transformé  en  salles  de  danse  et  de  spee-r 
tacles ,  appelées  h  f^eUlée.j  et  depuis  le 
Prado. 

(1)  f^eyez  sur  celte  églUe,  tom.  I,  pag,  B20* 
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Théâtre  olympique,  situé  rue  Chant e- 
reine  9  3o.  Ce  ihéàtre,  élevé  en  1796 
sur  les  dessins  da  sieur  Dumène ,  oiTre  une 
construction  très- gracieuse.  L'Opéra-Buffa 
l'a  occupé  pendant  quelques  années.  Il  a 
ensuite  été  remplacé  par  diverses  troupes 
de  comédiens.  Ce  tbéàtre  ^t  frappé  din- 


7 

m 

'M. 

n 

Depuis  il  a  servi  aux  concerts  ,  et  on  Ta 
nommé  Salle  oljmpique.  Enfin  l'édifice  a 
été  consacré  à  des  bains. 

Théâtre  des  Victoires  nationales  ,  si- 
tué rue  duBacq,  construit  sur  remplace- 
ment de  Téglise  des  Récollets.  On  y  jotiait 
la  tragédie ,  la  comédie ,  le  vaudeville 
et  la  pantomime.  Ouvert  le  ^5  messidor 
an  YI  (i3  juillet  1798),  il  fut,  avec  plu- 
sieurs autres  9  supprimé  en  1807  par  Bona- 
parte. 
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sksM  son»  HAPOLÉOH  bokava&te. 

D'abord  général  et  membre  de  V Institut , 
Napoléon ,  revenu  d^Égypte  à  Paris ,  ayant 
renversé,  dans  la  journée  du  19  brumaire 
an  VIII  (10  novembre  1799),  le  gouver- 
nement existant  9  devint  troisième  consul 
provisoire  àe  ldi  république  française  (i).  En 
vertu  de  la  constitution  du  22  frimaire  sui- 
vant, il  fut  élevé  au  rang  de  premier  consul. 
Selon  cette  constitution ,  le  consulat  ne 
devait  durer  que  dix  ans.  Bonaparte ,  }e 
i4  juillet  1802,  lui  poru  la  première  at- 

(i)  H  ne  fîit  alors  qae  troisième  consul,  comme  le 

prouve  le  supplément  à  l'Almanach  national  qu'il  âi  im- 
primer après  la  révolution  du  19  brumaire. 
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teinte  en  faisant  proclamer  consul  à  vie* 
Enfin  9  Je  i8  mai  i8a4  9  il  se  fit  déclarer 
empereur. 

Que  de  choses  à  dire  sur  les  vices  et  les 
vertudy  sur  les  actes  déplorables ,  utiles  et 
imposaus  de  cet  homme  extraordinaire  Ml 
possédait  le  génie,  laudace  et  les  talens 
propres  à  faire  prospérer  son  ambition  ^é-» 
¥orante.  Il  vengea  la  France  de  ses  éternels 
ennemis,  et  la  trompa  en  s  attribuant  les 
profils  de  la  yicloire.  Il  triompha  ponr  as-^ 
servir  la  nation  qui  avait  contribué  à  son  " 
triomphe  j  il  triompha  pour  étouffer  la  li- 
berté dont  il  était  la  créature.  Il  mit  la 
gloire  militaire  à  la  place  du  patriotisme  ^ 
de  vaines  décorations ,  de  vains  honneurs  à 
la  place  du  véritable  hontieur.  Il  se  trompa 
lui-même  ^  et  décela  le  peu  d'étendue  de  ses 
vues  politi({ues ,  en  dédaignant  les  plus  so- 
lides appitis  dtt  pouvoir ,  la  justice  et  la  lî-* 
berté  puJ>liquç,  Aveuglé  par  sa  passion  pour 
les  conquêtes,  iLen  poursuivit  inconsidéré- 
ment le  t5ours ,  ^it  enfin  sa  fortune  Taban- 
donner,  plusieurs  de  «e*  protégés  le  trahir  : 
il  fut  réduit  à  terminer  dans  Te^il  sa-glo*»^ 
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rieuse  et  imbulente  carrière  (i).  Napoléon  I 

préférant  la  gloire  ternie  de  César  à  la  1 
gloire  impérissable  de  Washington ,  sédui-  I 
sant  pour  enchaîner ,  dissimulant  pour  en-  1 
y§ibir.,  opprimant  avec  prudence,  condam-  1 
Kabt  fin  public  les  actes  d'oppression  qu'il  I 
avait  ordonnés  en  secret»  voulant  cacher,  l 
et  cachant  trè&~mal  ses  déportemens  sous 
Téclat  de  ses  victoires,  Napoléon,  blâmé 
par  les  historiens ,  loué  par  les  poètes  ,  lais- 
sera de  grands  et  douloureux  souvenirs  ^  il 
figurera  dans  la  postérité  comme  ces  Héros 
antiques  et  désastreux  qui ,  heureusemen  t  \ 
pour  rhumanité,  ne  paraissent  que  rare- 
ment sur  la  scène  du  monde. 

Mais  je  ne  dois  considérer  cet  homme 
colossal  que  dans  ses  rapports  avec  la  capi- 

(f)  Napoléon  voulait  cacher  son  despotisme  sous  une 
eaveloppe  de  dissimulations,  de  feintes  et  de  ressources 
corruptrices;  tout  1^  monde  était  dans  le  secret  de  ce 
manège.  Cependant ,  il  faut  Payouer ,  son  despotisme 
n^était  point  abject  comme  celui  de  tant  d^utres;  il  y 
mêlait  une  satjte4e  grandeur  qu'il  devait  a  sa  puissance 
et  à  ses  succùs.  Il  avait  les  vices  des  ambitieux,  il  n^eut 
point  ceux  des  petites  ames;  la  vengeance,  la  haine i  la 
superstition  étaient  étrangères  à  son*  cttraclère . 
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laie  de  sôn  vaste  empire.  Paris  lui  doit 
beimcoup  :  par  ses  soins ,  cette  ville  fat  ré- 
parée 9  embellie  ^  il  y  fit  exécuter  un  grand 
Bombre  de  travaux  ei  d^établissemens  dont 
Ici  ims  sont  uiiles,  les  autres  faUuèux*  Je 
parlerai  des  premiers  avant  de  m'occuper 
des  seconds. 

Au  premier  rang  des  établissemens  d'u-* 
tiiité  publique  il  faut  placer  les  marchés  ^ 
les  dépôts  ou  magasins  de  comestibles  et  de 
boissons;  il  en  esstait  plusieurs,  la  pliK 
part  très-inconwiodes ,  et  leur^nombie  était 
insuffisant. 

{  IL  Halles,  Marchés,  EntrepAlf,  Greniers  de 
i  xéierTe,  etc. 

Ml&CH ÎË  Aux  FLBUaS  ET  ÀÛX  ÂRBtJSTBS  ,  sl* 

tué  dans  toute  la  longueur  du  quai  Desaix , 
enlise  les  extrémités  méridionales  du  pont 
au  Change  et  du  pont  Notre-Dame.  Il  fui 
établi  dans  les  années  1807  et  1808 ,  et  trans* 
fêré  du  quai  de  la  Mégisserie  ou  il  était  de-  , 
puis  long-temps  et  où  il  gênait  les  com- 
munications. Son  emplacement ,  outre  les 
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troiioîrs^  1a  route  dur^uai  h  ^rue.  de  la 
Pelleterie  ^  cQpiÎQat  uu  fêspacQ  régulier, 
planté  de  quatre  rangs  d*anbres,  6f>x>i«llé de 
deux  ioniainea  oubas&ins  qp^  les  jouro  ou 
ae  tient  le  marché  ^  le»  mercr^çUus  et  lua  aa^ 
médis,  fournissent  de  Vwvk.pmremmt  Ae 
la  pompe  Notre-Dame. 
.  Marché  des  jAcoi^tcis,  ou  DB  Saiïjt-Ho- 
NOKÉ,  établi,  en  sur  Templaoemeiit 

du  couvent  des  Jacoliâns*  Ce  marahé  »  qui 
se  tient  tou^  les  jours  f  est  traversé  pac  une 
rue  portant  son  nom,  et  coDmuniqiiaail;  de 
la  rue  Saint«Honoré  à  la  rue  NewrewsLes^Pe* 
tîts-Champs.  U  est  vaste  et  commode  j  des 
hangards  couverts  en  ardoises  et  snpfiortës 
par  des  colonnes.en  bois^  abritent  les  ven-* 
deurs  ^  il  est  enrichi  de  deux  fontaines  dont 
les  eaux  provi^pent  de  Ja  pompe  k  fpu  de 
Cbaillpt; 

HiULX^E  AU  VIEUX  LmQE.  Cette  halle,  Uès^ 
yaste  ,  située  rue  et  enclos  du  Temple, 
commencée  f  en  -iSogt^  suit  le{»  desshw  de 
M*  Molinos„  fut  achevée ^n  i8li  ;  elle  est 
construite  en  boi^,  et  .se  compose  de  qimtçç 
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C'gU  un  tableau  asse^  piquaut  que  la  yue 
des  mavchaadise^  >de  toutes  couleurs  ,  de 
$ootes  dioieusions  éulaes  90u&  cette  halle* 

HaLXE  et  MlaCHÉ   A.  ï*iL  VOJJLILJLS  £T  AU 

e^lBiER  ,  dite  vulgairement  la  Vallée,  située 
sur  le  quai ,  au  coiu  de  la  rue  des  Qrauds^ 
Augustîns  9  et  sur  l'emplâceiAent  de  Téglise 
et  d'une  partie  du  doitre  de$  religieux  de  ce 
nom.  Ce  marché  9  qui  se  tenait  aur  le  quai  9 
était  incoaimodo  aux  marchands,  exposés 
aux  injures  de  lair,  et  incommode  auî; 
paasaua  dout  les  marchands^  leur  mar^ 
çhaudise  et  leur  étalage  obstruaient  le 
chemin. 

La  première  pierdce  de  cette  halle  a  été 
posée  Je  17  septembre  jiSog,  Elle  se  icom-^ 
pose  de  trds  galeries ,  divisées  par  des  rangs 
de  piliers  y  liés  entre  eux  par  des  grilles  de 
fer.  Xta  galerie  du  cautre  sert  aux  voitures 
ei  aux  marchés  en  gros  ;  la  primiière -galerie , 
desttuée  k  la  veute  ea  détail,  oôre  de.pe-^ 
tîtes  l^ouûquçs  élégamment  consuuites  et 
placées  à,  égale  distauee.  La  longueur  de 
cet  édifice  a  62  mètres  >  et  sa  largeur 
46  mètres. 
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La  façade  de  cette  halle,  dac6té  duqtiai, 
présente  onze  arcades ,  et  sa  façade  sur  la 
rue  des  Grands-Augustins  en  a  douze.  L'ar- 
chitecture est  dans  le  style  convenable  à  la 
destination  de  l'édifice  j  elle  fait  Tornement 
du  quai. 

'  Marché  de  abbaye  Saikt^Mautik  ,  si«* 
tué  sur  une  partie  du  jardin  de  cette  abbaye^ 
entre  une  autre  partie  de  ce  jardin ,  les  mes 
du  Verbois ,  de  la  Ctoix  et  le  précédent  itiar- 
Ghé(i)9  qui  9  quoique  construit  assez  ré-'- 
cemineut,  nen  était  pas  moins  incommode. 

Le  nouyeau  marché ,  commencé  en  x8 13 
et  terminé  en  18179  se  compose  de  deux 
corps  de  halle ,  qui  ont  chacun  60  mètres 
de  longueur  sur  20  de  largeur.  Ces  deux 
édifices ,  solidement  construits  sur  les  des- 
sins du  sieur  Petit-Radel ,  sont  éclairés  par 
les  arcades  de  leurs  lâçades* 

Entre  ces  deux  corps  de  bàtimens,  on 
voit  une  fontaine  élevée  sur  les  dessins  du 
sieur  Gois  fils;  elle  présente  une  yasque 
d'où  leau  doit  jaillir  et  retomber  en  nappe. 

(1)  Foye%  tom.  VIII ,  piig.  a. 
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Cette  espèce  de  vase  est  supporté  par  un 
groupe  de  trois  génies  allégoriques  qui  re- 
présenlent  la  pècLe,  la  chasse  etTagricul- 
ture ,  dont  les  produits  remplissent  ce 
marché. 

Ce  marché  étant  voisin  du  Conservatoire 
des  arts  et  métiers ,  on  a  donné  aux  rues 
nouvelles  qui  vienneat  y  aboutir  les  noms 
des  personnes  signalées  par  liiurs  décoa- 
yertes  dans  les  arts,  ou  par  des  ^services 
éminens  rendus  à  l'industrie  française  :  tels 
sont  ceux  de  Borda,  de  Montgolfîer,  de 
Conté ,  de  Vaucanson. 

Marché  des  Blakgs-Manxeaux,  situé  sur 
remplacement  du  couvent  des  Filles  hospi- 
talières de  Saint^Gervais  9  n^  6o.  On  y 
entre  par  la  vieille  rue  du  Temple.  Ce 
marché,  commencé  en  1811,  fut  ouvert  au 
public  le  24  août  18 1 9  ;  on  y  voit  une  hâlle 
bien  construite ,  qui  présente  six  arcades  de 
face ,  et  une  autre  halle  destinée  à  la  bou- 
cherie 9  qui  est  séparée  de  la  première  par 
une  rue  d'environ  trente  pieds  de  largeur.  Ce 
marché  est  peu  étendu  ;  il  contient  néan- 
moins 16B  places  louées  cfaacline  à  raison  de 
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5^0  cenliines  par  jour.  Aux  côtés  de  la  porte 
d'eutrée  ou  a  établi  deu^.  iÇp^ lai ut^s.,  dont 
chacune  offre  une  tète  de  taureau  eu  brome  ; 
de  ces  têtes  jaillit  .de  Te^u  c^ui  ae  verse 
dans  deux  cuvettes. 

Marché  SainivCerhaîn  (  i  ) ,  situé  sur l^em- 
placemeut  de  FaucieiiBia:  foire  de  ce  mmi  f 
entre  les  nouvelles  rues  de  jFélibien  ,  .Ma- 
billon  9  Lobinean  et  G)émèi|eé.  La  cous* 
tructiou  de  ce,|nav(^hç  ;fui;Con}Yueucée  eu 
f3 1  r.  On  détruisit,  une  infinité  de  baraques 
éti  boiis  y  contenues  dans  i:(|ie  enceiate;  ap- 
pelée Foire^Samb-GemMmy  lesquelles ,  de-* 
puis  la  suppression  de  cette  fgire ,  sei^Yaient 
à  des  marchands  de  vîebx  meubles  \  et  on 
eu  exhaussa  le  sol  d'environ  àoixt^  à  quinze 

s*  '    »       .  /-  î 

Ce  marché  est  le  plus  vaste,  le  plus 
beau  9  le  mieux  construit  de  totia  ^{{enx  de 
Paris  y  et  même  de  la  Francq  \  sozt  archi- 
tecture simple  f  solide  et  inajestu^use^^  i 
ces  caractères  essentiels  aux  çioquméns  uni* 
qnement  consacrés  à  Tmili  (4. /publique  » 

9 

(t)  Fo/^ez  pisncfae  78; 
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Téulût  TaTantage  de  se  trouver  daus  une 

situatioQ  commode  qui  laisse  beaucoup  de 
facilité  à  la  circulation.  LWchitecte,  le 
sieur  Blonde! ,  a  eu  le  bonheur  de  ne  renr 

contrer  aucun  obstacle  ^uipùt  le  géncMlans 

ses  eoBceptions* 

Le  plan  de  cette  halle  offre  un  parallëlo«* 
gramme  régulier  de  92  mètres  de  longueur, 
sur  7  S  mètres  de  largeur.  Les  faces  des 
deux  grands  côtés  ont  chacune  as  ouver- 
tures, portes  ou  fenêtres  en  forme  d^arca- 
des  \  les  deux  faces  des  deux  ^tits  cèiés  en 
ont  1 7  j  chacune  des  quatre  faces  a  cinq  enf» 
Irées  fermées  par  des  grilles  en  fer  :  trois 
à  leur  milieu  ^  et  deux  vers  leurs  extrc* 
mités* 

L'intérieur  présente  quatre  nefs  éclairées 
par  les  arcades ,  par  des  ouvertures  ména- 
gées entre  elles  et  la  toiture,  et  par  des 
jours  pratiqués  entre  les  deux  rangs  du 


1 

II 

1 

le. 


Entre,  ces  quatre  nefs  est  une  cour  spa- 
cieuse ,  au  centre  de  laquelle  on  a  placé ,  en 
1825»  la  fontaine  monumentale  qu  on  avait 
élevée  sur  la  place  de  Saint*-Sulpice. 
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Cet  édifice  est  entouré  de  trottoirs  et  de 
quatre  larges  rues  qui  ont  reçu  les  noms  de 
bénédictins  célèbres  par  leurs  travaux  litté- 
raires (i).  La  rue  située  au  midi  die  la 
hall^  porte  le  nom  de  Lobineau ,  et  celle 
du  côté  de  l'est  celui  de  Félibîen  :  deux  rg- 
ligieux  auteurs  d*une  histoire  de  Paris  ;  la 
rue  qui  fsst  à  Toue^  et  s'étend  depuis  celle 
du  Petit-^Bourbon  jusqu'à  la  rue  du  Four, 
a  le  nom  du  savant  Mabillon.  La  rue  du 
c6té  du  nord  doit  avoir  le  nom  de  Clç" 
mencé.  • 

.  Sept  rues  viennent  aboutir  kce  inarché, 
deux  desquelles  portent  aussi  des  noms  de 
bénédictins  :  Tune,  qui  part  du  carrefour 
formé  par  la  rencontre  des  rues  des  Bouche* 
ries,  de  Bussi ,  de  Sainte-Marguerite  et  du 
Four,  a  reçu  récemment  le  nom  du  savant 
l^énédictin  Mon^fiiuconj  et  une  autre,  qui 
part  de  la  rue  de  Seine ,  celui  de  Tousiaio. 

Le  bâtiment ,  destiné  aux  boucheries , 
situé  au  sud  de  la  halle,  n'en  est  séparé  que 

(i)  L*emplâcemenl  de  cette  halle  appartenait  aux  bé- 
nAdictins  de  rab)>aje  4e  Saiot-G^nnain-des-Préi. 
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par  la  rue  Lobineau»  U  a  les  mêmes  formes 
que  ce  principal  édifice  ^  excepté  qu  une 
partie  des  arcades  n'est  que  figurée  ;  on  y 
pénètre  par  trois  portes  d'entrée  ornées 
de  grilles.  La  principale  ,  placée  au  milieu 
de  la  façade  9  correspond  à  Taxe  de  la  halle* 
En  face  de  cette  entrée ,  on  voit  une  fon- 
taine adossée  au  mur  5  elle  est  décorée  par 
une  figure  allégorique  de  Tabondance ,  que 
représente  une  femme  assise»  La  face  de 
sou  piédestal  offre  une  bouche  qui  fournît 
de  Teau  provenant  de  la  pompe  à  feu  de 
CbaiUot. 

Les  travaux  de  serrurerie  qu^on  a  exé- 
cutés ppur  les  étaux  des  bouchers  sont  im- 
menses* 

Sous  oette  boucherie  sont  pratiquées  des 
caves  9  divisées  ën  i5o  cases  fermées  êt  sé*- 
parées  par  des  grilles  qui  forment  autant  de 
serres ,  dans  lesquelles  Jies  marchands  peu- 
vent déposer  les  denrées  invendues  ,  et  s'a^ 
briterlors  des  rigueurs  de  F  hiver. 

Le  juin  1817,  le  gouvernement  ayant 
cm  nécessaire  de  faire  bénir  ces  travaux 
par  des  prêtres  ,  la  céréi^ouje  de  cejLte  hér 
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nédiciicm  fui  eélébr^e  aurec  scdennilé }  et  le 
lendemain  ^  2  juin  ^  on  livra  au  commerce 
lea  nefis  orientales  et  méridionales  qui  étaient 
alors  aclievées.  En  1^20  >  la  conslruction 
de  cet  édiiice^  les  trottoirs  et  les  pavés 
des  rues  eavironnaales  ,  et  autres  accès*» 
soires ,  furent  entièrement  terminés^ 

Maeché  des  Cakmes,  établi  sur  rempla- 
cement du  couvent  des  carmes ,  dans  la  rue 
des  Noyers  qui ,  sur  ce  point ,  a  été  fort 
élargie  9  et  sur  les  rues  des  Carmes  et  de  la 
Montagne-Sainie-Geneviève.  Il  remplace 
le  marché  fort  incommode  de  la  place  Mau* 
bcrt  dont  il  est  voisin.  La  première  pierre 
de  ce  marclié  fui  posée  le  i5  août  i8ii)« 
Une  grande  partie  a  été  construite  depuis 
et  ouverte  au  public  en  février  i8ig# 

Ce  marché  ,  (jui  n'est  ni  aussi  vaste ,  ni 
^ussi  heureusement  situé  que  celui  de  Saint* 
GerQiain,  est  construit  dans  le  même  gout» 
Il  présente  ,  sur  la  rue  des  Noyers ,  onze 
arcades ,  dont  denx  servent  de  portes  d*cn- 
trée  9  fermées  par  des  grilles  de  fer*  Du 
côté  de  la  rue  des  Carmes ,  cet  édifice  offre 
quatorze  arcades ,  dont  trois  forment  portes 
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(/entrée,  et  sont  pareillement  fermées  par 
des  grilles  de  fer.  Du  côté  de  la  Montagne'^  \ 
Saîme-Geneviève ,  Failede  l'édifice  u^est  que 
commencé ^  on  travaille  à  lachever.  Il  en 
est  de  même  de  la  partie  de  cet  ëdifice 
àtuée  du  côté  de  la  Montagne  \  on  voit^ 
par  ce  qui  est  construit ,  que  cette  partie 
sera  destinée  à  k  bottclxerie.  Au  centre  des 
quatre  nefs  faites  ou  à  faire  ,  est  une  cour 
qui  oijre  sej^t  arcades  dans  sa  longueur  et 
cinq  dans  sa  largeur*  On  y  voit  deux  rampes 
conduisant  à  des  salles  souterraines  qui 
doivent  servir  de  mîagasin.  La  charpente  de 
la  toiture  diffère  un  peu  de  celle  du  marché 
Saint-Germain  j  mais  son  système  est  '  le 
même,  et  le  jour  pénètre  dans  rinlérieur 
par  semblables  ouvertures.  Cet  édifice 
fera  hoimetu^  a  son  architecte ,  le  sieur  Yau- 
dojer. 

Marché  à  la  viande,  situé  entre  les  rues 
des  Deux-Écus ,  du  Four  et  des  Prouvaîres. 
Commencé  en  18 il  a  éié  terminé  en 
1818. 

il  existait  utie  ancienne  halle  à  la  viande  ^ 
située  entre  les  rues  de  la  Fromagerie  ^  de  la 

i6 
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iÇordonnerie  et  de  la  Tonnellerie  j  son  em-' 
plaeemeat^  devenu  insuffisant  j  '  est  aujoui^ 
d/hui  desiiné  au  marché  aux  légumes* 

.  Pour  construire  la  nouvelle  halle,  oit 
a  démoli  plusieurs  maisons  et  hètels  entre 

es  rues  du  Four  et  des  Prouvaiies.  Cette 
démolition  a  laissé  un  espace  assez  vaste  , 
puisque  ce  marché  a  1 1  a  mètres  de  longueur 
sur  53  de  largeur. 

-  L'étaUissemênt  actuel  n^est  que  prow-* 
sùire  :  il  devait ,  suivant  le  plan  adopté  sous 

le  règne  de  Napoléon  ,  offrir  une  vaste 
halle  en  maçonnerie  ;  les  événaoaens  de 
i$i4  n'ont  pas  permis  l'exécution  de  ce 
projet.  On  s'est  borné  à  y  construire ,  en 
attendant  mieux ,  .des  hangarcls  en  bois. 
Ce  marché  se  divise  en  deux  parties» 
La  première ,  située  au  nord  et  du  côté  de 
Saint-Ëttstache ,  contient  le  parc  aux  char- 
rel^teS)  les  écuries  et  la  triperie ,  enclos  de 
murs. 

La  seconde  partie  ,  placée  au  sud  ,  con- 
tient la  halle  à  la  viande  qui,  sur  la  rue 
des  Deux-Écus^  offre  huit  hangards  cons- 
truits €ib  boia  de  chêne  9  lejsqueU  ont  chaci<n 
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citiq^  mètres  et  demi  de  largeur  sur  dix^ncuf 
de  longueur*  £Ue  coatieut  en  outre  douze 
hangards ,  placés  entre  les  rues  du  Four  et 
des  Prouvaires,  longs  cbacun  de  quinze 
mètres  et  demi  j  et  quatre  autres  de  dix- 
neuf  mètres  de  longueur  sur  quatre  de  lar- 
geur. Enfin  elle  contient  en  avant  un  petit 
édifice  qui  sert  de  bureau. 
'  Ce  marché ,  entouré  de  bornes ,  est  par- 
tagé du  nord  au  midi  par  '  une  large  rue  i 
qui  s'étend  de  la  rue  des  Prouvaires  jusqu'à 
celle  du  Four,  et  par  une  autre  rue  qui 
traverse  la  première. 

Six  bornes-fontaines  rafraichissent  et  pu- 
rifient ce  marché. 

Gebhibe  bs  bésbrve  9  sitttté'  sur  le  bou- 
levard  Bourdon ,  et  sur  une  partie  de  Tem*^ 
placement  du  Jardin  de  Tarsenal.  Sa  pre-^ 
mière  pierre  fut  posée  le  26  décembre  1807; 
dans  les  années  suivantes,  Tédifice  s'éleva 
sons  la  conduite  du  sieur  Delannoy. 

Get  édifice  devait  avoir  cinq  étages  ;  mais 
les  événemens  de  i8i4  arrêtèrent  Texécu- 
tion  du  premier  projet.  On  borna  son  élé- 
vation ras  deux  étages  existans ,  et  on  j  fit 
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une  toiture  provisoire  avec  le  bois  qui  avait 
servi  aux  échafiiuds  de  lare  4e  ulomplxe  de 
VÉtoile. 

Cet  édifice  tronqué,  terminé  en  iSij, 
é$t  d'une  étendue  considér£i)>le  ;  U  a .  près 
de  trois  cent  cinquante  mètm>  ou  mUle 
soii^anie-dix-sepi  pieds  de  Iqugueiir  \  il  s'é- 
lève depuis  le  sol  jusqu'au  corpble ,  de  vingt- 
trois  mètres*  Sa  longufsiur  est  divisée  par 
cinq  avant*coips  ou  pavillons  perqés  pliacon 
de  trois  arciidcs  ,  et  la  façade  tout  entière 
Qipfrej^  dans  le  même  ét^e,  soÎKaote-^sept 
arcades  9  portes  ou  fenêtres»  failrela  toiture 
et  les  arcades  se  trouve  ua  éiag§  éclairé 
par  de  petites  fenêtres  carrées* 
,  Les  salles  de  riutérieur  sont  d.uu6  éten- 
due qui  frappe  d'adnii ration  celui  qui  y  pé- 
nètre pour  la  première  fois.  Un  étage  est 
de;^tindà  recevoir  les  l^lés  et  farines  j 
étages  souterrains  servent  de  dépôt  aux  vins , 
aux  huiles,  etc. 

£fiTii£POT  £T  HÀLI£S  AUX  Yms  £X  £i.XIX- 

DE-viE,  situes  quai  Saint-Bernard.  11  exis-» 
tait,  depuis  le  règne  de  Lot^  XIY,  une 
halle  aux  vins ,  au  coin  de  çe  quai  et  de  U 
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me  des  Fossé»-Saint>*Beniard  9  halle  qui 
sob^i^ie  eo^ore  j  elle  est  destinée  à  être  dé^ 
molie ,  parce  que  son  emplacement  est  com- 
pris dan»  le  plan  du  nouvel  entrepôt  dont 
1^  travaux  .ne  sont  point  enqore  achevés»  ' 

Cette  anciemie  halle  fut  établie  eu  16624 
m  un  terrain  que  traversait  un  canal  fao* 
tiœ  de  la  rivière  de  Bièvre  (i). 

Les  seigneurs  de  la  cour  do  Louis  XIII 
et  de  Louia  XIV  s'occupaient  beaucoup  de 
apécul^tions  ûnaucière^.  Un  particulier  ima* 
ginait  un  établissement  lucratif,  et  cédlait 
son  projet  pour  4]Uftlque  argent  à  un  sei« 
jgoeur  qui  en  obtenait  le  privilège  et  le 
bénéfice.  Les  exemples  de  pareiUeg  entre**»' 
prises  étaient  alors  fort  communs* 

^u  i6â6|  les  sieurs  de  Chamarane  et  de 
Baas  9  maréchalrde-camp  >  ^obtinrent  du  roi 
lautorisation  d'établir  une  halle  au  vin» 
projet  rencaotsn  des  oppositions  de  la 
part  des  administrateurs  de  rHôpital  géné- 
ral, qui^  en  i66a^  consentirent  à  son  éta^^ 
blissement ,  à  couditîou  qu'ils  recevraient 

(1)  Fo/ez  tom.       pag.         tom.  III,  pag.  368^ 
CumZ  de  Bièvre. 
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la  mûilié  ^des  bénéfices.  Celte  balle  fut 
construite  ,  et  on  y  joignit  une  cbapelLe 
de  Saint- Jlmbroise* 

Depuis  long- temps  l^nsuffisance  de  ce 
local  était  sentie*  Un  décret  impérial  du 
3o  mars  1808  ordonna  la  construction  d'une 
nouvelle  halle  sur  un  plan  beaucoup  plus 
¥aste«  Ën  voici  les  principales  disposi-» 
tions  : 

'  «  Art.  I^.  Il  sera  formé  dans  notre  bonne 
)i  ville  de  Paris  un  marché  et  un  entrepôt 
»  franc  pour  les  vins  et  eaux-de-vie ,  dans 
»  les  terrains  situés  sur  le  quai  Saint-Bev- 
»  nard  ,  entre  les  rues  de  Seine  et  d^^ 
n  Fossés-Saint-Bernard. 

II.  Les  vins  et  eaux-de-vie  conduits  à 
»  Tentrepôt  conserveront  la  faculté  d^être 
»  réexportés  hor^  de  la  ville  sans  acquitter 
»  Toctrcn. 

)»  m.  Cette  exportation  ne  pourra  avoir 
lieu  que  par  la  rivière  ou  par  les  deux 

»  barrières  de  Berci  ou  de  la  Gare. 

»  Dans  ce  dernier  tas ,  les  transports 
devront  sjuivre  le  quai  et  sortir  en  deux 

)»  heures* 
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*  »  IV.  Les  TÎDS  destinés  à  TapproTisioii-» 
)i  nemeut  de  Paris  n  acquiitef oat  les  droits 
n  d'octroi  qu'au  moment  de  la  sortie  de 
»  Tentrepèt. 

9  y.  L'entrepôt  sera  disposé  pour  placer^ 
»  tant  à  couvert  qu'à  découvert,  jusqu'à 
»  cent  cinquante  mille  pièces  de  vin ,  etc.  » 

Dès  que  ce  décret  et  les  pians  y  annexés 
furent  rendus  publics,  il  se  présenta  une 
compagnie  sous  les  noms  à!Hérail  et  Bé-^ 
langer ,  qui  publk  un  mémoire  ,  accom- 
pagné de  plans  et  de  dessins ,  où  sont  ëuu- 
mérés  plusieurs  inconvéniens  résultans  de 
la  position  du  nouvel  entrepôt,  et  où 
l'on  proposa  de  placer  cet  établissement  plus 
loin  et  au^Kielà  du  cours  de  la  Bièvre  9  dans 
l'emplacement  appelé  la  Gare*  Ces  propo- 
sitions ne  changèrent  rien  à  la  détermina- 
tion prise.  Les  travaux  furent  conunencés 
sur  les  dessins  et  sous  la  direction  de  M.  Gau- 
cher, architecte  et  le  i5  août  i8ti,  on 
posa  la  première  pierre  de  l'édifice. 

Cet  établissement  se  composera  de  cinq 
^andes  masses  de  eonstrucdous,  et  de  deux 
bàtimens  destinés  à  l'administration,  sans 
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j  conqiraiidre  les  petits  celliers  établis  dans 
la  partie  irrégolière  que  laisse  la  rae  de 
Seine. 

Des  cinq  masses  de  constniction ,  deux 
placées  an  centre  de  rétablissement,  doi- 
Tent  servir  ou  servent  déjà  au  marché  des 
vins.  Des  trois  autres  masses  placées  du 
côté  des  rues  de  Seine ,  de  Saint^Bemard , 
de  Saint-Victor ,  deux  contiendront  chacune 
vingt  et  un  celliers  ^  et  la  troisième  en 
coutiendra  quarante-neuf. 

Sur  chacune  de  ces  cinq  masses  sefont 
élevés  des  magasins  y  et  les  magasins  de  celle 
du  milieu,  du  coté  de  la  rue  Saint- Victor, 
seront  desiinés  aux  eaux-dc-vie. 

Les  travaux  9  d'abord  poussés  ayec  acti"- 
vite  9  se  ralen tirent  uvpeu  pendant^  les  an- 
nées iSiS ,  iSiô  et  i8i^  ;  mais  ils  ont  re- 
pris depuis* 

Le  3o  mai  1812,  on  posa^la  eimrpeiM 
d  un  des  marché&f  et  ,  le  27  décembre  sui** 
vant ,  le  commerce  des  eaux-de-vie  a  pu  jouir 
de  deux  halles  dun  des  marchéa.  Le  5-  août 
x8i3,  quatre  halles  de  Tantre  marché  fii** 
rent  livrées  au  c#mmerce.  Les:  celliers^  si- 
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tués,  da  côfié  de  la  rue  de.  Seiofi ,  '  oot  été 
mommencé^  pendant  Tannée  jSiS;  et,  le 
6  'novembrç  de  rannce  suivante,  cinqçel- 
Uers ,  qui  «ont  du  o6té  da  quai,  furent  ou- 
verts aux  marchands  de  vin.  * 

Cette  masse  de  construction  n'a  pu  être 
achevée  qu'en  Tan  1818., 

Depuis  cette  époque ,  on  Vest  occupé  de 
la  fondation  de  la  niasse  de  constiucûojiL 
située  du  côté  de  la  rue  Sain t-Yic toi';  elle 
doit  contenir  vingt-trois  celliers ,  dont  neuf 
sont  déjà  livrés  au  commerce  y  ainsi  que  le 
magasin  supérieur.  Tout  fait  présumer  que 
le  magasin  destiné  aux  eaux-de-vie  sera 
bientôt  terminé. 

Les  rues  de  Saint^Victor ,  de  Seine ,  le 
quai  Saint-Bernard,,  la.  rue  des  Fossés- 
Saint-Bernard,  seront  les  limites  de  Tes- 
pace  destiné  i  Tentrepôt  des  boissons.  Cet 
espace  contient  les  emplacemens  de  Tan^ 
eienne  halle  aux  vins  de  Tabbaye  de  Saint- 
Tictor ,  d'une  partie  de  la  terre  d'Alez  et 
dVne  infinité  de  maisons  particulières.  L'ar- 
ehitecte ,  le  constructeur  y  admireront  la 
disposition  heureuse  et  commode  de  toutes 
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ks  parues>  de  cet  ent^repôt,  ses  bàiimem 
d'un  beau  si^le  ,  ses  charpentes  haDdks  A 
^oh4ed  ,  elf  fi»ciliié  des  abpmds  et  des 
fù&^^Tàs  de  ^onupaunicadous*  Tout  le  mande  ^ 
s  éionnerfi  de  rimmense  étendue  de  Templaip 
cernent ,  de  la  largeiu^  de  ses  pue^,  de  k  ré- 
gularité desbàtimens.  Unevilleduquatriàms 
o^dre^  et  ses  ^uboupgl ,  seraient  aisément 
placés  dans  renceinte  de  cet  eaUepôt. 

Lorsque  cet  étabiisswie&c  sera  termué, 
iJ^pourpa  contenir  cent  soiausMer-quinze  mUk 
keQêùlùres  dcrvins. 

'     pÉPÔT  DE  LAIJMES  ET  LAVOIE  WÎBLIO  >  tltoé 

au  port  de  rUàpital,  nP  35.  Cet  ét^blisfe^ 
ment,  fondé  en  18 13,  est  placé  sous  la  sur- 
veillance de  plusieyrs  membres  du  conseil 
général  d'agriculture.  li  a  reçu  depuis  luie 
nouvelle  organisation ,  qui  iut  mise  en  ac- 
tivité au  premier  japvier  1820^  Les  plu^ 
grandes  précautions  sont  prises  pour  mctue 
les  intérêts  des  dépositaires  à  Fabri  de  toute 
altèinte  y  et  pour  conservejf  auaLkipes  tra- 
vaillées dan§  rétablissement  la  réputation 
dont  elles  jouissent. 
'  AvAii^ôms ,  <M  bàtimeas  desiiiiés^ùxtae^ 
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ries  des  bestiaux.  Avant  ces  éfàblissemens  , 
les  bouchers  conduisaient  les  bœufs  qu'ils 
avaient  achetés  dans  les  marchés  de  Sceaux 
ou  de  Poissy  (i)  ,  à  travers  les  rues  de  Pa- 
ris, et  exposaient  les  habitaus  a  plusieurs 
dangers.  Ces  animaux,  et  les  tueries,  cou- 
tribuaicut  en  outre  à  y  salîr  les  rues,  à  les 
embarrasser,  à  corrompre  rairqu^on  y  res- 

■m 

(i)  Il  existait  â  Poissy^  un  marché  de  bestiaux  div 
temps  de  saint  Louis.  Coibert ,  ministre  de  Louis  XIY , 
propriétaire  de  la  ferre  de  Sceaux,  y' Si  transférer  lé 
marché  de  Poissy.  Cette  injustice,  qui  n'est  pas  la  seule 
tf^Qu  ait  à  reprocher  »  ce  lainistre  célèbre,  fut  en  partiat 
réparée  après  sa  mort.  Daos  la  suite ,  le  duc  du  MaiDe<^ 
propriétaire  de  Sceaux ,  ne  s'opposa  point  à  ce  que  les 
babilaos  de  Poissy*  recouvrassent  leur  marché  ^ui  fut  ^ 
rétabli  par  iettres-patenles  de  l'an  i^ot  ;  nma  ilneiveiif^ 
lut  point  se  désaisir  du  marche  do  Sceaux.  Ce  marché 
est  situé  loin  du  village  de  ce  nom  et  à  l'extrémité  mé«* 
ridionale  du  Bourg-la- Reine. 

Les  marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy  approvisionnent 
Paris  de  beMiaux.  La  caisse ^de  Fois&jf,  fameuse  pur  les 
discussions  qu'elle  a  fait  naître,  paie  comptant  aux  mar- 
chands de  bestiaux  le  prix  de  ceux  qu'ils  vendent  aux 
boncben»  de  .Paris  et  du^ département  de  la  Seine,,  et 
avance,  à  ces  bouchers  Je  montant  de  leurs  «ébats  jusqt^'ir 
concurrence  du  crédit  ouvert  à  chacun  d'euj|  par.  le 
préfet  de  ce  département* 
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pire»  On  souhaitait  depuis  long^temps  quele^ 
bestiaux  n^entrassent  plus  dans  cette  ville  ^ 
et  que  les  tueries  fussent  portées  hors  de 
sea  murs. 

Un  décret  de  Napoléon,  rendu  le  9 
vrîer  18 10,  porte  (juil  sera  fondé  à  Paris 
cinq  abattoirs  9  savoir  :  trois  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  et  deux  sur  la  rive  gau- 
che. Les  trois  abattoirs  de  la  rive  droite 
seront  :  Pun  de  24  échaudoirs ,  le  second  de 
18  et  le  troisième  de  12. Les  deux  abattoirs  de 
la  rive  gauche  seront  de  18  échaudoirs.  Ces 
cinq  établissemens  sont ,  an  nord  de  cette 
ville  9  ceux  du  Roule ^  de  Montmartre  et  de 
J?opincourty  et  dans  sa  partie  méridionale , 
ceux  d^/^/y  et  de  J^0Uffrard.  Ces  établisse- 
mens occupent  chacun  un  vaste  espace,  et 
contiennent  plusieurs  cours  et  corps  de  bâ«* 
tîmens. 

J^'ud battoir  du  Roule ^  situé  dans  la  plaine 
de  Monceaux ,  au  bout  de  la  rue  Mîroménil , 
est  construit  sur  les  dessins  et  la  conduite 
du  sieur  Petit-Radel,  architecte.  Les  tra- 
vaux commencèrent  en  1810.  Cet  édifice  se 
compose  de  quatorze  corps  de  bàtimens  et 
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àe  plusieurs  cours.  L'espace  qu'il  occupe  a 
200  mètres  de  longueur  sur  1 18  de  largeur. 

]J Abattoir  de  Montmartre  (i)  est  situé 
entre  les  rues  Rocliechouart ,  de  la  Tour 
d'Auvergue  et  des  Martyrs,  et  les  murs  de 
Paris.  Cet  établissement  fut  commeucé ,  en 
i8to  ,  sur  les  dessins  et  la  conduite  du  sieur 
Poidevin,  architecte.  L'emplacement  qu'il 
occupe  a  35o  mètres  de  longueur  sur  iH'j 
mètres  de  largeur.  Il  contient  quatre  ber- 
geries, quatre  bouveries  et  autres  corps  de 
bàtimens^ 

Abattoir  de  Popincourt  ,  situé  entre  Ta- 
-?€nue  Parmenlier,  les  rues  des  Amandiers, 
Siiint-Maur  et  Saint- Ambroîse  ,  fut  com- 
mencé en  i8ïo.  Les  sieurs  Happe  et  Vau- 
tier,  architectes,  ont  contribué  à  la  cons- 
truction de  cet  îriimense  édifice  qui  a  sept 
bergeries,  sept  bouveries  ,  etc. 

IS Abattoir  d'Iy^j'y^  situe  près  de  la  bar- 
rière d'Italie  ,  entre  les  boulevards  inté- 
rieurs et  extérieurs  ,  fut  commencé  ,  en 
18  10,  sur  les  dessins  du  sieur  Leloîr,  ar- 


(1)  Voyet  planche  79. 


cbitecte.  Jl  ocoitpe  «m  «spaee  consiàérâjjîc , 
(juoiquil  se  compose  de  bàtimens  moins 
étendus  <{ue  le$  abtttoîrs  dont  je  yiem  de 

Abattoir  de  p  augirard^  situé  enire 
l'avenue  de  Saxe,  la  place  et  Ta  venue  de 
.BreteuÂl,  la  me  des  PaitlasseKis  tst  le  Cheniin 
de  roade  da^la  barrière  de  Sèvres,  a  été 
commencé^  eu  181  «i^  sur  les  dessins  du  sieur 
Gisors.  Cet  abattoir  est  composé  coiame  les 
autres  de  plusieurs  cours  et  bàtimens. 

Ces  cinq  abattoirs  ont  été  terminés  en 
jBi8^  et  une  ordonuance  de  police ,  du 
1 1  septembre  de  cette  année  ,  Gxe  au  i5  ^ 
ce  mois  T  époque  où  ils  seront  ouverts  et 
livrés  aux  bouchers  de  Paris ,  et  ordonne 
qu'à  partir  de  ce  même  jour  les  bestiaux  ne 
pourront  plus  être  conduits  dans  rintéricur 
de  cette  ville  aux  «étables  «et  «battoirs  parti- 
culiers. 

Ponts  et  Quais. 

Une  loi  du  ^4  ventôse  an  IX  (i5  mais 
1 80 1  )  ordoaue  la  construction  de  trois  ponls 
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à  Paris  :  Fun  en  fdce  du  Jardiu  desJ^laatea^ 
l'autre  pour  servir  de  commuuicatiou  de  llle 
de  âaint-'Louis  k  celle  de  la  Gité  ^  et  rcm^ 
placer  raDcieu  Pont^Rouge  ^  et  le  iroisième 
en  face  du  Louvre  et  du  collège  .desi  Quatre* 
Nations.  Voici  la  nolica^de  ces  trois  ponts. 

Le  pont  d'Ausiertitz  xiht  JàJ'di/i 
Plantes,  commualque  à  son  extremij^é  sep- 
tentrionale aux  quais  Morlaud  et  4-^  la  «114- 
pée^  et  à  «m  «trémîté  inécidioiiale  aux 
quais  de  THèpiial  et  de  iiaint^ Bernard  ^  et 
au  boulevard  de  Tiidpital. 

Ce  peut,  commencé  en.  1802.  fut,  le 
l*^  janvier  1800^  ouvert  aux  gens  de  fiiedf 
et,  le  5  mars  1^7,  aux  VMturfes)  il  raçutl? 
nom  à' uÉusterUtz ,  eu  mémoire  de  la  célèbre 
bataille  gagnée  le  2  décembre  i8o5v  par  let 
fVaneais  «  sur  les  Rutees  eltlës  Jbutridbieiis* 
H  a  été  conati'uit  soaa  la  direc^iau.'dm  sieur 
Lamaadé  ^  ingénieur  en  chef  des  pouts^  <Mt 
chaussées ,  d'api*ès  les  dessins  du  ^eur  Bec^ 
quey  «-Bemo^tfé,  aux  fraia*  d'itnei  ccHBpagnie 
qm  doit  pendaat  soixante^dîx  ans  l^eutrele^ 
nir  et  percevoir  un  péage. 

Les  culées  et  les  piles  de  ce  pont  sont 
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construites  en  pierres  de  taille  et  fondées 
sur  pilotis.  Cinq  arches  en  fer  fondu  -pré-» 
sentent  chacune  une  portion  de  cercle  \  leur 
dimension  moyenne  est  de  ttS  mètres;  la 
largeur  entre  les  tèies  est  de  i%  mètres ,  et 
la  longueur  totale  du  pont,  entre  les  culées, 
est  de  1 3o  mètres. 

Ce  pont  est  le  second  à  Paris  dont  les 
arches  aient  été  construites  en  fer.  Sa  cons- 
truction est  curieuse  et  sa*  solidité  à  toute 
épreuve.  Il  est  destiné  à  supporter-  les^  pltts 
lourdes  voitures.  Sillon  es^cepte  les  masques 
en  métal  qui  ornent  les  extrémités  des  soli*- 
ves  de  sa  route  ^  il  ne  présente  d'autre  or^ 
nement  que  la  beauté  de  ses  proportions. 

Le  pont  de  la  Cité  sert  de  communication 
entre  Tile  de  Saint-Louis  et  celle  de  la  Cité  ) 
il  est  situé  sur  le  bras  de  la  Seine  qui  sépare 
ces  deux  lies  ;  il  remplace  Tancien  Pontr 
Rouge  qui,  fort  irrégulier  ^.  était  placé  à 
environ  viugt-cinq  toises  plus  bas.  Cet  au-* 
t*ien  pont,  entièrement  en  bois,  fut  emporté 
par  un  débordement  dans  les  premières  an-* 
nées  de  la  révolution. 

La  ooniiitruedoB  du  nouveau  pont  do  Ja 
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Ciié,  commencée  en  1801  et  terminée  en 
1804.^  -ft^  entreprise  par  une  cainpagnie  qui 
y  perçoit  un  péage.  Ses  deu^  culées  et. son 
unique  {ûle  sont  en  «maçonnerie  et  fogd^es 
mr  pUotifr'j  ses  deu^  arcUes  en  charpente  de 
cliêne ,  doublées  en  cuivre  et  gaudronnées» 
portaient  un  plancher  destiné  ayjc  cabrior 
lets  et^aux«gen$*de  pied. 

ses  dimensionsë  •  Le^  diamètre  des  * 
arêtes  était  de  3 1  mètres  3  centimètres  j  sa 
largeur,,  entre/ les  «têtes,  de  10  mèues  2^- 
centimètres^  i  sh  longuQiir ,  entre  les  culées 
de  64  mètres  56  centimètres. 
■  Ces  deux.  arcLes/  étaient .  extrêmement^ 
surbaiisées ,  et  cette  forme,  vicieuse  aux: 
yeux  des  hommes  lès  moins  instruits  en  ar* 
chitecture ,  présageait  leur  ruine  prochaine^ 
Bieuiot  ce&. arches  smbaissées-  éprmvèrent 
un  a£faissement.  très-sensible  ;  la  route  du 
pont  fiil.  interdite  aux  voitures  et  aux  che«* 
yaux;  losl^ois  de  cette  rx>ute  furent enlei&és^ 
et.  on  ne  permit  qu^iux  piétons  de  passer 
Hur  «L'iiosr  trottoirs»  Ces  arches  ont  été  re* 
(^n^itruite^  en  1819*  £Ues  sont  moins  sur^ 
ibai^sées,  et  ont  reçu  d'ailleurs  des  soutienâ:» 
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qui  paraissent  garantir  leur  solidité .  Là 

route,  plus  étroite  qu'avant  cette  restaura^ 
lion ,  ne  peut  recevoir  que  des  piétons. 

Une  rue  ouverte  entre  le  jardin  de  VsiT^ 
ehevéché  et  des  maisons  particulières  aé 
présente  à  l'entrée  de  Tile  de  la  Gté  et  à 
Textreïnité  de  ce  pont  ;  elle  ëe  tiotnine  rue 
Bossuet» 

Le  pont  des  y^rts  traverse  le  cours  entier 
âe  la  Seine ,  et  comtnutiicpie  du  Louvre  atS 
palais  des  Beaux^Âlts ,  ei^dey^nt  collège  des 
Quatre-jNations,  ou  de  MazsLriué  Sa  direc-^ 
tion  est  celle  <le  Taxe  de  ceS  âetrîc  édifices 
eorrespondans*  Son  nom  lui  vient  du  Lou* 
tre ,  qui  portail  le  titre  de  Palais  dms  ArtÈ 
avant  qu'où  Tout  appliqué  à  Tédifice  des 
Quatre^Narîons< 

Ce  pont  9  qui  ne  sert  qu  aU:fc  piétons ,  fut 
commencé  en  i8oa  et  terminé  en  1804.  Il 
a  été  bâti  au^  frais  de  la  compagnie  qiii  i 
entrepris  les  ponts  dont  je  viens  de  parler. 
On  y  perçoit  uii  péage^  Ses  éulées  et  ses 
piles  9  en  pierres  de  taille /sont  fondées  àur 
pilotis.  Il  a  neuf  arches  en  fer  fondu  sup* 
portant  le  plancher  qni  sert  de  rmite^  Gè 
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xpjancher  est  bordé  par  une  balustrade  en 
fer. 

Le  uiaSiètre  moyeu  des  arches  est  de  iG 
mètres  18  centimèires }  k  largeur  entre  lea 
têtes  est  de  ip  mètres ,  et  la  langueur  totale 
de  ce  pont,  entre  les  culées^  est  de  166 
mètres  59  centimètres^ 

Ce  pont  est  9  à  Paris  ^  le  premier  dont  les 
arches  furent  construites  en  fer. 

Pont.  d'Jéna^  situé  en  face  .de  Tédifice  de 
rÉcole- Militaire  et  du  Champ*- de  «^Mara^ 
communique  de  ce  champ  et  des  quais  pla- 
cés à  ses  eiEtrémités ,  à  la  route  deVersailled  f 
au  bas  de  Chaillot  ^  et  près  de  la  barrière 
de  Passy, 

Ce  pont  9  tout  construit  en  pierres  de 
taille  ,  et  dont  les  piles  et  culées  sont  fan-» 
àée$  sur  pilotis,  fut  commencé  en  180^  et 
achevé  en  181 3,  sous  la  direction  de 
MM»  Lamande  et  Dillon*  Il  se  compose  de 
cinq  arches  à  plein  cintre ,  dont  le  diamètre 
moyen  est  de  28  mètres  -,\  la  largeur  entre 
les  têtes  est  de.  12 j  et  la  longueur  totale^ 
entre  les  culées,  de  i4o  mètres.  A  chaque 
extrémité  des  parapets  sont  quiitre  piédes« 
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taux  en  marbre  de  Chateau-Landoii ,  des^ 
liiiés  à  porter  des  statues.  Au-dessus  de 
chaque  pile,  et  dàns  rintèrvalle-de$  arches , 
étaient  sculptés  des- aigles  entrelacés  de 
couronnes*  Ces  sculptures  ont  été  effîicées 
depuis  rétablissement  du  gouvernement 
royal ,  et  d'autres  y  ont  été  substituées.' 

Le  détail  estimatif,  arrêté  le  lo  octobre 
rôop,  porte  la  totalité  des  dépenses  de  1^ 
construction  de -ce  pont ,  y^  compris  Tacqui- 
skion  dû  terrain  dés  abords,  à  là  somme  dé 
6  misions  ïj5  mille  128  francs  7  5  centimes. 

La  dénomination  à'Iéna  fut  donnée  à  ce 
pont  en  mémoire  de  la  bataille  de  ce  nom, 
gagnée  9  lé  r4  octobre  ^1 80&)  sur  les  Prus- 
siens. LoriSqu^en  1Ô149  dans  le  temps  des 
revers ,  Tarmce  prussienne  vînt  à  Paris  , 
son  chef  voulut  faire  sauter  ce  pont.  Quel- 
ques tentatives  furent  faites  sans  succès. 
On  négocia  avec  luij  et  il  fut  convenu  que 
lé  pont  serait  conservé ,  mais  qull  chauge- 
rait  de  nom^  le  roi,  par  ordonnance- de . 
juillet  18149  'luî  appliqua  celui  de  pont  dés 
Invalides.  / 

Les  travaux  de  ce  pont ,  le  terrain  énorme 
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quil  â  falla  entasser  pour  former  une  culée 
du  côté  du  ChamiMie-Mars ,  '  les  murs  de 
lerrasse  des  abords ,  ne  sont  ,pas  le&  seuU 
qui  furent  entrepris  sur  celte  rive  par 
Bonaparte*  Lès  quais  élevés  aux  ,deux  ex** 
trémités  de  ce  pont.,  et  prolongés  du  côté 
d'amont  comme  du  côté  d'aval  §ur  les  deux 
rives  de  la  Seine ,  sont  encore  plus  const-» 
dérables.  Eu  face,  sur  Ta^^e  du  pont  et 
sur  le  penchant  de  la  montagne  de  Cliaillot, 
fut  commencé  le.  palais  du  Moi, de  Home. 
Aux  deux  côtés  de  l'extrémité  occidentale 
du  Charnp -de-Mars ,  et  dans  le  voisinage 
de  ee  pont,  devait  s'élever,,  du  côté  de 
Paris,  le  palais  des  jirchwes ,  et  du  côté  de 
la  barrière^  un  édifice  destiné  à  des  caser- 
nes. Ce!b  constructions  projetées ,  et  dont 
Texécution  était  commencée ,  ont  été  aban- 
données par  Teffet  des  événemens  de  i8i4* 
Qn  .y  a  depuis  établi  upe  r<^uie ,  bordée 
darbre^. 

Quai  Orsài ,  •  situé  entre  .le  Pont-Royal 
tl  celui  de  L<iuis  XYI.  Jl  portait  ancien-» 
sèment  le  nom  de  la  Grenouillère.  Il  doit 
ion  nom,au^préyôt  dçs  marcliands,,BDu-* 
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clier  d'Orsai ,  qui,  en  1708,  en  fit  com- 
mencer une  partie.  Il  fut ,  sous  Bonaparte , 
dans  les  années  1808  et  1809,  entièrement 
reconstruit  j  il  porta  d'abord  le\ioux  de  qiud 
Bonaparte;  en  1B149  on  lui  redonna  son 
ancien  nom  de  quai  d  Orsaù 
.  Le  quai  des  Invalides  est  à  la  suite  du 
quaî  d'Orsai,  et  commence  au-delà  du  pont 
de  Louis  XVI  ^  il  borde ,  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  rive  9  le  quartier  duGros^ailloa 
jusqu'au  pont  d'Iéna.  Ce  quai ,  dont  la  pre- 
mière pierre  fut  posée  le  i3  messidor  an  X 
(  2  juillet  iSotft  ),  est  achevé  en  face  de  Tes» 
planade  des  Invalides,  jusqu'au-delà  de  la 
pompe  à  feu  du  Gros-Caillou. 

La  première  pierre  de  ce  quat  fut  posée 
le  2  juillet  i8od,  entièrement  achevé  jus* 
qu  à  la  pompe  à  feu  de  Chaillot;  le  reste 
était  à  faire  ^  en  18  r  4  les  travaux  furent 
suspendus  ;  ils  ont  été  repris  depuis,  et  ce 
quai  a  complètement  été  achevé  jusquau 
pont  d'Iéna  ou  des  Iwalides* 

Quai  Debilfy-^  situé  au  bas  de  Chaillot, 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  rivière  qoi 
sépara  ce  quai  de  celui  des  Invalicks*  Ce 
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Hmx  ppmit,  iskdiauuQteiiftept  ka.  qohisl  db 
la  Conférence  ^  d0  Chaillot  et  des  Bons-^ 
Uomme^s.  Par  décret.cju  lo  janvier  1807 ,  il 
j^eçux  le  Qom  da  général  Pebilly ,  tué  à  k 
hataille  d'I^na» 

Le  quai  Debilly  fait  paii^tie  de  U  route  de; 
Paris  à  Versailles.  Cette  roate autrefois 
fort  étroite 5  reçut,  pendant  quW  coaa^ 
(ruisail  le  poj^t  d'Iéna,.uiie  bxgcur  depuis 
loiig-iexiips  dcsirce.  Or^  porta  le  mur  de 
terrasse  ce  q»9i  au  milieu  du  cours  de  la 
SiBiue ,  dont  dépl9ç^  le  lit  aux  dépçn^  de 
la  rive  op.posée.Cç  mux  dq  terrasse  vient  se 
rattacher  à  la  culée  du  pont  dléna  et  faci- 
lite ses.  abords* 

L§  qMfd  de  la  Cofifiieme  loDge  les 
Char^ps-Elysqes  el  le  Cpuis-la-Reine.  Soa 
mur  da  tei^r^isse ,  entrc^pris  sous  le  gouver'^ 
awiaii^  dAi  ïtiri^Kf 44:)ke  9  l^i^^aû  ençore  un 
m^'L  lopg  espacQ  vid^  \  il  fi^t  conUnué  spus 
le  lègue  dg  Buu^iparLe  .et  n'est  pas  encore 
terminé. 

l^e  qif^dM^  LQiiifr^s^f  qw  s'étend  dçpuia  le 
PûQ),-5lpjîiliï^^W»u  popt  des  Art^ ,  fut  CQU- 
iidçr&blemjiJ9.t  i:éy^ar,4  sftv^.ce  règ^je.  I^fi  vmv 
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de  terrasse ,  ses  parapets ,  ses  trottoirs ,  fii^ 
rent  reconstruits  au^iâo3^'0a^éleva  la  route 
de  ce  quai  ,  entre  le  Louvre  et  le  pont  des 
Arts  5  à  la  liauteurde  la  route  de  ce  pont;  et 
sur  le  bord  de  la  Seine ,  au  bas  de  ce  quai, 
au  port  Saint' Nicolas  ^  on  construisit  un 
bas-port  très-solide  et  très-couim<^de  au 
commerce. 

Qum  'Desaix ,  situé  eiftre  le  poUt  de 
Notre-Dame  et  le  pont  au  Change,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  Il  occupe  ranciea 
emplacement  de  la  rue  de  la  Pelli&terie.  11 
est  bordé ,  du  coté  de  la  Cité ,  par*le  mar- 
ché aux  Jleurs. 

Le  i8  avril  1788  ,  un  arrêt  du  conseil 
avait  arrêté  le  projet  de  ce  quai  ;  mais  alors 
on  projetait  et  on  n'exécutait  guère.  Ce 
quai,  en  1802,  fut  complètement  construit. 

Le  quai  de  la  Cité  commence  au  pont  de 
la  Cité^  à  la  rue  Bossuet,  et  se  termine 
au  pont  de  Notre-Dame  et  à  la  rue  de  la 
Lanterne.  Un  arrêté  du  gouvernement  du 
vendémiaire  an  XII  (^a  octobre  i8o3) 
ordonne  Touverture  de  ce  quai  et  la  cous* 
truction  de.  son  mur  de  terrasse.  Les  tra* 
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vaUi  furent  achevés  en  i8i3.  Sur  rempla- 
cement de  ce  quai  étaient  autrefois  dea 
maiiîons  hideuses,  et  ied  rues  étroites ,  dites 
Basse-deS'Ursins  et  à! Enfer ^  qui  menaient  * 
â  la  rivière. 

Quai  CaUnaté  II  commence  au  pont  de  la 
Gié  et  a  la  rue  Bossuel^  et  dnit  au  pont  au 
Doulile  et  à  k  rue  de  rEvèché.  Ce  quai,  or- 
donné par  décret  du  29  mars  1 809 ,  fut  ter- 
miné eii  'i8t3.  Il  cotitoulrne  le  jardin«de 
larcbevèché,  et  occupe  une  partie  du  lieu 
appelé  le  terrain  o\x\à  moite  aux  papelards^ 
et  une  partie  des  jardins  des  chanoines  et  de 
larchevèché. 

Le  ^uai  Montébello  ^  ou  Bignon^  com- 
mence au  pont  Saint-Michel ,  et  fiîut  au 
Petit-Pont.  Bigbon';  prévôt  des  marchands, 
avait^-en- projeté  sa  construction  \ 
mais  alors  il  y  avait  loin  du  projet  à  Texé- 
ctttîon.  11  fut  commencé  en  1811  et  achevé 
en- 181 3. 11  e$t  placé  sur  une  partie  du  der- 
rière des  UK&isous  de  la  rue.de  la  Hucliette, 
et  sur  une  partie  des  ruelles  dites  des  Trois- 
€fiandeUers  et  du  Chat  qui  Pêche. 
L'ilo  de  la  Cité^serait  entièrement  ontou- 

18' 
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rée  de  quais  ,  bî  les  bâtimeiis  de  rH6lel-Dku 
n'y  mettaient  ua  obstacle^ 

Le  ^uai  Morland  s'étend  le  long  du  petit 
bras  de  la  Seine  qui  le  sépare  de  llle  Lou- 
vier.  n  occupe  remplacement  d'un  ancien 
Mail  f  auquel  succéda  im  chemin  bordé  de 
cabarets.  On  lui  donna,  en  1806,  le  nom 
qu'il  porte  en  mémoire  de  Morland ,  com- 
mandant des chassems de  la  garde  9  tué,  le 

décembre  iSoâ  ,  à  la  bataille  d'Austerto. 

Qucd  noweau  de  la  Tournelle.  Il  s'étend 
depuis  le  pont  au  Double  jusqu'au  port  aux 
Fruits.  Il  fut  terminé  en  181 3. 

§  mi  Eaux  de  Paris. 

Canal  de  l'Ourgq.  J'ai  dit  que  les  sieucs 
Solage  et  Bossu  avaient ,  en  1799  9  proposé 
la  dérivation  des  eaux  de  la  rivière  de  l'Ourcq 
et  leur  conduite  à  :Faris ,  en  prenant  les 
eaux  de  cette  riviètve  aux  environs  du  vil- 
lage  de  Lisy  (i).  On  jugea  qu'ils  ne  les  pre- 
naient pas  asséz  haut  ;  on  parlait  de  remon- 

'  (if'piyez  tom.  VIII  y  pag.  446. 
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ter  jusqu'au  village  de  Crouy^  larsqu  un 
décret  du  2^  iiorëal  an  X  (19  mai  180:2) 
mil  fin  à  cette  discussion.  Il  porte  :  a  II  sera 
n  ouvert*  un  eanal  de  déiiration  dè  la  ri<» 
i>  viëre  d'Ourcq^  qui  amènera  cette  rivière 
»  dans  un  bassin  près  de  la  Ville  lté.  ))  Le 
^5  thermidor  Mtvant,  un  autre  décret 
prescrit  le  commen^eméiit  des  travauic  ^Vl 
%^  vendémiaire  anXI^^i  septembre  180»)^ 
assigne  les  fonds  qui  leur  sont  nécessaires 
Sur  les  produits  des  octrois  établis  ttui  m* 
trées  de  Paris ,  charge  le  préfet  du  dépa^f^ 
tement  de  la  Seine  de  lackninistration  gé- 
nérale de  ces  travaux ,  et  les  iugénieurâ  des 
ponts  et  ^chaussées  de  leur  exécution.  • 

La  prise  d'eau ,  dans  TOurc^ fut  fixée  au 
bief  supérieur  du  Moulin  de  Mareuil ,  dis- 
tant de  la  barrière  de  Pantin  de  96,000  mè- 

Ce  canal  a  pluueurs  objets  d'utilité  :  le 
premier  consiste  à  amener  dans  le  baasip 
de  la  Villette  un  assez  grand  volume  d'eau 
pour  suffire  aux  besoins  de  Paris ,  et  pro^ 
curer  de  rembellissement  à  cette  ville  \  le 
second  à  établir  ,  par  cette  conduite  d  e^u  5 
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nnB  communication'  -na^ig^blGr  entre  la  ri^ 
vière  d'Ourcq^  et  Paris  ^  le  troisième  à  for* 
mer,  au  nord  de  Paris ^  unicanal  de  la  Seine 
à  la- Seine ,  composé  de  deux  branches  na- 
vigables alimentées  par  le  bassin  de  ia  Vil-- 
lette  :  Tune  dirigée  de  Saiot- Denis  à  ce 
bassin,  et  Taulre  de  ce  même,  bassin ,  aux 
fossés  de  rArâenal;..et  le  qua4iriènie.à  dis^ 
poser  du  superiiu  des  eaux  pour  former  des 
usines  dans  Paris,  .et  principalement  sur 
le»,  deux  rives  du  canal  de  la>  Seine  à  la 
Seine.  -    >  : 

Je  vais  parler  des,  divlirses  parties ->»  em^ 
brancliemens  et  ramifications  de  ce  canaK 

Le  Bassin  de  la.  Villette  ,  commencé 
^n  \%06  et  terminé  en  1809  (i).  Il  pré-» 
sente  un  parallélogramme  dont  la  plus 
grande  dimension  est  de  800  mèues  ^  el  ]a 
moindre  de  80.  Il  reçoit  au  nord  les  .eaux 
du.  canal  de  l  Ourcq.  Ce  bassin  »  bordé  de 
quatre  rangs  d'arbres ,  et  doat  la  surface  est 
animée  par  des  barques  ornées  de  bande^ 
rôles  9  ac(|uie£t  un  nouvel  ornenient  de  1  éd^ 

r 

(1)  Voyez  planche  83# 
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fice  magnifique  et  pitloresque  quoili^e  1il 
barrière  de  Bantin«  URxe  de  celle  vaste 
pièce  d^eau^correspsQd  parfaitemeiit  aveiT' 
celui  de  cet  ëdî£ce.  Ce  bassin  est  revêtu* 
en  maeonaerie  sur  toutes  ses  fâces. 

Aux  deux  axiglea  de- son  extrémité  du  côté 
delà  ville 9  ses  eaux  ont  deux  issues ^  dout 
ruoe,  partant  de  Tangle  occideutal,  alî- 
meute  Taquéduc  de  Ceûiture  dont  je  vais» 
d'abord  parlerai  • 

A^uÉDUGDE  ÇjahTVUEé  JL'eau  qvki  sei^t  auX  * 
liesoius  et  aux  embellissemeus  d'une  partie 
de  Paris  ^'Sortd  un  des  angles  du  bassin  de  * 
la  ViUette ,  parcourt  Vaquéduc  de  Ceinture^ 
i^n^  de  49^50  mètres  ^  ^t  qui  s'étend  de  ce  ' 
bassin  jusqu'à  Moueeaux.  De  cet  aqueduc 
partent' deux  branches  ou  galeries  Tune 
appelée,  àà^  Saint-Laurent^  et^ l'autre  des* 

Martyrs.  Ces  deujK  galeries  ^  dont  la  pre- 
mière a  900  mètres  de  longueur^  FaUtre 
8qo  y  parties  de  Taquéduo  de  Ceinture ,  se 
terminent  au> grand  égont,^  Elles  ont  désira- 
tnifications  de  moindres  dimensions,  ainsi 
que  des  tuyaux  en  foule  de  fer  de  9,700 
mètres  de  longueur,  qfxi  alimentenl  ks 
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bornes-fonlaines  de  la  rue  Saînl-Denis  et 
d'aulres  rues  adjacentes,  les  fonlaines  des 
Innoceiis,  du  Ponceau,  et  la  belle  foniaine  | 
Mtuée  sur  le  boulevard  de  Bondi  ,  et  qui  î 
alimentaient  \^fontaine  de  la  Place-Royale^  1 
avant  que  cette  belle  fontaine  fût  détruite. 

L'issue  de  l'angle  oriental  du  bassin  de 
Ja  Villette  est  destinée  à  fournir  de  Teau  au  • 
Canal  de  Saint-Martin.  ! 

Le  Canal  de  Sahst-Mârttn  ,  appelé  d'a- 
bord Canal  de  Nai^igdtiôn ,  partan  t  du  bas- 
sin de  la  Villêtte^  doit  aboutir  à  la  gare  des  j 
fosses  de  l'Arsenal;  cette  distance  est  de 
3,200  mètres.  Sa  largeur  sera  de  19  mètres 
au  fond  et  de  20  au  sommet  ;  il  aura  deui  ; 
mètres  de  bauteur  d'eau  5  il  sera  revêtu  en 
maçonnerie  et  bordé,  sur  ses  deux  côtés, 
de  cliemins  de  ballage,  plantés  d'arbres  et  , 
pavés  sur  une  largeur  de  12  mètres.  Ce  ca- 
nal passera  entre  l'hôpital  Saint-Louis  et 
le  boulevard  extérieur,  traversera  le  fau- 
bourg du  Temple,  la  rue  Mesnilmonlant, 
celle  du  Chemin -Vert,  et  arrivera  à  la  1 
place  de  la  Bastille.  Sa  pente  totale ,  de  26  ' 
mètres  ,  sera  répartie  entre  dix  écluses , 
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iion  compris  réclnse  de  garde  liç  la  gare^ 
Ce  caual ,  commencé  ^  ea.t  loin  de  son 
entière  exécution  ]  des  obstacles  nombreiu 
se  px^senteiu ,  et  le  plua^K^nsidérable  est  le 
prix  des  terrains  et  maisons  d'une  grande 
Talenr  qui  se  trouvent  sur  les  lieux  qu'il 
doit  traverser  (i).  Ce  prix,  fet  rexëcution 
de.ee  canal,  reviemdrant  ^  toute  déduction 
faite,  kS  millions  i53  mille  783  francs. 
Le  3  mai  1822 ,  M.  le  préfet  de  la  Seine  a 
posé  9  dans  les  fossés  de  la  Bastille  1  la  pre- 
mière pierre  de  l'écluse  de  Seine,  pour 
le  canal  de  Sainl^Martin. 

Gàke  nje:  ju'Arsjwal,  à  laquelle  doit 
aboutir  le  canal  de  Saint- Martin,  est  d  une 
utilité  JAContestable*  Établie  siir  les  fossés 
de  TArsenal ,  qui  seront  élargis  et  débar- 
rassés de  leurs  vieilles  constructions,  cette 
gare  aura  en  longueur  586  mètres  f  e%  en 
largeur  environ  58  luèti^es  \  elle  ne  pourra 
contenir  que  70  à  80  bateaux,  parce  que 

(i  II  faut  voir,  dans  le  Rapport  de  la  commission 
^éciaie  d'iogë^eurs  des  ponts  et  chaussées,  les  incoa» 
Téniens  et  les  ayanlages  de  l'exécotion  de  cette  brancbe 
da  canal,  pag.  67  et  suiy. 
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«     sdu  niilioa  doit  être  laissé  libre  aux  1)^^  i 
teaux  entrans  ou  sorlans.  Un  pont  ca  Liais 
.  sera  élevé  aimlessus  de  Técluse  de  garde  ^  "i 
au  '  point  où  les  eaux  de  la  Gare  communia 
qaenl  à  la  Seine*  ï 
Si  ce  projet  s^exécute  dans  sa  totalité',  I 
les  quartiers  qui  environnent  là  Gare^  les  \ 
fossés  de  TArsenal  et  remplacement  de  k  j 
Bastille  en  recevront  de  notables  embellis'* 
seniens.- 

Une  place  dont  lé  plan:  est  Uif  parallèle^ 
gramme,  et  dont  le  plus  grand  côté  aura  i8o  I 
mètres  ,  le  plus  petit  i5o,  ofllira  à  son  | 
centre  la  fontiioe  monumentale  de  VÉÊé^  j 
phant  dont  je  parlerai-.  A  cette  plàce^vien^  | 
dront  aboutir  Je  boulevard  Saint-Antoine,  i 
le  canal  de  Saint-Martin  et  ses  deux  cbc-^  \ 
mins  de  hallage ,  plantés  d'àrbfes  ;  un  nou^ 
veau  boulevard  projeté,  auBsi  planté  d'ar^ 
bres-^  quelques  rues,  et  notamment  celle 
'  dtt  ' Faubourg-Saint- Antoine  qui  ,  redrcs* 
sée ,  sera  perpendiculaire  à  la  })lace  ;  un 
autre  boulevard  projeté ,  placé  à  Test  de  la 
Gare  et  païallèle  au  boulevard  Bourdon  J 

le  boulevard  Bourdon  \  deux  autres  rues  et  * 
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celle  de  Saint-Antoine  ,  dont  la  ligne  re- 
dressée aboutira  an  centre  de  là  place  ^  et 
correspondra  à  celle  du  faubourg*  Par  ces 
cbangemens ,  le  quartier  de  la  Bastille  de- 
viendra un  des  plus  beaux  quartiers  de  Paris. 

Ce  projet  est  xnagniGque  ;  mais  quand 
sera«-tr*il  entièrement  exécuté  P 

Le  canal  de  Saint-Martin  doit  servir  de 
complément  au  canal  de  communication  de 
la  Seine  à  la  Seine ,  en  traversant  des  quar* 
tiers  de  Paris  ;  communication  dont  le  ca- 
nal de  Saint-Denis  est  la  première  partie. 

Canal  de  Saint -Dei*ïs.  Il  commence 
près  de  la  ville  de  Saint-Denis  et  du  lieu 
de  la  Briche,  au  point  où  la  petite  rivière 
du  Rouillon  se  .  jette  dans  la  Seine  f  et  se 
termine  au  canal  de  POurcq ,  à  une  pièce 
d'eau  en-  demi-lune,  située  auf-dessus  du 
bassin  de  la  Yillette,  et  à  une  distance  d  en- 
viron 800  mètres  de  ce  bassin. 

Depuis  long- temps  on  avait  senti  la(  né- 
cessité d'établir  un  canal  de  Saint-Denis  à 
Paris}  en  1725,  le  comte  de  Jumelle  offrit 
au  conseil -d'état  un  projet.de  ce  canal, 
projet  qui  fut  examiné ,  approuvé ,  mais 
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non  exécuté.  Ce  ggaveiBement  u^élait  pis 
expéditif* 

Un  décrei  du  a4  fié vsior  1 1  ordonna  lu 
eonsuuciion  d^  cwal  ^  et  \m  travMU 
commencèrent  Ja  même  annéç. 

Ce  canal ,  après.aYoir  oontouraé  dam  «ne 
longueur  d'enrixott  2^000  nèlr^a,  l«s  de- 
hors de  la  ville  de  Saînt-Deni3 ,  dgi  coté  de 
Paris,  se  diiige  en  une  ligne  droite ,  d'en- 
Tirqn  S^doo  mètres,  jusqu'au  canal 
rOurcc{.  La  longue^ir  totale  de  c^  ca- 
nal est  de  6^600  mètres ,  la  diilérence  de» 
niyea^x ,  ou  sa  pente  depuis  le  cajpial  de 
rOurcq  jusqu'au  pcriai  où  il  a^mijre  sm  k 
rive  de  la  S^ine,  est.de  mMnea  4^  centi- 
mètres* Celte  pente  est  rachetée  par  dov^e 
cluses*  Trois  ponta  sont  construits  j^ur  sa 
longueur  :  deux  sur  les  deiu  jroQtes  qui) 
de  Paris ,  mènent  à  Saint-Deni/i ,  et  le  troi- 
sième  à  rextrémité  septentrionale  du  village 
de  k  Vill^te. 

Du  point  où  commence  le  canaj  »  il  fallait 
aux  bateaux ,  en  parcourant  kis  siuuositës 
de  la  Seine  ^  trois  jours  pour  arriver  à 
Paris;  il  w  faudra  ^pie  -bnit  h^urça^  on 
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tout  au  plus  une  jouraée  ,  pojuir.  qu'ih  fUiV 
mt  au  bsiSBin  de  la  ViJl«^te* 

Ce  canal  €at  achevé  eu  9  et  Touver-^ 
tare  eu  fut  célébrée,  le  diHiaiiche  16  mai  de 
cette  même  année ,  par  des  eérénuwiiie»  qm 
a  ajo^tèr^t  mm,  à  aon  ûtiittÀ 

Le  canal  de  FOuircq,  entièrement  con^ 
fectionna,  amènera  à- Paris,  pendant  six 
ttmain£^  de  i  auAée  f.  i^5,iiO  fomae»  à'esm  9 
et  pendant  cUx  mois  et  demi  de  V^smé^  % 
12,63^  pouces  el  demi* 

JFonUiùws  de  Paris^ 

« 

Sous  ce  xègne  les  fontaines  se  m^tipliè^ 
^eut  dans  cette  ville  -,  celles  qui ,  depuis  des 
Micles ,  étaient  frappées  de  siérililé  ou  qui 
ii'avaient  qu  une  Sfeti viié  intermittente  9 
çuceiu  iwie  nouvelle  yie  \  de  plus  ^  4e  nou- 
velles foataines  furént  créées.  Je  vais  en 
donner  la  notice  j  suivanit  1  ordre  à^oiv^^ 
logicpie. 

La  fontaine  monumen^^dm  de  Ùeimsp^ 
<Huée  au  €entce  de  la  pla.«e  DaupUne ,  fut 
^^6vée ,  ^  1 80a  y  sur  les  dessins  de  M*  JP#/  - 
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cier  y  à  la  mémoire  du  général  Desaix ,  tué  ^ 
le  25  prairial  an  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo.  Ce  monimfient  est  composé  d^un 
cippe  qui  porte  le  buste  de  ce  général ,  cou* 
tonné  par  la  France  militaire  •  Le  Pô  et  le 
Nil ,  fleuves  témoins  de  ses  exploits ,  sont 
représentés  avec  leurs  attributs  sur  le  bas- 
relief  circulaire .  Deux  renommées  gravent 
sur  des  écussons ,  Tan  Thèbes  et  les  Pyror 
micLeSy  Tautre  Kehlet  Marengo^ 

Là  sont  plusieurs  inscriptions  :  Tune  con- 
tient les  dernières  paroles  que  ce  général 
prononça,  dit-on,  en  expirant,  et  Tautre 
le  dénombrement  des  lieux  où  il  signala 
son  courage  ;  on  y  remarque  ces  mots  :  Les 
ennemis-  lappelaienL  le  Juste*  . 

Une  troisième  inscription  apprend  qu'il 
naqvdt  à  Ayat,  département  du  Puy-^de* 
Dôme  9  le  1 7  août  1 768  ,  et  que  ce  monu<* 
ment  lui  fut  élevé  en  Tan  X.  Au-dessous, 
sur  une  plinthe  en  marbre ,  sont  le^  noms 
de  tous  ceux  qui  ont  contribué  k  l'exécution 
de  ce  monument. 

Quatre  tètes  de  lions  en  bronze  jettent , 
dans  un  bassin  circulaire  ,  des  eaux  d'abord 
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provenues  de  la  pompe  de  la  Samarit€^ine  , 
et  aujourd'hui  de  Taquéduc  d'Arcuei^ 

Fontaine  du  Lion^ Saint-Marc ,  située  au 
milieu  de  Tesplanade  des  Invalides.  £lle 
était  coiûposée  d'un. piédestal  de  forte  di<- 
measion,  surmonté  d'un  socle  sur  lequel 
était  le  lion  ailé  qui  décorait  la  place  de 
&diit-Marc  à  Venise  :  c^est  là  un  des  f^ts 
de  nos  conquêtes  en  Italie*.  Ce  Jion,  em. 
bronze,  de  proportion,  colossale,  éiait  un 
fflonument  de  nos  victoires,  mais  non  un 
laodèle  de  bon  goût  j  il  a  été  rendu  à  ses 
aaciens  propriciaires  :  cette  perte  n'est  pa^ 
regrettable.  Cette  fontaine,  construite  en 
1804  9  fournit  de  Teau  de  la  pompe  du 
Gros-Caillou. 

La  fontaine  de  F  École  de  Médecine ,  si- 
tuée sur  la  place  de  ce  nom^  est  adossée  à 
1  ancien  bâtiment  du  couvent  des  cordeliers  \ 
elle  fut  construite  «tpepdant  les  années  x8o5 
«t  1806,  sur  Içs.dessjinft  de  M.  Qondouin* 
ËUe  pc'éscnte  quatre,  tcolonnes  doriques 
^anelées ,  qui  supporieqt  un  vaste  enta^ 
lilemeut  ,^sur  lequel  était  Tinscription  sui- 
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saivs^nte  qui  fut  effacée  depuis   i8i4  • 
NAPOLions.  Âvcnjsru  Phovibrutta» 

CIVIUM»  CO)lMOBO«  ASCI«EPIAD£I.  ORÏÎ AKEIiTO . 

MDCCCVI.  • 

■ 

Â  trav«i?5  ces  Golomies  4  on  voit  un  enfon- 
cement dont  le  plan  demi-circulaire  offre 
une  foi -me  de  niche,  au  bas  de  laquelle  est  un 
Taate  bassin  :.  d'une  ouverture  placée- à  la 
partie  supérieure ,  sort  quelquefois  asses 
abondamment,  souvent  avec  parcimonie, 
de  Feau  qui ,  comme  une  cascade ,  tombe 
dans  le  bassin.  Lorsque  les  eauic  du  canal 
de  rOurcq  auront  atteint  cette  fontaine , 
une  abondante  nappe  d'eau  s'élancera  eonii- 
nuelleraent  de  la  voûte  et  produira  un  plus 
grand  effet. 

Le  bassin  de  cette  fontaine  n'est  pas  asses 
élevé  au-dessus  du  pavé }  les  eaux ,  à  .dé- 
^uts^d^une  penle  suffisante ,  n'écoulent  dif* 
ficilement  ,  et  la  place  en  esc  toujours 
inondée.  • 


* 
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Lorsqu  ou  achevait  de  construire  la  fon-^ 
laine  de  TEcole  de  Médecine  ,  parut  un  dé* 
cret  impérial,  du  a  mat  1806^  qui  porte 
que  soixante-cinq  fontaines  existant  a  Pai'is  ^ 
seront  mises  en  état  de  fournir  de  Peau ,  et 
qu'il  en  sera  construit  qui  me  nouvelles  :  îl 
ajoute  que , 

La  pompe  pe  Notre-Dame  continuera  d'a- 
limenter vingt-neuf  fontaines  y  ainsi  dé-^ 
nombrées  ; 

K  La  fontaine  Mauhuée^  au  coin  de  la 
D  rue  de  ce  nom  et  de  celle  de  Sainte 
s  Martin^ 

))  La  fontaine  de  Sainte- Av^oie ,  rue  de 
s  ce  nom^ 

»  La  fontaine  Saint-Leu  y  rue  Salle-au-^ 
n  Comte  ; 

D  La  fontaine  Grenetat^  an  coin  de  la 
»  rue  de.  ce  nom  et  de  ceUb  de  Saint- 
9  Denis  \ 

»  La  fontaine  SainuDenis ,  rue  de  ce 
»  .nom  j  près  celle  de  Sainte-Foi  \ 

»  La  fontaine  Saint-Martin ,  rue  de  ce 
t  nom  5  près  Fancienne  abbaye  ; 

»  La  fontaine  Sainl^Cônie  ^  au  coin  de 
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»  la  rue  des  Cordeliers  et  de  celle  de  la 
»  Harpe  (  elle  a  été  supprimée  depuis  )  -, 

»  La  fontaine  *Saint-Sé\^erin ,  au  coin 
»  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  celle  de  Saint-  1 
»  Jacques 

»  hdi  fontaine  Saint-Benoît  y  place  Cam* 
n  brai  ; 

»  La  fontaine  Sainte-Anne  j  cour  de  la 
D  Sainte-Chapelle  ; 

3)  Ijr  fontaine  de  la  place  3Iauhert ; 

»  La  fontaine  de  la  rue  des  Fossés^SinbUr  " 
»  Bernard} 

»  La  fontaine  Saint-Fictor  ("dite  à!A^ 
))  lexandie^ ,  au  coin  de  la  rue  de  Seine, 
>i  rue  des  Fossés-Saint-Victor  ^ 
^  »      fontaine  du  marché  Saint- Jean } 

»  La  fontaine  des  BlancSfMantcaux ,  rue 
»  de  ce  nom  j 

»  La  foniome  des  Audriett^Sj  au  coin 
))  de  «  la  rue  de  ce  nom  et  *  de  celle  du 
i»  Chaume  \ 

»  La  fontaine  du  marché  Saint^Mar* 

n  tin*^ 

»  Ij^  fontaine  du  Temple ,  près  du  palais 
»  de  ce  nom  \ 
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1»  La  fontaine  dç  PÉchaudéf  près  de  la 

»  rue  de  ce  nom)- 
»  La  fontaine  des  Enfons-Rougcs  y 
»  La  fontaine  Boucherai ,  au  coin  de  la 

»  .rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  Chariot ,  au 

»  Marais  j 

»  La  fontaine  Sainie-Catlicrine  (  ou  de 

Birague  )  ,  rue  Sainte  Antoine  ; 

))  La  fontaine  Saint^Louis  j  rue  de  Tu- 
»  renne  au  Marais  5 

»  La  fontaine  des  Toumelles ,  au  coin 
3)  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la  rue  Saint-* 
%  Antoine  j  .  .  . 

»  La  fontaine  Trogneux ,  au  coin  de 
»  la  rue  de  Charonne  ^  rue  du  Faubourgs . 
»  Saint-Antoine; 

»  La  fontaine  Bas-Froid^  au  coin  de 
»  la  rue  de  ce  nom  et  de  celle  de  Cta- 
»  ronne  ; 

)i  La  fontaine  du  Marclié  Lenoir  ^  fau- 
»  homë  Saint-Antoine  i 

»  La  fontaine  de  la  Pelite-Haîle ,  rue  du 
#  Faubourg-Saint- Antoine,  à  Feutrée  de  I9 

»  rue  Montreuil  ; 

»  hsL  fontaine  du  Ponceau^  au  coin  de 
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iÊ  la  rue  de  ce  nom  et  de  celle  de  Saint-Deiiis) 

»  La  Pompe  de  là  SiMARixAiiiB  couù^ 
n  nuera  d'alimenter  : 

»  La  Jimtaine  de  ht  Croix^éurTrahùiir ^ 
n  au  coin  de  la  rue  de  TArbre^Sec  et  de 
I»  celle  de  Saint-Honoré. 

))  Elle  alimentera  de  plus  , 

1»  lia  fontaine  de  Desaix ,  place  Batt* 
ti  phine  î 

»  Jaa  fontaine  du  Diable ,  située  à  Tangle 
I)  de  'la  rue  de  FÉchelle  et  de  celle  de 
»  Saint*-Loiii8.  ' 

n  Les  Pompes  a  vapeur  de  Chaillot 
t  fourniront  de  Peau  aux  fontaines  ci-après 
»  désignées  i 

»  La  fontaine  ci^evant  des  CapUeinSi 
n  rue  Saint-Honoré  ; 

»  La  fontaine  de  la  butte  Saint^Roch^ 
»  an  coin  de  la  rue  des  Moineaux  et  de 
n  celle  des  Moulins  (  dite  fontaine  diA- 
»  mour^\ 

»  La  fontaine  de  RicheUeu ,  rue  de  ce 
n  nom ,  au  coin  de  la  rue  Thitenière  ;  ' 
»  La  fontaine  Colhert ,  rue  de  ce  nom  ; 
»  La  fontaine  d'Aniin ,  à  l'extrémité  de 
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»  I9  rue  Neuve-Saint- Augustin ,  et  au  coin 
»  de  celle  de  la  Fontaine  ; 

»  La  fontaine  Montmartre  9  rue  de  ce 
»  nom  ,  près  le  boulevard  j  . 

»  La /o?tei]^»e  ci^devant  €265  P^lài^Pèrei^ 
Ji  rae  de  ce  nom; 

)»  La  fontaine  des  Innocens  ,  au  milieu 
i  du  marclié  de  ce  nom  ; 

n  La  fontaine  du  Pilori^  dans  la  halle  au 
»  beurre  ; 

9  La  foniaiae  de  Mëdiùis  «  à  1%  colonne 
»  attenante  i  la  halle  aux  blés  ; 

))  Les  Pomp£S  a  vàpeue  du  Gros-Cullov 
ik  fourniront  journellement  de  Veau  aUK 
»  fontaines  ci*après  désignées  : 

»  La  fontaine  de  Tesplanade  des  Inva^ 
s  Udes  (  ou  du  Lion^mnt'^dfare  )  ; 

»  La  fontaine  de  Grenelle^  rue  de  ce 
»  nom  ; 

n  Xol  fontaine  delà  Charité^  rae  Taranne« 
)i  La  fontaine  de  la  ci-devant  abbaye 

»  de  Saint'Germain-des-Prési 
»  La  fontaine  des  CordeUers  ,  rae  de  ce 

»  nom.  » 

Après  quelques  dispositions  relatives  à 


Digitized  by  Google 


"2^8  HISTOIRE  .D£  PARIS 

rentretien  et  à  Famélioratioii  des  pompes 
à  vapeur ,  le  décret  porte  que , 
"  n  Les  eaux  de  Belleviue  et  mr  Pué-* 
»  I^aikt-Geryais  coutinueroDt  d'alimenler 
»  les  fontaines  ci-^iessous  nommées  : 

»  Fontaine  du  Pré-Saint^Geivais  y  hors 
9)  des  barrières  :  i 

3»  Fontaine  de  Sainte-Périne  de  Chaillot  ^ 

y>  Fontaine  du  Chaudron ,  à  rextrémité 
»  du  faubourg  Saint-Martin  \ 

n  FoMaîne  des  RécoUetSy  rue  du  Fau- 
»  bourg-Saint-Martia  ; 

V  Fontaine  de  Saint-Lazare ,  vis-à-vis  la 
»  maison  de  détention  ;         ^  ^ 

»  Fontaine  de  Saint^Maur ,  rue  du  che-- 
»  min  Saint-Denis ,  faubourg  du  Temple  ; 

»  Les  eattx  de  jsAqutmc  d^Argdeîl  côn-' 
»  tinueront  d'alimenter  les  quatre  fontakies 
»  suivantes  : 

fontaine  Saint^Miekel  y  place  de  ce 
»  nom  j  '  • 

»  TuB,  fontaine  de  Sainte-^Genevièxfe  j  vers 
»  la  partie  supérieure  de  la  rue  de  la  mon- 
D  tagne  de  ce  nom  ; 
^  »  La  fontaine  du  Pot^de-^Fer ,  au  coin 
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»  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  celle  de  Manf- 
»  fetard  ; 

»  '  La  fontaine  des  Carmélkes^^  me  du 
^  Faubourg'Samt-Jacques.  » 

Il  faut  ajouter  au  dénombrement  une 
fontaiBe  omise  par  le  rédacteur  du  décKt  ^ 
et  qui  provient  d'une  dérivation  de  la  fpn* 
taine  des  Carmélites. 

Ita  fontaine  de  la  me  dEnfor^  près  des 
Carmélites. 

Ce  dénombrement  présente  un  total  de 
soiximte^six  fontaines  existantes  a  Paris 
avant  Tan  i8o6.  Dans  ce  nombre  ne  sont 
point  comprises  les  fontaines  établies  dans 
les  palais  et^dans  leurs  jardins*  . 

Le  même  décret  porte  que ,  d^ns  la  ville 
de  Paris,  il  sera  érigé  quinze  fbntaitaes  nou* 
velles  9  et  qu'elle^  seront  établies  dans  les 
emplacemens  ci-après  désignés  : 
•  Fontaine  4u  marché  des  Jacobins  ^  dit 
aujourd'hui  Marché  Sainl^Honoré.  Cette 
fontaine  est  alimentée  par  les  eaux  de  1^ 
pompe  de  Chaillot. 

Chdteau-d'Eau  j  p^ce  du  Palais-Royal. 
Ici  rien  ou  presque  rien    était  à  construire , 
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il  n'y  manquait  que  de  Teau  j  j'en  ai  donne 
la  description. 

Fontaine  de  F  École ,  sur  la  place  de  ce 
nom  ;  elle  s  élève  au-dessus  de  l'égout;  elle 
est  composée  d'un  piédestal  sur  lequel  est 
posé  un  vase  de  forme  simple <et  pure.  L'eau 
qui  doit  jaillir  de  quatre  masques  en  brom^e, 
et  qui  ne  jaillit  qm^de  deux^  e&t  reçue  dans 
Wà  bassîu  circulaire.  Cette  eau  provient  de 
la  pompe  de  Notre*^Dame. 

Fontaine  du  Palmier  (i),  située  au  centre 
de  la  place  du  Chàtelet  ^  à  T  extrémité  sqp- 
teatrionale  du  Pont* au- Change.  Par  s(i 
forme  )  son  isolement  et  par  ses  inscrip- 
tions qui  conservent  la  mânc^e  des  vîc^ 
toires  des  armées  françaises ,  celte  fontaine 
mérite  le  titre  de  monumentale  :  elle  lut 
construite  en  i  80^ .  Au  milieu  d^un  bassin 
circulaire  de  pieds  de  diamètre  ^  est  um 
piédeistal  qui  porte  nne  colonne  de  5a  pieds 
de  hauteur  j  ^on  fût  a  la  lorme  d^uii  pal- 
mier et  son  chapiteau  en  offre  les  rameaux. 
De-là  est  provenue  la  dénomination  de  ceUf 
fontaine.  ^ 

(  1)  f^)rê%  planeh^  80. 
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Sur  le  piédestal  sont  quatre  statues  sym- 
boliques plus  grandes  que  aature,  et  sculp- 
tées par  M.  Boisot^  elles  représentent  la 
Loi^  la  Force  j  la  Prudence  ^  la  Vigilance. 
Unies  entre  elles  par  la  jonction  de  leurs 
mains,  elles  forment  un  cercle  autour  de  la 
base  de  la  colonne  dont  le  fût  est  divisé 
par  des  anneaux  de  bronze  doré ,  sur  les- 
quels sont  inscrits  les  noms  des  victoires 
Uremportées  par  les  Français.  Aux  quatre 
angles  du  piédestal  sont  placées  quatre  cornes 
d'abondance  dont  les  parties  inférieures  se 
terminent  par  des  têtes  de  poissons  marins  , 
qui  doivent  produire  quatre  jets  ,  mais  deux 
seuls  ont  jusqu'à  présent  lancé  de  l'eau.  La 
face  du  piédestal  qui  regarde  le  Pont-au- 
Change  ,  et  la  face  opposée  ,  sont  décorées 
d'une  large  couronne  de  lauriers  en  relief, 
au  centre  de  laquelle  est  une  aigle  éployée. 

Au-dessus  du  chapiteau  de  la  colonne  on 
voit  une  portioii  sphérique  en  bronze  doré  , 
d'où  s'élance  une  figure  de  même  métal  5 
c'est  celle  de  la  Victoire ,  aux  ailes  éployées, 
élevant  et  tenant  de  chaque  main  ime  cour 
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Celte  fontaine  est  alimentée  par  les  eaux 
de  la  pompe  de  Notre-Dame. 

Le  même  décret  indique  ensuite  une  fon- 
taine à  construire ,  au  pied  du  regard  de  I 
Sainte Jean-le^-Rond  y  adossée  à  une  des 
faces  latérales  de  Téglise  de  Notre-Dame  et 
destinée  à  fournir  les  eaux  de  la  pompe 
ifrotre-Dame. 

Une  anklTe  fontaine  au  pied  du  regard  des 
LionsSaint-Paul  ^  doit  produire  les  mêmes 
eaux. 

Fontaine  de  Popincourt  j  située  dam  la 
rue  de  ce  nom,  vîs-à-vis  la  caserne.  Elle 
est  d^coréç  d'un  bas-relief  représentant  la 
Charité  qui  assiste  un  enfant  et  donne  à 
lîoire  à  plusieurs  autres  j  elle  est  alimentée 
par  la  pompe  de  Chàillot. 
"  fontaine  de  V Hospice  militaire  du  Gros-  I 
Caillou^  située  rue  Saint-Dominique-  Elle 
est  isolée ,  et  offre  une  constraction  carrée,  j 
ornée  de  huit  pilastres  et  d'un  entablement 
dorique.  Sur  une  de  ses  faces  est  un  bas- 
relief  représentant  la  déesse  Hygie  donnant  | 
un  breuvage  à  un  guerrier  épuisé  ;  dans  les 
entre-pilastres  sont  des  vases  dont  chacuii 
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est  entouré  par  le  serpent,  aymbole  da  diea 
de  la  médecine.  Cette  fontaine  fut  terminée 
en  1809  ;  ses  éàux  proviennent  de  la  pompe 
à  feu  du  Gros-Caillou. 

m 

Fontaine  du  Palais  des  Arts  ,  qu^i  Conti. 
Cette  fontaine  ne  consiste  point  en  un  mo- 
nument isolé  ;  aux  côtés  du  perron  de  la 
façade  du  Palais  des  Arts  on  a  construit 
deux  bassins,  chacun  desquels  doit  être 
rempli  par  quatre  jets  d'eau^  sortis  desgueu-^J 
les  de  quatre  lions.  Jusqu'à  picsent  on  n^ 
TU  que  deux  lions  jeter  de  Teau  dans  leviV^ 
bassins.  Ces  quatre  lions  en  fer  fondu ,  et 
d'un  beau  style ,  proviennent  de  la  célèbre 
fonderie  du  Creusot ,  village  silué  au  bas 
du  Mon  t-Cenisv  département  de  Saône-et- 
Loire. 

Cette  fontaine  est  alimentée  par  les  çaiix 
d'Arcuieil.  .  . 

Fontaine  Égyptienne^  rue  de  Sèvres, 
située  entre  lé!s  n*^  58  et  60^  est  adossée 
aux  maisons»  L'architecture  et  la  $tatue 
placées  dans  une  niche  carrée  portent  le 
caractère  égyptien  ;  les  cleux»  bras  dè  cette 
statua  sont  collés  Iç  long  de  son  corps,  et 
/  20  * 
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répandent  de  Teau  provenue  de  la  pompe 
du  Gros*GaiiloUi 

Au-dessus,  en  bas^ relief ,  au  lieu  d^un 
îbîs,  on  voit  une  aîgle  éployée  (i). 

Fontaine  de  la  rue  de  Faugirard  ou  de 
Leda^  située  à  l'angle  de  la  rue  de  ce  nom 

^  et  de  celle  du  Regard.  Elle  n'est  point  iso* 
^  mais  adossée  à  Tangle  de  ces  rues.  Ofi 
y  Temarque  un  vaste  bas-relief  en  pierre , 

j^l^yi^l^présente  Léda  caressant  Jupiter  caché 
sôtts  la  forme  à^nn  cjgtié  ;  à  côté  est  une 
figure  de  T  Amour  qui  contemple  le  mystère. 
Cest  du  bec  en  métal  de  ce  cygne ,  quê 
sort  Tunique  jet  de  cette  fontaine  qui  four- 
nif^de  Teau-d'ArcueiL  * 

Fontaine  de  la  place  Saint'Sulpice*  Elle 
était  située  a^i  ..centre  de  cette  place.  Au- 
dessus  de  triÔïiS'  gradins  est  un  bassin  carré, 
du  milieu  duquel  s'élève  une  construction 

'  quadrangulaire  ^  dont  chaque  face  est  cou- 
ronnée par  un  frise  et  un  fronton.  Deux 


(i)  En  1816  et  1817,  des  réparations  à  faire  à  cette 
(oDtaiae  suspendireot  Tactivité  de  ses  eaux,  on  y  a  snp* 
fléi  par  une  bouche  d'eau  J^Iaeée  dauf  le  voifliage. 
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tuyaux )  TuD  sur  la  face  orientale ,  l'autre 
sur  la  face  opposée ,  versent  Teau  dans  deux 
coquilles ,  d'où  elle  se  rë|iand,  par  six  filets  , 
dans  deux  bassins  carrés  placés  au-dessous  \ 
elle  sort  ensuite  par  quatre  tuyaux  placés 
sur  les  faces  latérales  de  ces  deux  bassins , 
et  retombe  dans  le  grand  bassin*  Quatre 
bas*reliefs  en  marbre ,  sculptés  par  le  sieur 
d'Espercieux,  et  des  inscriptions  indicatives 
de  leur  sujet ,  décorent  les  faces  de  cette 
fontaine.  Celui  de  la  face  opposée  à  Téglise 
de  Saint-Sulpice ,  est  dédié  à  la  Paixi  les 
trois  autres  représentent  Vj4gî  iculLui:e ,  le 
Commerce  y  les  Sciences  et  les  Arts*   ,  ^ 

Les  dimensions  de  cette  fontaine  n'étant 
point  en  proportion  avec  Tétendue  de  la 
place  ,  ni  avec  l'élévation  du  portail  de  Saint* 
Sulpice,  elle  se  trouvait  rapetissée  par  ce 
qui  r^nvironnait.  Elle  fournit  Teau  de  la 
pcMnpe  di}.  Gros-Caillou. 

Cette  fontaine  9  démolie  en  16^49  ^  été 
rétablie  Tannée  suivante  au  centre  de 
la  cour  du  marcbé  Saint-Germain  ,  où 
elle  se  trouve  beaucoup  mieux  en  propor- 

tion4ivec  les  objets  qui  Tentcurent  :  elle 
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a  été  dau8  sa  nouvelle  place  entièrement 
ragréée,  ^ 
.  Fontaine  du  hfêêe  ou  du  Collège  Bour^ 
bon^  établie  rue  Sainte-Croix,  Chaussée 
d-^Ân tin.  Elle  est  alimentée  par  la  pompe 
de  Chaillot. 

'  Fontaine  de  la  rue  Censier^  située  au 
coin  de  cette  rue  et  de  celle  Moufietard. 
On  y  remarque  la  figure ,  à  mi-eOrps,  d^un 
/  satyre  ou  bacchant ,  qui  tient  sous  son  bras 
et  presse  une  outre  d'où ,  au  lieu  de  vin  , 
sort  de Teau qui provientde  laquéduc  d'Ar- 
cueiL 

-Fontaine  au  carrefour  qui  termine  la  rue 
du  Jardin  des  Plantes.  Cette  fontaine  iso- 
lée est  d'un  style  pur.  Son  élévation  pré-t 
sente  un  massif  de  maçonnerie  dont  la  partie 
supérieure  se  termine  en  forme  çinXrée  ; 
une  large  couronne  dd  lauriers  ,  au  centre 
de  laquelle  était  une  aigle  ëployée ,  qu  on  a 
fait  disparaître,  et  uu  masque  en  bronze 
diaprés  Tantique ,  de  la  bouche  duquel  sort 
un  jet,  sont  les  principaux  ornemens  de 
cette  fontaine ,  qui  se  dessine  avantageuse-^ 
ment^sur  la  verdure  de  quelques  peu^iers 


Digitized  by  Google 


sous  SÀPOL£OJ!i*    '  ^ÔJ 

plantés  derrière.  Elle  doane  de  l'eau  d'Ar- 
caeil. 

Telles  sont  les  fontaines  nouvelles  dont 
la  construction  fut  ordonnée  par  le  décret 
Je  1806.  Elles  ont  éié  exécutées  depuis  ^ 
ainsi  que  quelques  autres  dont  ce  décret  ne 
£ût  pas  mention  ;  je  vais  parler  des  plus 
i^arquables.de  ces  dernières. 

Fontaine  de  Tantale^  adossée  aux  mai^ 
wns  qui  forment  la  pointe  Saint-Eustaches 
I  Dans  une  niche  est  un  vase  qui  reçoit  l'eau 
sortie  dune  coquille ,  au-dessus  de  laquella 
est  uue  téte  couronnée  de  fruits  qui,  la 
abouche  ouverte,  semble  s'efforcer ,  mais 
vainement  9  de  se  désaltérer  de  i'eau  dont 
I cette  coquille  est  pleine.  Cest  en  partie  le 
^ujet  de  la  fable  de  Tantale^  et  la  cause  du 
nom  donné  à  cette  fontaine*  Le  vase,  déjà 
uapeu  dégradé ,  présente  un  bas-reliei  dont 
le  sujet  est  une  Nymphe  qui  avec  sa  crucbe 
donne  à  boire  à  ua  Génie.  Deux  jeis fournis- 
sent de  Teau  provenue  de  la  pompe  du  pont 
iie  iNotre-Dame* 

Fontaine  de  la  place  des  Vosges^  dite 
aujourd'hui  Place  Rojale.  Du  centre  du 
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bassin  situé  au  milieu  de  cette  place ,  ou 
{»lut6t  de  ce  jardin^  s'élèvait  une  §erbe 
d'eau,  composée  de  plusieurs  jets,  qui  pro- 
duisaient un  très-bel  eflfet.  Cette  belle  fon-* 
taine  ,  pareille  à  telle  du  jardin  <dn  Palais* 
Royal,  et  dont  Teau  provenait  du  canal 
de  rOurcq,  a  été  détruite  en  1819;  elle 
sera  remplacé^e  par  la  statue  équestre  de 
Louis 

Fontaine  de  la  rué  du  Ponceau.  Un  jet 
â*eau,  situé  à  Tangle  rentrant  qne  forme 
eette  rue ,  s^élance  à  la  hauteur  de  dix  à 
douze  pieds  dil  milieu  d'un  bassin.  Ce  jet 
isst  alimenté  par  les  eailx  du  canal  de  rOnrcqi 

Fontairéè  du  marché  aux  Fleurs ,  sur  le 
quai  Desaix*  Elle  consiste  en  deux  bassins 
séparés  qui  ne  ae  remplissent  que  pendant 
les  jours  de  marché^  alors  on  voit  jaillir 
de  chacun  de  leurs  centres  et  d'une  calotte 
sphérique  percée  de  plusieura  trous,  des 
jets  diTerf;ens4  Ces  eaux  proviennent  de  h 
|iompe  de  Notre-Dame^ 

Fontaine  ou  Châteaurd  E€Uê  du  boule-- 
pard  Bondi.  £Ue  fut  terminée  eu  iBio.  Sa 
beauté  ne  peut  être  comparée  qu'à  celle  du 
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marché  des  Innooem  :  si  elle  est  moins  ri- 
che en  sculpture  ^  ses  eaux  sont  plus  abon- 
dan  tes ,  et  leur  effet  plus  imposant  et  plus 
pittoresque.  Elle  est  située  sur  l'esplanade 
dtt  boulerard  Bondi ,  entre  la  porte  Saint- 
Martin  et  la  rue  du  Temple. 

Le  plafond  de  son  bassin  est  à  12  mètr<es 
au-<iessous  du  niveau  moyen  des  eaux  du 
bassin  de  la  Villette ,  dont  cette  fontaine 
est  alimentée. 

Sa  construction  et  le  jeu  de  ses  eaux  pré- 
sentent une  forme  pyramidale,  dont  la  base^ 
qui  est  celle  du  bassin^  inférieur ,  a'  z  3  mè* 
très  de  rayons^  et  dont  le  sommet  s'élèvti 
au-dessus  du  sol  du  boulevard  à  la  hauteur 
de  5  mètres. 

Une  gerbe  volumineuse  jaillit  d'une  eu- 
vetie  supérieure ,  y  retombe  j  puis  ses  eaux 
se  versent  dans  une  seconde  curette ,  d'où 
elles  sont  reversées  dans  une  troisième ,  et 
eniin  dans  le  bassin  \  ainsi  le  jet  supérieur 
se  reproduit  par  trois  casç^des  circulaires , 
et  ses  eaux  se  déploient  plus  largement  à 
mesure  qu'elles  se  rapproehent  du  bassin 
qvi  les  reçoit. 
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D'autres  ornemeus  embellissent  celte  foa* 
laine  et  en  varient  les  elTe  ts.  Quatre  socles 
divisent  le  bassin  circulairé  ;  sur  chaeiin  de 
ces  socles  sont  posés  deux  lions  en  1er 
fondu,  qui  de  leur  gueule  lancent  huit  jets 
dans  ce  bassin. 

•  Les  arbres  du  bouleyard  m  èlent  leur  ver* 
dure  à  1  éclat  brillant  de  ces  eaux ,  et  Teih 
semble  de  celle  fontaine  et  de  ce  qui  l'en- 
loure  est  un  spectacle  d'autant  plus  admira- 
ble ,  que  Tœil  des  habitans  de  Paras  n'y  était 
point  accoutumé»  Elle  a  été  réparée  en  1 8a5. 
^  Fontaine  de  V Éléphant^  située  sur  l'em- 
placement de  la  Bastille ,  entre  le  canal  de 
Saint-Martiu  et  la  nouvelle  gare.  Le  décret 
qui  ordonne  sa  construction ,  est  du  9  fé- 
vrier 1810J  il  porte  qu'il  sera  élevé,  sur 
cette  place,  une  fontaine  sous  la  forme 
d'im  éléphant  en  bronze,  fondu  avec  les 
canons  pris  les  Espagnols  insurgés.  Cet 
élépliant  sera  cliaigé  4'unc  tour,  et  Tcau 
jaillira  de  sa  trompe*  Cette  fontaine  qui, 
suivant  ce  décret  9  devait  être  terminée  au 
plutôt  le  2  déçembre  181 1 ,  me  Test  pas  ea- 
core  en  iBaS,  et  les  fondations  furent  po- 
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sëes  en  Tan  i8io.  Elle  sera  magnifique  et 
•e  présentera  sous  les  formes  que  je  vais  ' 
décrire. 

Une  voûte  a  plein  cintre ,  déjà  cons- 
truite en  pierres  dures  et  ouverte  sur  le 
canal,  portera  un  socle  sur  lequel  s'élèvera 
la  figure  colossale  d'un  éléphant  en  bronze , 
haut  de  plus  de  ^4  mètres  ,  y  compris  la 
tour,  dont  son  dos  .  sera  -  chargé  :  cet  élé- 
phant lancera  Peau  par  sa  trompe. 

On  montera  à  la  tour  ,  placée  sur  le  dos 
de  cet  animal ,  par  un  escalier  à  vis  prati- 
qué dans  Fintérieur  dhme  de  ses  jambes ,  . 
et  chaque' jambe  aura  deux  mètres  de  lar-  > 
geur.  Cette  fontaine  doit  être  décorée  de 
vingt-quatre  ba«-reliefs  en  maiLre  repré- 
sentant les  sciences  et  les  arts. 

En  parlant  des  fontaines  les  plus  récen- 
tes ,  je  dois  rappeler  celle  du  marché  Saint* 
Mai  tin  ^  qui  n'a  été  terminée  qu'en  1817, 
et  celle  du  marché  SainuGarmain ,  située 
dans  le  milieu  de  ia  galerie  destinée  aux 
l>uiu lieries  de  ce  mai  clié.  J'ai  décrit  Tune  et  * 
l'autre. 

il  est,  à  Paris,  plusieurs  autres  fontaines 

T.  IX.  2i 
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que  j'ai  déjà  meutionnéfis.}  pins  simples^f 
moins  magnifiques ,  elles  n'en  sont  pai  . 
moins  utiles.  Je  me  bornerai  à  dire  que,  ] 
sans^  y  comprendre,  les  nombreuses  conces*  I 
sions  faites  aux  palais ,  hèteJs  et  maisoqs  i 
particulières,  les  distributions  aux  ion-  | 
Beaux  ^  les  fontaines  marchandes ,  constmo  I 
tions  placées  dans  diverses  places  publique»  t 
et  sur  les  quais,  et  les  bouches  d'eau  pour 
le  lavage  des  rues ,  il  se  trouve  cent  vingt- 
sept  fontaines  ou  regards  publics  dans  Tinté 
rieur  de  Paris. 

Pour  faire  xonnaltre  la  quautité  d'eau 
distribuée  à  ces  fontaines,  pendant  vingt- 
quatre  heures,  je  joins  le  tableau  soi* 
vaut  : 


n 


L.kjui^uo  uy  Google 


sous  KAPOLÉON. 


&AUJL  F01ÀBK1£5  £I«\ 24  HEURES. 
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Par  le  canal  de  POurcq  

Par  le  Pré- Sain t-Ciervais.  .  .  . 
Par  Bellevillc  et  Mesnil-Moutant 
Par  l'aquccluc  d'Arcueil.  .... 
P.u  la  pompo  ??(>tre-Dame.  .  . 
Pariapornjio  rie  Chaillot.  .  .  . 
Parla  pouipe  du  Gros-Gaiilou. 
il  par  les  établissemens  particu- 
liers (f)  


Total.  •  . 
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UVIDS, 


972,000 

G48 
43a 

3,()oo 

15,768 
5,040 

720 


&ILOLIT, 
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26,082,000 
17,388 
I 1,592 
96,600 
96,6ijo 
4^3, 108 
i35,a4o 

i9,3ao 


26,581,848 


k  ces  détails,  fort  abrégés ,  je  vais  .en 
joindre  quelques  autres  qui  résultent  de  Va- 
«alyse  de»  eaax  qui  remplissent  le  canal  de 
rOurcq,  et  Tanalysa  des  autres  eaux  dont 
s  abreuve  m  les  habitans  de  Paris. 

Analyse  bes  eaux  be  Pahis.  Le  i4  MÛt 
18169  une  .commission  de  savans  fut  nom-^ 
mée  pour  procéder  à  cette  analyse  impor- 
tante. Les  opéra tionsL les  plus  minutieuses, 
les  plus  propres  à  donner  des  résultats  cer- 
tains, furent  employées.  On  prit  des  quanti* 

(1)  Les  établissemeos  particaHers  coosittent  dans  las 

pompes  épuratoir€s,  eaux  filtrées,  etc. 
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tés  égales  de  ces  diverses  eaux  ;  quinze  litres 
de  chacunè  d'elles  furent  puisées  et  renfer- 
mées dans  des  vases  de  grès  ;  puis ,  soumi- 
ses à  rébullition  èt  entièrement  évaporées , 
elles  laissèrent  chacune  un  résidu  dont  je 
vais  fnire  connaître  la  corapositiou. 

Mais  avant;  il  convient  de  dire  que  les 
eaux  du  canal  de  UOurcq  se  composent  de 
celles  de  la  rivière  de  ce  nom,  puis  de  celles 
des  rivières  de  la  Côllinauce,  de  la  Gergo- 
gne,  delà  Thérouenne,  de  la  Beuvronne^ 
prise  à  Claye,  etc. 

Les  eaux  de  la  nWère  de  VOurcq ,  qui 
fournit  au  canal  5,4 80  pouces ,  ont  donné  le 


résidu  suivant  ;  . 

gram.  ceat. 

Sulfate  calcaire  o  20a' 

Caiibonate  de  chaux   %  36i« 

Sels  déliquesceus.   '  0  ao8 

Sel  marin   o  ir5' 


Matière  végétale  et  eau.  ...    i    o5^  < 
Poids  total  du  résidu.  .  .    3  988 

L'eau  de  la   CoUinance qui  fournit  • 

5g'i  puuces ,  a  donné  le  résidu  suivant  ;  • 
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sous  iiAPOBÉoir* 


"         '                                        gram.  cent» 

Sulfate  calcaire.  •  •  o  ^69 

Carbonate  calcaire.  ,  .  .  .  •    2  88a 

Sels  délic^uescenst                  o  ogS 

Sel  marin«                            o  i44 

Matière  végétale,  et  eau.  .  #  .    o  368 

Poids  total  du  résida.  .  .    H  7 58 


L'eau  de  la  Gergogne ,  qui  fournit  838 


pouces  ,  a  donné  : 

Sulfate  calcaire   o  231 

Carbonate  calcaire»  •  •  •  .  .  2  ^03 

Sels  déliquescens.  •  •  •  «  *  .  o  223 

Sel  marin   o  129 


Eau  et  matière  végétale.  •     •    i  44? 
Foidâ  total  du  résidu^  •  •    4  7^^ 

* 

Ueaii  de  la  Thérouenne,  qui  fournit  5gi8 
pouces ,  a  donné  ; 

Sulfate  calcaire  '  •  .  .  o  3o4 

Carbonate  calcaire.  .....  3  gdS 

Sels  déliquescens.  •  ......  o  54 1 

Eau  et  matière  végétale.  ...  i  o32 

Poids  total  du  résidu.  •  •    5  802 
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L'eau  de  la  Beuvroimey  qui  fouruit  977 
pouces  9  a  douuë  ; 

çram.  cent 

Sulfate  calcaire*  3  o5o 

Carbonate  calcaire  -  .    3  855 

Sels  déliquescens.  i  2^5 

Eau  et  matière  végétale.  ...     t  03^ 

Poids  total  du  résidu.  .  •  9 

♦ 

Les  eaux  de  ces  cinq  rivières^  mêlées  dans 
le  canal  de  TOurcq,  ont  aussi  été  soumises  à 

la  même  analyse» 

L'eau  du  canal  de  V  Ourcq  a  donné  : 

Sulfate  calcaire.  o  257 

Carbonate  calcaire   si  99} 

'  Sels  déliquescens   o  4^7 

Sel  marin  #  •  •  •  i  ii4 

Eau  et  matière  végétale. ...  i  344 

Poids  total  du  résidu.  .  •    5  i^S 

* 

On  a  soumis  à  la  même  analyse  les  autres 
eaux  de  Paris  ,  afin  d'avoir  des  objets  de 
comparaison  :  voici  les  résultats  de  cette 
opération. 


* 
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h^eau  du  pré  Saint-Geruais  ^  puisée  à  la 
fontaine  du-  Ghaudrcm  ;  aa  coin  du  efaemin 


de  Paulin ,  a  donné  : 

gnun*  cent» 

Sulfate  de  cbaux.  6  655 

Carbonate  de  chaut   3  54o 

Sels  déliquescens   6  647 

Sel  marin  «      o  4^9 


£au  retenue  par  les  sels.  •  •  4 
Poids  total  du  résidu.  «  •    21  281 

Les  eaux  de  BeUwiUe  et  de  MesniUMon-^ 
tant  y  puisées  au  regard  de  Saint-Maur ,  ont 
donné  : 


Sulfate  de  chaux   17  040 

Carbonate  de  chaux»  >  •  •  •  3  83o 

Sels  déliquescens   3'  5x8 

Sel  marin.   o  347 

Eau  retenue  en  combinaison  •  ^  338 


Poids  total  du  résidu»  •  .  .    27  073 


L'eau  d'Arcueil ,  puisée  à  la  fontaine  du 
palais  de  Tlnstilut,  offrait  un  résidu  très- 
compstcte  et  firètf  -  adhérent  à  la  cstpsule  \  il 
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attirait  fortement  Thumidité  ;  sa  partie  su* 
péxieuie  était  en  écailles  blanclies.  Il  a 
doDné  : 

'  gram.  cent. 

Sulfate  calcaire  •  •    2  5a8 

Caibonate  calcaire  2  536 

.  Sels  délic[uescens.  .  .  .  .  .  .    I  646 

Sel  marin'.   .    o  290 

Eau   I  835 


Poids  total  du  résidu.  .  .    8  835 

'  L'eau  de  la  Bièy^re ,  prise  avant  son  entrée 
à  Paris ,  a  donné  : 

Sulfate  calcaire  •  3  768 

'  Carbonate  calcaire*  •  ^  ;  •  •  2  047 

Selb  déliquescens.  i  638 

Sel  marin   o  169 

£au;    a  '  312 

Poids  total  du  résidu.  •  t    9  824 

Ueau  de  la  Seine ,  prise  au  -  dessus  de 
^'embouchure  de  la  Bièvre^  a  donné  ; 
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grain»  cent. 

•  Sulfate  calcaire   o  761 

Carbonate  calcaire   i  494 

Sels  déliquescens  •  •  o  iji 

Matière  végétale   o  365 


Poids  total  du  résidu.  •  •    a  791 
h' eau  de  la  Seine ,  prise  au  -  de3sous  de 


Paris  y  a  donné  : 

Sulfate  calcaire.  0  ixgS. 

Carbonate  calcaire                •  1  940 

Sels  déliquescens   o  878 

Matière  végétale   o  3o8 

Poids  total  du  résidu.  «  .  Q%i 


Les  principaux  résultats  Je  ces  expérien-. 
ces  sont ,  que  Veau  de  la  rwière  de  V  Ourcq 
est  plus  pure  que  celle  du  canal  de  ce  nom, 
qu^elle  approclie  de  très*près  de  celle  de  la 
Seine  par  sa  pureté  ; 

Que  Veau  du  canal  de  £  Ourcq ,  celle  de 
la  GoUinauce  et  de  la  Gergogne,  s'écartent 
peu  de  cette  pureté  ;  , 
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Qae  Veau  de  la  TTiérouenne  s'en  éloigne 
davantage,  son  impureté;  élant  double  de 
ceUe  de;la  Seine^« 

Que  Veau  de Ja  Beas^ronne  ^  éàcope  plus 
impare ,  n^est  à  cet  égard  surpassée  que  par 
l'eau  de  la  Bièvre  j  et  son  eau ,  prise  à  la 
fontaine  du  Ponceau,  à  Paris  ,  est  environ 
quatre  fois  plus  impure  que  Teau  de  la 
Seine ,  et  trois  fois  plus  impure  que  l'eau  du 
canal  de  TOurcqj 

Que  Veau  du  pré  Saint^Gefvaîs  est  sept 
fois  plus  impure  que  Teau  de  la  Seiae, 
quatre  fois  plus  impure  que  IVau  du  canal 
dé  rOurcq  -, 

Que  les  eaux  de  BeUeville  et  de  Mesml- 
Montant  sont  sept  et  neuf  fois  plus  impures 
que  Teau  de  la  Seine ,  quatre  et  six  fois  plus 
iciipures  que  les  eaAx  mélangées  du  canal 
jde.rOurcq.  .  •       ,  . 

Ajpuions  que  les  eaux  de  la  Beuwonnej 
de  la  Bièvre ,  et  surtout  celles  de.  Belle  ville 
^  et  de  Mesnii-Montant ,  sont  les  plus  împu* 
res ,  les  moins  prppres  à  dissoudre  le  saron, 
et  les  moins  promptes  à  cttire  les  légumes } 
que  les  eaux'  de  la  Thérouenne ,  de  la  Seine 
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sous  Pkriky  et  celles  de  TOarcq,  sont  celles 
qui  les  cuisent  le  {ftils  promptement. 

En'dCTnière  analyse ,  les  eaux  de  la  Seine 
sont  Dwillemnes  qute  ks^nx  deTOurcq ,  les* 
eaux  de  IHDurcq  sout  metUeofes  que  celles 
d'Arcueily  du  pré  Saint-Gervais,  de  Belle- 
ville  iet  de  Mesnil-Montant. 

Lès  événemens  dé  i8ï4  fel  i8i5  inter-- 
rompirent  les  travaux  du  canal  del'Ourcq  ; 
mais  ils  ont  élé  repris  daias  la  suite.  Une  loi* 
du  ao'mai  i8i8  autorise  là  Ville  de  Paris  à 
emprunter  "une  sommé  de  sept  millions  > 
pour  rachèrement  du  canal  de  l^Oùrcq^  et- 
un  traité,  conclu  le  ig  avril  précédent  en- 
tre le  préfet  de  la  Seine  et  les  sieurs  SainL- 
Didier  et  Vassal ,  garantit  la  continuation  et 
Taclièvenient  de  ces  travaux.  Par  ce  traité^ 
la  compagnie  s'engage  à  exécutera  ses  frais- 
tous  lés  travaux  ét  ouvrages  d'art  nécessaires 
à  la  confection  du' canal  Sdut-^Denis  ;  et  il 
lui  est  accordé,  pendant  99  ans  ^  à  dater  du 
i*' janvier  i8îfc3  ,  un  droit  de  navigation  sur 
ce  canal.  Céttè  éômpagnie  s'est  engagée  de 
plus  à  fournir  à  la  ville  de  Paris  4^000  poû'^ 
CQh  d'eau,  et  à  terminer  tous  les  travaux  à 
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faire  pour  rachèvement  du  canal  de  dériva-- 
liou  de  rOurcq ,  depuis  la  prise  d'eau  à  î\Ia- 
reuil  iusque»  et  compris  le  bassin  de  la  fil- 
lette ,  moyennaut  la  somiue  de  sept  mimons 
cinq  cent  mille  Irancs.  Les  traraux  du  canal 
de  Saial-AIariin  cl  de  la  Gare  de  F  Arsenal 
ne  sont  point  compris  dans  cette  entreprise. 

Le  i3  novembre  iBai,  ces  derniers  tra- 
vaux ont  été  définitivement  adjugés  à  la 
compagnie  Saîiit-Didior  et  Vassal ,  pour  la 

somme  de  4)47^7^^^ 

Depuis  ce  traité,  les  travaux  ont  été  repris 

et  coniiiiués  sans  relâche.  Le  canal  de  Saint- 

Denis  a,  comme  je  Tai  dit^  été  terminé  eB 

mai 

é 

É goûts  de  Pans. 

La  Seine  et  la  Bièvre,  dans  la  partie  mé* 

ridionale  de  Paris,  la  Seine  et  le  ruisseau  de 
Mcsnil-Montant  (i),  dans  la  partie  septeii* 

(i)  Ce  ruisseau  est  certamemeut  le^ménie  qui,  dans 
na  diplàme  de  Childebert  l^^y  est  nommé  Sauara.  Ce 

roi ,  entre  plusieurs  dons  qu'il  fait  à  Péc^lise  de  Saiot- 
Viacent^  lui  cède  toutes  les  pêcheries  qui  soat  suf  U 
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trionale  de  cette  ville  9  recevaient  Técoule- 
ment  des  eaux  pluviales.  Lorsqu'on  eut 
creuse  des  fossés  autour  des  murailles  de  Pa- 
ris ,  ces  fossés  servirent  d'égouts.  Quelques 
parties ,  aujourd'hui  voûtées  ,  conservent 
eucore  la  direction  des  fossés  :  telle  est  no- 
lammeut  la  partie  de  Tégoût  c^ui ,  de  la  rue  . 
de  TRcole-^de  *  Médecin e ,  se  jette  dans  la 
Seine ,  au-dessus  du  Palais  des  Arts  ou  du 
Collège  Mazaria. 

Hugues  AuLriut ,  prévôt  de  Paris  vers 
Tan  ïS^o,  fut  le  premier  qui  fit  rouvrir  de 
maçonnerie  une  partie  de  la  rigole  qui  se 
jetait  dans  le  ruisseau  de  Mesail-Montant , 
ei  qui  se  trouvait  enserrée  daus  Fenceinte 
que  fit  construire  Charles  V. 

Avant  1419/il  existait  un  égout  couvert 
sous  la  rue  Saint-Antoine,  (|ui  versait  ses 
eauK  dans  les  fossés  de  la  Bastille.  Cet 


Seke  depuis  le  pont  de  la  Cité  fus  qu'au  point  o&  le 
ruisseau  appeLé  6avara  se  jette  dans  cetttî  rivière.  Cum 
piscaiariis  omnibus  in  ipsoaii'eo  Sequanm  sumentqm 
mùùm  à  pontÊ  Ci^itatis,  et  sortiuntMr  finem  ubi 

alveolus  veniens  SA^AHA  prœcipiuit  se  in  Jinmin^. 
(Diplomatà  chartcè  de  Bi'équiguy,  1. 1,  p.  5^.) 
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égout»  appelé.  Pant^^^rrw  ^HjT^P^ûd^^ 
odeur  insupportable  pour  les  habitaus  de 
VHôtet-dç'Smnt'Pmlj  alors  séjour  ordi- 
naire des  rois  de  France.  On  le  détourna 
en  cette  année,  et  on  le  dirigea  à  travers  la 
ciJture  Sainte -Catherine  5  par  la  TUe  des 
Égouts  et  celle  de  Saint-Louis  y  à  l'extrémité 
de  laquelle  on  le  retourna  à  l'ouest  parallèle- 
ment aux  murs  de  l'enclos  du  Temple.  Ar* 
rivé  à  la  porte  de  ce  nom,  il  traversait  Je 
fossé  de  la  ville  par  un  canal  en  maçonneiie, 
et  parvenait  au  ruisseau  de  Mesnil-Monjant; 
là  il  recevait ,  dans  sa  direction  un  autre 
égoùt  qui  venait  de  la  rue  Saint-Denis ,  sui- 
vait la  rue  du  Ponceau  et  celle  du  Vert-Boia 
jusqu^à  son  entrée  dans  le  fossé. 

Ces  deux  égouts  étaient  à  découvert}  on 
établissait  de  petits  ponts  aux  endroits  ou 
le  passage  public  l'exigeait  et  la  rue  du 
Ponceau  doit  son  nom  à  un  de  ces  ponts. 

Les  eaux  du  quartier  des  balles  se  ren- 
daient au  ruisseau  de  Mesnil^Montant5  ett 
suivant  la  rue  actuelle  du  Cadran.  L'égout 
voùié  de  la  rue  Montmartre  traversait  Ici 
fossés  de  la  yille  sur  vu  c^nal  en  bois ,  et  se 
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venait  dans  le  ruisseau  de  Mesm^Montanti 
nomme  alora  le  grand  égoût  de  la  ville. 

:Le8  cboses  restèrent  en  cet  état  jusqu'en 
i6o5-:  à  cette  époque ,  François  Miron, 
prévôt  de  ;Paris,  ûi^  à  ses  dépens  ^  vpùc^r 
legoùt  du  Ponceau,  depuis  la  rue  Saint-' 
Denis  jusqu^à  la  rue  Saint'-Martin  ;  ses  sue* 
cesseura  n'apporlèrent  pas  le  même  z^le 
pour  la  salubrité  publique.  Les  egoûts 
pétaient  encombrés  d'immondices  stagnan*^ 
tes  )  dont  les  exhalaisons  faisaient  craindi  e 
des  maladies  contagieuses.  On  en  oidonna 
le  nettoiement  en  t^io.  Plusieurs  projets 
pour  dél>arrasser  Paris  de  ces  cloaques  pu- 
Irides^  furent  présentés  sous  le  règne  de 
liouîs  Xin,  et  non  exécutés;  on  se  borna ^ 
en  i663  ^  a  les  nettoyer*  I»a  longueujc  tpiale. 
des  égoûts  voûtés  était  de  j^ao^  toises^  et 
celle  des  égoûts  découverts  de  ^^mi  toises. 

Dans  Tintervalle  de  i66^  à  1671 ,  on 
s^occupa  plus  sérieusement  que  jamais  de  la 

salubrité  de  Paris ,  on  fil  voûter  quelque^ 
égoûts  y  le  prévôt  des  marcl^inds  et  les  éche- 
vins  furent  chargés  de  faire,,  chaque  années,. 

une  visite  dans  leur  étendue  totale.  Qa 

* 
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construisit  Tégout  de  l'Hôtel  des  Invalides 
qui  traverse  Tesplanade  et  se  jette  dans  la 
Seiae« 

En  1714?       répara  Tégoût  de  la  vieille 
rue  du  Teinple^  en  17 18  on  reconstruisit 
celui  de  la  rue  Saint-Louis^  en  172a,  les 
quartiers  du  Louvre,  de  Sainl-Honoré,  de 
la  butte  Saint-Rocli ,  prenant  Je  Taccrois- 
sement ,  on.  sentit  la  nécessité  de  reculer , 
de  ce  côté,  les  limites  de  la  ville,  et  de  les 
porter  entre  les  rues  d'Anjou,  de  la  Ville- 
FEvêque  et  le  faubourg  Montmartre.  On 
accordait  des  privilèges  à  ceux  qui. vou- 
draient y  bâtir;  mais  le  voisinage  de  Fégoùt 
et  ses  exhalaisons  étaient  un  grand  obsta- 
cle à  rétablissement  de  nouvelles  habita- 
tions. On  ordonna ,  en  cette  même  année, 
le  creusement  d'un  grand  égoùt  •  entre  le 
Calvaire  et  le  Ponceau  de  Chaillotj  mais 
cette  ordonnance  ne  fut  point  alors  exécu- 
tée :  ee  ne  fut  que  dans  les  années  i^S^  et 
l'j^o  que  les  travaux  du  grand  égoût  furent 
commencés  et  achevés  ^  il  fut  revêtu  de  murs 
et  roùf  é. 

En  1734*  on  avait  voûte  la  partie  iniér 
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rieure  de  l'égoût  Montmartre-,  en  1754 >  dn 
exécuta  celui  de  r£cole**Militaire^  à  travers 
le  Champ-'de-Mars ,  et  ceux  de  la  rue  Saint- 
Florentin  et  de  la  place  Louis  XV.  Ceux  qui 
contournent  le  Palais-Royal  datent  du  temps 
DU  fut  construit  cét  édifice  ;  ils  se  jettent 
dans  Tégoût  de  la  place  du  Carrousel ,  reste 
des  fossés  de  Tenceintc  de  Charles  VI. 

Maintenant  tous  les  égoùts  de  Fintérieur 
de  Paris  9  si  Ton  en  excepte  Tégoû^  du  Pon^ 
ceauqui  est  encore  à. découvert  au  faubourg 
Saint^enis,  sont,  dans  une  longueur  de  io3 
mètres  ^  revêtus  de  maçonneries  et  voûtés. 

Le  grand  égoût  commence  Vieille  rue  du 
Temple^  depuis  ce  point,  il  entoure  une 
grande  portion  de  la  partie  sepLcnlrionale 
de  Paris,  et  se  prolonge,  en  suivant  Tex* 
trémité  des  Champs-Elysées,  jusqu'au  quai 
Debilly,  au  bas  de  Chaillot,  on  il  se  jette 
dans  la  Seine.  Dans  son  cours,  il  reçoit  ua 
grand  nombre  d^égoùts  moins  considéra- 
bles dont  je  ne  parierai  pas« 

L^égpût  de  Blï^oli  s'étend  depuis  le  Palais 
des  Tuileries  jusqu'à  la  rue  Sainte-Florentin , 
en  suivant  la  direction  de  la  rue  de  Rivoli. 

2t 
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Ses  travaux  sont  immenaies  -et  d*unë  grande 

* 

Widilé  j  ils  oat  été  ^choyés  en  iSo^. 
'  L^égoût  de  la  rue  Saint-Denis^  dont  la 
Toute  sert  de  base  \  Taquéduc  ^  dit  Gralerie 
ide.SaifU^Laurent^  à' été  tenmné  en  i8oo« 
'  L'égout  de  la  rue  MontmaHre^  qui  sert 
de  basé  à  la  conduite  des  eaux  du  canal  de 
rOurcq,  a  été  tertaiiié  en  iSia. 

L'égoût  de  la  rue  dû  Cadran  a  été  tAt- 
miné  en  i8i3« 

Les  égoûts  de  la  partie  méridionale  de 
Paris ,  de  la  Cité  et  de  Tile  Saint-Louis ,  sont 
moins  considérables^  je  n'en  parlerai  pas; 
je  me  bornerai  à  donner  la  totalité  de  rëten- 
due  en  mètres  de  tous  les  égoùts  et  de  lèuri 

embrânchemens  ! 

métrés* 

Dans  la  partie  septentrionale  de 

Paris.  •  .  •  a  1,030 

Dans  la  partie  méridionale*  •  •  4)7^^ 
Iles  de  Ici  Cité  et  de  Saint-Louis,  282 

Total*  *  *  .  .  .  26,010 


Bains. 
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Dans  les  temps  même  de  barbarie ,  les 
bains  étaient  fort  en  usage  à  Paris  i  on  les 
Doznmait  étwes.  Plusieurs  rues  et  impasses 
de  cette  ville  en  ont  porté  ou  conservé  le 
nom  :  tels  sont  la  rue  des  FieiUes^ÉtweS'^  , 
Saint-Manin ,  qui  s'est  nommée  aussi  rue 
Geoffroy  ^  des -Bains  ^  la  rue  des  Vieilles-- 
Ètwes-Saint-Honoré  ^  et  la  ruelle  de5  jÉ/ù- 
ves  y  près  la  rue  de  la  Huchelte ,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  rue  du  Chat  qui  pê- 
che;  le  cul-de-sac  des  Peintres  ,  qui  portait, 
au  quatorzième  siècle ,  le  nom  de^  Études  y 
le  cul<*de-sac  des  Eiwes^  rtie*  Marivaux^  la 
ruelle  dite  ^rclie^Marian^  qui  portait  au- 
trefois le  nom  diÉtwes- aux -  femmes.  Le 
défaut  de  linge  rendait  les  bains  néces-** 
saires. 

Chaque  matin ,  au  treis^ième  siècle  9  des 
crieurs  parcouraient  les  rues  de  Paris  pour  ' 
avertir  les  habitans  que  les  bains  étaient 
préparés»  Cest  ce  que  pro«ve  la  pièce  in^* 
litulée  ks  Crieiies  de  Faris  : 
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SeigDor,  car  vous  alet  baingnier 

Et  étuver  sans  délaîer; 

Li  baiog  soBt  ciiaut,  c'est  saos  mentir  (i)« 

•       -     ♦         •        •  * 

L^uscige  général  était  de  se  baigner  avaui 
le  repas  ^  et  chaque  fois  que  Ton  donnait  uue 
fête  ou  qu'où  se  livrait  à  quelque  partie  de 
-débauche  y  '  on  commençait  toiyours  par 
prendre  des  bains. 

-  Les  barbiers^  au  dix -septième  siècle, 
étaient  étuvistes,  et  on  allait  se  baigner 
chez  eux«r 

Auîourd'htd  il  existe  à  Paris  plnsie un , 
établissemens  de  ce  genre  :  voici  les  pltu 
remarquables  : 

Bams  ScmvSawmir ,  où  Ton  entre  par 
la  rue  Saint-Denis ,  construits  sur  l'empla- 
cement de  Tc^iise  de  ce  nom.  Ces  bains  ht 
distinguent  de  plusieurs  autres  par  la  pro- 
preté et  la  commode  distribution  des  cabi- 
nets de  bainsi  * 

Bains  Chinois.  Construction  pittoresque 

{\)  F4ibliaux\  et  Contes,  par  Barbavan»  daiuiiflic 

cdiiioa,  tom.  U,  pag.  277» 


et  bizarre  ^  faite  p#ur  attirer  les  yeux  et 
les  pratiques ,  exécutée  d'après  les  dessins 
de  M.  Lenoir  le  Romain ,  et  située  sur  le 
l>oulevai;d  des  Itaiieus  :  outre  des  bains 
commodes,  on  y  trouve  un  restaurateur 
et  un  café. 

Bains  Montesquieu^  situés  dans  la  rue  de 
ce  nom,  près  le  Palais-Royal.  Établissement 
nouveau  dans  une  rue  nouvelle  :  façade 
imposante  au-dehors,  luxe  et  conunodité 
dans  l'intérieur. 

Bains  Turcs  ^  rue  du  Temple.  Us  sont 
aussi  très-recommaudables  par  la  propreté 
et  Tagrément. 

Bains  de  la  rue  Taranne^  en  face  de  celle 
du  Dragon ,  tenus  par  M.  Deruez ,  phar^ 
macien,  avec  élégance  el  propreté. 

Bains  de  la  rue  du  Bac ,  au  coin  de  celle 
de  la  Planche.  Ils  sont  conmiodes  ,  agréa- 
bles et  très-fréquentés. 

Bains  de  la  rue  Chantereine  ,  n^  3o  ^ 
dans  remplacement  du  théâtre  Olympique^ 

Il  en  existe  piusieuis  autres  dont  je  ne 
jiarierai  pas.  ^ 
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Paris  souterrain. 

CàtacombeS)  dont  la  principale  entrée 
est  dans  la  cour  du  pavillon  Quest  de  la 
barrière  d'Enfer  ou  d'Orléans. 

Avant  de  parler  de  cet  ossuaire  sou- 
terrain, il  convient  de  douner  q^uelcjues  no* 
tiona  sur  les  causes  de  Tétendue  des  yasles 
excavations  dont  il  occupe  une  partie. 

Les  pierres  des  anciens  édiûces  de  Paru 
furent  anciennement  tirées  (les  carrières 
ouvertes  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Bièvre, 
au  faubourg  Saint**Marcel,  à  rempiacemeul 
des  Chartreux  et  du  Mont-Parnasse.  Il  parait 
qu'au  commencement  duquaioii^ième  siècle, 
on  entreprit  d'exploiter  les  bancs  calcaires 
des  carrières  situées  sous  le  faubourg  Saint** 
Jacques  et  sur  les  territoires  de  Mont-Souris 
et  de  Gentilly  (i). 

'  (i)  Cts  dotions  sont  extraites  d'un  procès-verbal  sur 

la  nature  et  Torigine  des  pierres  qui  ont  servi  â  la  cou** 
trucUon  de  divers  édidces  de  Paris;  procès* vcrbai  com- 
mencé le  II  juillet  1678  et  terminé  le  18  avril  16791  fail 
par  ordre  de  Golbert,  et  que  M.  Héilicart  de  TLury  « 
publié  dans  sa  Dcj^cription  des  Catacombes»  pag*  . 


Ces  exploitaiioas,  pendant  plusicuis  ûè^ 
des ,  se  firent  sans  surveillance ,  sans  mé- 
thode, sans  respecter  les  limites  des  pro- 
priétés, et  au  gré  des  entrepreneurs  qui 
fouillèrent  fort  avant  dans  la  campagne , 
€l  même  fort  avant  Sjous  Ja  ville.  L  Ob- 
serratoire;  le  Luxembourg,  TOdéon,  le  Val- 
de-Grâce  ^  le  Panthéon  ^  Téglise  de  Saint-» 
Sulpicë  y  les  rues  de  Saint-Jacques ,  de  la 
Harpe  ,  de  Tournon  ,  de  Yaugii  ard  ,  etc. , 
fondés  sur  le  vide  de  ces  caririères  immen- 
ses ,  sont ,  pour  ainsi  dire  -,  suspendus  sur  ' 
dès  abîmes. 

Le  gouvernement,  indifférent  sur  le  dé- 
8ordi*c  et  les  dangers  de  ces  fouilles  qu'il 
Bef dirigeait  mi* né  surveillait,  le  fut  ausn 
long -temps  sur  les  acddens  nombreux 
quelles  occasionaieut ,  sur  les  éboule- 
'ttciis,  lés  âffaissemens  de  terrain,  et  sur  les 
alarmes  qu^xls  répandirent.  Des  plaintes 
multipliées  attirèrent  enûn  son  attention. 
Ces  accideas  s'étaient  surtout  manifestés  en 
^774  5  et  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  1776 

on  ordonna  une  visite  générale ,  et  la 
l^vée  des  plans  de  toutes  les  excavations. 
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Cette  visite  procura  la  ceriitude,  dit  M.  Hé* 
ricai  t  de  Thui  y ,  a  que  les  lemples ,  le% 
palais  9  er  la  plupart  des  voies  publiques 
)»  des  quartiers  nidridioûaux  4e  Paris, 
»  étaient  prêts  à  s'abimer  dans  des  goulireà 
»  immenses  ;  que  le  péi  II  était  d'autant  plus 
»  redoutable,  qu'il  se  présentait  surtom 
)>  les  points  (i)*  ^ 

*  En  1777 ,  fut  créée  une  compagnie  d'in- 
génieurs ,  spëcIalemeaL  eliargée  de  conso- 
lider toutes  les  excavations ,  ainsi  quune 
administration  générale  des  carrières.  Le 
sieur  Charles-Alexandre  Guiliaumoi  en  fut 
nommé  inspecteur  général.  Le  jour  même 
<de  son  installation ,  une  maison  de  la  rae 
dlirufer  fut  engloutie  à  28  mètres  au-dessbos 
dti  sol  de  ôa  cour. 

Depuis  1777 ,  on  n'a  point  suspendu 
travaux  souterrains  qui  continuent  encore. 
On  a  vu  de  temps  en  temps  quelques  aliaii- 
^emeusse  manifester,  et  deux  assez  récem- 
ment :  Tun  à  la  porte  occidentale  du  jardin 
du.  Luxembourg ,  et  lautre  dans  la  rue 

Description  (kt  Catacombes  de  Parié ,  p.  i44' 
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Catacombes  ;  mais  on  a  l'espoir  que  ces  acci- 
dens  deviendront  très-rares ,  et  «nfin  ces- 
seront entièremt^jit. 

Ce  n'est  point  ici  le  Heu  de  décrire  l'im- 
mensiié  des  travaux  opérés  par  l'adminis- 
tration des  cai  lièi  es  ^  je  dirai  seulement  que 
chaque  galerie  souterraine  correspond  à  une 
rue  de  la  surface  du  sol ,  et  que  les  numé- 
ros des  maisons  ont  en  Las  des  numéros 
qui  leur  correspondent  en  hau  i ,  de  sortq  que 
s'il  arrive  un  éboulement,  on  sait  aussitôt  à 
quel  endroit  des  carrières  doit  se  faire  la 
réparation» 

C'est  dans  une  partie  de  ces  souterrains, 
qu'à  l'exemple  des  villes  de  .Rome ,  de  Na- 
pies,  etc. ,  on  a  établi  des  Catacombes  ou 
ossuaires  composés  de  tous  les  ossemens  du 
cimetière  des  Innocens  et  d'autres  cime- 
tières de  Paris.  Voici  les  causes  de  cet  éta- 
blissement. 

Le  cimetière  de  iléglise  des  Innocens  ser- 
vait à  plus  de  vingt  paroisses  de  Paris  ;  de- 
pnis  près  de  mille  ans  les  générations  ve- 
naient successivement  s'y  engloutir  (i).  Le 

0)  M.  Héricarl  d«  Thuiy  a  calculé  que,  pendaat 

T.  IX.  a3 
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^idiiiage*^^éla£t  irifeCté ,  les  habitans  dés 
■tties  adjacentes,  pen^atot  phft^tffe  detilc  siè- 
cles ,  portaient  des  plainîtes^fftfx  ^ativeï*aati!5 , 
•i|tii,  >^leitis  de  respect  pour  la  routine  et 
^our  léfe  morts ,  leur  'àaCrîfiaîeïit 

En  1780 ,  tin  accident  arriva  dans  les 
-  celVës  des  Hiaisons  de  la  rue  de  la  Lin- 
gerie, par  le  Voisitiage  d*tme  fosse  qui  dc- 
Wt'tïtttttemr  près  de  deuxinille  corps  9  les 
vives  ^^laïnâtions  des  habitans  de  cette 
*ue ,  tln^lnéYtimre  tîtie  publia ,  éta  1^83  ,  le 
sieur  Çadeude-Vaux^  inspecteur-général  de 
k^salubrité  ,  t>\i  ete  *sàvant  faisait  fortement 
sehtir  les  d^ngdrt  dte  «eotisèi^Vër  ^^liïs  long- 
'teï«|tensfe*  èitoetîèTe  dafns  le  cetttre  de  Paris  ^ 
^«déterminèrent  enfin  le  conseil  d'Etat  à 
^occuper  de  cet  bbjet;  'îb^rddttna,  par  tin 
•ât-rèt^du  9  tttftëmbre  *t  7  85,  que 'remplace- 
ment de  ce  cimetière  cliangerait  de  desti- 
-iratioti  et  sferaît  coiiVérli  en  ^ttiàtdhé  pu- 
-bKc  (i). 

■ 

#ept  siècles  seulement,  ce  cioMti^e  a  du  dérorer  uo 
nillidn  'deux  cent  mille  cadavres. 

^  (i)"^ oytz  Éstise ,  Cimetière ,  Fontaine  et'Marché 
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L^arcbevéque  de  Paris ,  par  un  décret  de  ^ 
17^6  9  iCQUâeuiit  à'ice  que  ie  <;imeûÀ<^.(lQS 
Imioceiiâ  fut  'supprimé,  ordoi>na  que  le 
terrain  seràit  défoneé  à  la  profondeur  de 
<:iiiq  pieds.9  «la  tfitxe  .passée  è  la  claie  ^  et 
que  ieô  ossemens  seraient  / transportés  iians 
le  nouveau  cimetière  souterrain  (i). 

des  Innocens,  tom,  II,  pag.  283,  à88;  tom.  'YIII, 
pag.  4i5. 

(1)  Les  fouilles  exéculies  à  celte  époque  ont  fait  dé- 
çoavrir  iin  phénomène  âsses  étrange  pour  que, nous  en 
padiQDs  ici.  Voici  itn  extrait  du  compte  qu^en  rend 
M.  Thouret ,  dans  spn  Happort  sur  les  ^huniations  du 
cimetière  et  de  l'église  des  ^.-iJnnocens ,  lu  dans  k 
séance  de  la  Société  tojale  4e,  Médecine ,  U)^}xe  au  Lou- 
vre, le  3  mars  1589: 

.«.Dans  ces  vastes  dépAts  ,  formés,  par  les  fosses  corn- 
»  munes ,  la  destruction  avait  établi  un  ordre  de  choses 
1»  particulier.  Là ,  comme  dans  les  sépultures  éparses  à 

»la»«irfiice^djiîsal,  ^Uebne^sfmbbit  ^(mt  .Âéreb^r  ses 

*  traces.  Tout  annonçait^  au  coatraire,  qu'elle  s'y  étaî^^ 
»  occupée  à  les  multiplier  et  les  f^cer.  Les  cercueils  cçîi. 
»  servés  dans  toutes  leurs  dijnensions  çt  l^ur  solidi^,  la 
terre  qui  les  environnait,  empreinte  d'une  çoul^^ur 
»  noire  très-intense ,  attestaient  la  lenteur  de  Wdécofn- 
a  position  dernière.  A  Perception  de  cette  temte  dont 
»  elles  étaient  salies  extérieurement ,  les  bièyes  avaient 

»  conservé  leur  fraîcheur*  A  Tiniérieur  ^  on  r^ouwssait 

/ 

/ 
l 
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» 

»  la  couleur  natureDe  de  la  substance  dont  elles  étaient 

»  formées.  Le  même  degré  Je  conservation  se  remarquait 
»  sur  les  linceuls.  Les  corps  eux-mêmes,  n*ayant  rien 
y  perdu  de  leur  volume,  et  paraîssan  t  enveloppés  de  leur 
>»  voile,  sous  la  foime  de  larves*,  ne  stniblaieut  avoir 
31  éprouvé  aucune  altération.  £n  dédiirant  1  eaveloppe 
»  funèbre ,  on  voyait  que  leurs  chairs  s'étaient  conser» 
»  vécs;  le  seul  changement  qu'on  y  apercevait  consistant 
»  en  ce  qu^elles  étaient  comme  changées  en  une  masse 
»  on  matière  mollasse,  dont  la  blancheur,  encore  relevée 
»  aux  lumières  par  la  teinte  noire  du  sol,  paraissait  plus 
»  éclatante"^*.  La  première  idée  qui  s'offrit,  à  cette  vue, 
D  fut  de  penser  qu^une  couche  de  chaux  avait  été  ré- 
»  panduc  sur  ces  corps  ;  mais ,  en  examinant  leur  état 
^  avec  attention,  cette  erreur  fut  promptemeni  dissi- 
»  pée^^^  y  ci  Ton  reconnut  toutes  les  parties  molles  cod* 
D  vertics  en  une  sui>slance  pulpeuse,  le  plus  souvent 
)»  très^solide,  d'une  blancheur  plus  ou  moins  pare,  déjà 
»  connue,  sous  le  nom  de  gras,  par  les  fossoyeurs; 
»    ayant  plus  de  tissu  fibreux,  s'écrasant  sous  les  doigtSf 

(*)  C?€M%  If  nom  qne  Im  Mciens  doanalent  qpielqnefob  «nx  morif  t  ^ 
surtout  à  cet  nniuliicres  que,  dans  lef  apparitions,       croyait  ▼air 

sortir  des  tombeaux  »  larvœ  tepulchrale*, 

^••J  Les  corps  étaient  dépos/'S  dans  ces  fosses  an  nombre  de  donte  à 
qoîatc  cents;  et  l'attention  à  un  nn^cr  le  terrain  engageait  les  fo«»5C>Tenr« 
p|4^er  les  rercoeila  let  uns  »ar  les  autres  sana  aucune  couche  de  terrt 
jjiterp  ^nfrf.  pntrc  eux. 

J'avais  de  plus  remarqué  que  la  matière  pulpeuse  qn*on  ne  |i0a-  # 
Taitmiei  \%  comparer  «|u'att  fromage  blanc,  ne  a^ofirant  qu*à  Tioténcvr 
linceu  l,  il  aurait  Ckllu  que  la  chaux  j  eût  été  placée.  Je  r«coaaifr 
ami  bieut  ^t  la  nature  de  eetl»iubataB«e. 


Digitized  by  CoogI 


sous  ISAPOLÉON.  26^ 


n  x>à  elle  parait  onctueuse  et  comme  éavonneufté  au  tour 
»  cher^  se  durcissant  à  Pair  sec,  où' elle  prend  quelque- 

>  fois  un  poli  luisant  et  une  sorte  d'éclat<  mélailique  ; 
j»  susceptible  de  se  ramollir  à  l'air  buikiide  où  elle  se  cou* 
»  yre  de  moisissures  très-abonddntes ,  et  qui  of&ent  les 
»  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus  variées;  formée,  à 
»  Vextérieur^  par  la  peau  dont  on  reconnaît  le  lissu 
»  grenu ,  et  embrassant  toute  l'épaisseur  du  corps  adi^ 
»  peus^  oif  de  la  couche  de  graisse  placée  au-dessous , 
»  qui  se  change  eu  gras  de  la  plus  grande  biauidieur, 
ê  d'une  consistance  serrée  et  compacte;  offrant  ensuite 
»  une  masse  alvéolaire ,  quelquefois  très-rare ,  trés-spon- 
»  gieuse ,  très-légère ,  qui  paraît  correspondre  au  tissu 
É  celli^ire  j  et  dans  Tépaisseur  de  laquelle  on  distingue 
))  long-temps  toutes  les  couches  des  muscles,  toutes  les 
»  divisions  des  faisceaux  qui  les  forment,  toutes  les  di- 
»  rections  de  leurs  libres ,  comme  empreintes  et  ombrées^ 
1^  en  traces  fugitives  et  légères,  d'un  brun  rougeâtre 
»  très-clair.  En  général ,  ces  masses  ont  tous  les  contours  . 
«  des  membres  î  elles  en  présentent  toutes  les  formes^. 
)»  C'est  une  sorte  de  modification  d'une  espèce  nouvelle 
»  et  très-remarquabf  e ,  qui  rend ,  à  l'aide  de  quelques 
a  soins,  les  corps  susceptibles  de  se  conserver.  Parmi 
»  ceux  que  Fon  a  trouvés  le  plus  parfaitement  transfor- 
»  més ,  et  qui  font  partie  de  la  collection  réunie  pour 
»  conserver  Thistoire  de  ce  phénomène, plusieurs  se  sont 
»  gardés,  depuis  (rois  ans,  sans  avoir  éprouvé  d'altération, 
»  Ceis  momies  mémorables  offrent  tous  les  linéamens  de 
»  la  Jîqur  e,  tous  les  traits  de  la  physionomie  et  du  vi" 
»  sage.  Les  yeux/  sont  conser*fés,  ainsi  que  le  volume, 
»  Vembonpoint,  les  chei^eux,  les  cils  ^  les  sourcils,  les 
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n  paupières^.  Ce  n'est  point  un  changement  borné  â  la 
ir  airface   il  a  lieu  daAs  toat6  r*épai5sdijtf  des  chairs;  il 
»  sé^reAèiticpie  égalienMnit  dans^tbiitiErâ^lè^Gdvités^oaPoir 
j)  voit  la  plupart  des  viscères  conserves  sous  la  même 

formô«  La'  même  substance  s'offre  aussi  à  Tiatériei» 
ir  dè^dr,K>û^«Uboectt^fDit8-ks9épttiidiii9S0nieiin^  touteff 

les  divisions'  deia  membrane  médullaire,  et  jusqu^aus 
If  ceUuies  dli'  tissu  alvéolaire  ou  du  diploë. 

p'  GependiidtY  quelque  weliye,  quelque  prSfende  que 
»  paraisse  cette  transmutation',  elle  trouve  plusieurs  pr- 
»  ties  réfiraetUref»- :  tels  sont teffc&eveax,  les- onglesiqi» 
tp  ^cèiiservetit  intaets;  les  o»,  dont  les^celliiles  les 
»  minces ,  les  lames  les  plus  délicates  restent  inallé  râbles 
9'  pore^,  a»  mffieti  d#  ee  obafigpemeiit  qui.  fondk^ 
»  uRiaoiM y  hir  Hymens,  les-tendott^^-et  qui  déDatnrt 
»  fusqu^aux  cartilages*  Tels  sont  encore  certains  princt- 
»  pas  colorana  ^  tek  que  eekiî'  de  h  bile ,  eelni*  des^  gfao* 

des  bronchiques;  y  le  pigmetum  de  la  choroïde,  la-paitia 
i>  rouge  du'  sang ,  et  peut-être  aussi  \»  substance  pvcfiê 
»  des  muiSele»  dta^  on  veti^u^,  ainsi  que*  de»  aaM 
D  principes  que  nous  venons  de  nommer,  la  couleur 
a»  Ifong-temps  durable,  et  quel^uefoifr  même  survivant  a 

hl»itiafière  du  gi^s,  daiM'tes  ma^es  ée  eetle  substsace 
»  que  ces  principes  peuvent  pénétrer  de  Ut  Heinte  qui 
»>  leur  est  propre.  Mais ,  cette  partie  e^septée,  eetts 
»  f ransformafiott*  souniet  en  entier  toutes  tes  autres  :  h 
2)  peau ,  le  corps  adipeux,  les^  membranes ,  les  muscles  et 
3^  Befs  organes,  eû  phi9  ou  mdits  grande  partie,  les  ear- 
yf  tiîages,  fes  parties  glanduleuses,  tendineuses ^  Mga^ 
i)  menteuses  ot  aponévrotiques  ;  enfin,  la  matière  mcjne 
3»  deafltndé^.v 


S0D3  HiAFOLÉC^. 

Déjà  les  caf  rièrQ;»60uiei;caîiidcld^4t^plaii»e 
de  3Ioni'SourU  (i)^éiiaieatçhoisiespoi;iî  rewi 
Toir  les  o8sem6ns  de  ce  cimetière  \  l$i  maison; 
4e  la.  Tirnibe^J^oire  (si) sîuiiée  m  mém^ 
lieu  9  était  acquise  pour  servir  d'eulrét^ajiiXr 
Catacombes;  et,  par  Tactivilé  d^es  irayaux, 
Qn  était  parvenu  à  cQnspljder  kii  aiftls  diM 
galei:iies  soutejc^^igi^ ,  à  (Ji^pOi^^i:  \ï^m 
pour  leur  nouvelle  dRsAiUfitipp. 

Plusieurs,  grivad^-^v icajrea  »,  docteurs  en 


(i)  Mont-Souris,  Hameau  compqsé  de  moulins  à  vept , 
de  guMiguettes  et  de  deux  ou  trois  maisons  bourgeoises  ^ 
et  situé  hors,  de  la  barrière  Saint-Jacq^ues  ;  sou  ancien 
nom  est  Mengue-Souris ,  ou  Mang^-SourU.  ,^  dout  ,  par 
corruption ,  ou  a  fait  Mont-Souris» 

(a)  La  Tombe Isoire  est  située  dans  le  hameau,  de 
Moiit-Souris ,  au  coin  de  Panciennc  route  d'OrIcans  et 
du  chemin  qui,,  du  faubourg  SaiatrMarcel ,  conduit  au 
petit  MoiU«Rpuge«  Au-desftus  de  la  pofte  do  cette  191^. 
son,  ou  lit|  sur  une  table  de  marbre ,  cette  iQSçri|)- 
tien  : 

la  tçtri^e  fsoirei,  i664-  ^bd%ie  par  Anuxine  Catct 

en 

On  a  composé  sur  le  géant,  bu  le  brigand  boire,  des 
romans  anciens  et  modernes.  ' 
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théologie  ,  les  desservans  de  plusieurs  pa- 
roisses,  etc.,  vinrent ,  le  7  avril  1786,  avec 
toute  la  pompe  sacerdotale  ,  bëuir  et  coa- 
sacrer  dans  toutes  les  règles  Je  ciuieliere 
souterrain. 

*  Pour  opérer  le  transport  dés  ossemens  de 
celui  des  Innocens,  on  n'avait  attendu  nî 
le  consentemeot  de  rarchevêque  ,  ni  la  cé- 
rémoaie  de  la  bénédiction.  Les  inscriptions  | 
des  Catacombes  attestent  que  la  première 
translation  se  fit  dans  les  mois  de  décembre 
1785,  janvier,  février,  mars  et  avril  1786; 
la  seconde ,  dans  le  mois  de  décembre  1786,  ' 
et  mars  1787  j  la  troisième  dans  le  mois 
daoût  1787,  jusque  dans  celui  de  janvier 
1788, 

Les  ossemens  des  cimetières  supprimés  ^ 
de  Saint-Enstaclie  et  de  Saint-Élienne-des- 
Grès  y  furent  transférés  en  mai  1 787-  Dans 
la  suite ,  pendant  et  après  les  orages  révolu- 
tionnaires, les  corps  des  personnes  tuées 
dans  les  troubles  et  les  ossemens  des  cime- 
tières des  autres  paroisses  et  maisons  re- 
ligieuses de  Paris,  y  furent  successivement 
déposés. 
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Le  cimçtière  des  Innocens  avait  encore 

de  nouvelles  richesses  à  foui  nir  aux  Cata- 
combes. En  1808,  lors  des  premiers  tra- 
vaux exécutés  sur  son  emplacement  pour 
laquéduc  du  canal  de TOurcq ,  on  iit  encore 
des  découvertes  sépulcrales.  Les  ossemeus 
fureut  iransféiés  aux  Catacombes  ,  et  les 
cercueils  au  cimetière  de  Montmartre.  *  ^ 

En  1809,  les  mêmes  travaux  produisirent 
une  nouvelle  découverte  de  fosses  jusqu'a- 
lors inconnues  ^  elles  accrurent  la  uiste 
collection  des  Catacombes. 

En  181 1  ,  en  construisant  les  halles  qui 
entourent  le  marché  des  Innocens ,  et  en  fouil- 
lat3tla  terre  jusqu'à  cinq  mèiics  de  profon- 
deur, on  découvrit  encore  des  fosses  funè- 
bres et  des  ossemeus  qui  furent  partagés 
euire  les  cimetières  de  xMontmarlre  et  du 
Pèrc-Lacliaîsc ,  ce  qui  revint  aux  Catacombes 
7  fut  transporté  du  19  janvier  au  19  mars 
^  B 1 X  y  et  déposé  dans  une  fosse  particulière  : 
dépôt  qui  forme  une  masse  de  70  mèlrcs 
cubes, 

Je  laisse  les  détails  de  divers  autres  trans<> 
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puru  iails  aus.  Catac.om}>cs    at  J€^  pa^^c  à 
soa  état  actiwL  i 

Seiiie^.  le  bieufait  d  a^ok  reuxiu  mtépesT^ 
sans^  presqu'agréables die  \asies  cl  som- 
hf ea  cavernes  tapisaeaft  de  tétea  et  d'bsse- 
ntems  humaiua..  Ce  fut.  peudanii  les  aoneesi 
i8io  et  x8i*i  ({U^il  a^o^eupa^de  familiâiriâet 
ainsi  la  vie  av.ec  la  mort. 

On  desee&d  aux  Catacombes  par  plusteur»  ' 
poiries  (l)  9  la  plus  géoeralemeuA  fréquentée 
est  située  dans  la  cour  da pavillon^  oiduesLcb  | 
la  bairièie  d'Eufer  au  d'Oiiéaus*.  Apics  ( 

(i)  On  a  le  projet  d'établir ,  pour  les  Catacombes ,  une 
«  entrée  plus  coaveaable ,  sur  le  flanc  d'un  terrain  enfoncé, 
appelé  la  Fosse^aux^Lions ,  non  toin  du  boulevard  ei- 
térieur,  ei^tre  les  barrières  Saint-J^acques  et  de  la  Santé. 
Une  airenoe  de  aoo  mètres  au  moins ,  plantée  en  cjprès^ 
conduira  depuis  le  bouleyard  jusqu'à  la  partie  inférieur» 
de  cette  fosse  où  Fou  ouvrira  une  entrée  à  la  grande  ga- 
lerie des  Catacombes.  Cette  entrée  sera  ornée  d'architec- 
ture ,  portant  un  caractère  conrenable.  Sur  le  bouleyard , 
et  en  tète  de  TaveDue,  seroixt  élev.cs  deux  pavillons  y 
dont  Fun  sera  destiné  au  logement  du  concter(;e,  el 
l'autre  servira  d'abri  aux  personnes  qui  se  préscnteai  et 
attendent  pour  être  introduites* 
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aroir  deacenàa  90  maudits  j  on  ne  troiure 

dans  uuje  galerie  de*  19  mètres  i4  centi- 
mètres d'élévation  \  puia  ou  arrive  dans  une . 
Mtce  galerie  de  Touest  qfd  es4  à  Taplomb 
de  la  rangée  oeeidenule  des*  arWes*  de  la^ 
route  d'Orléans*,  raiite  eu  cet  endroit  en- 
tièrement exeayée«  Apfè»  plusieurs  détours 
on  aperçoit  les  constructions  faites  pour 
einj^cker  la  contrebande  souterraine^  elles 
grands  ouvrages  commencés,  en  i277>  P^"^ 
la  consolidaiiott       Faquéduc  d'Arcueil. 
Puis  ou  parcourt  des  galeries  longues  et  si- 
nueuses,  et  ou  descend  5  par  un  escalier^ 
dans  une  exploitation  inférieure  que  recour^ 
iLUt,  en  i^^f^^  uannUtaire  vétéran,  nofimié 
Décure ,  ouvrier  de  Tinspection.  Cet  ou- 
vrier sae  rarppelant  sa  longue  détentian  dans 
les  casemates  de*  Fart^Malum  y  exécuta  , 
pendant  citn(|  années,  à  ses  heures  de  loisir, 
ua  plai^  en  relief  de  cette  place  y  et  cons*^ 
iFuisit  un  vestibule  en  silex»  Voulant,  pra- 
tiquer un  escalier  commode  dans  la  masse,, 
il  causa  un  éboulemenl  dont  il  fut  uorteSe- 
ment  blessé» 
Près  de-là  on  voit  d'anciennes  exploita- 
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tiotis ,  au  grand  pilîei'  taillé  dans  la  massé' 
c&lcaîre ,  qui  offre  des  traces  évidentes  d'un 
courant  souterrain-,  unaulre.pilier  en  pierres 

sèclieà,  couvert  d'une  iucrusladon  d'albàlre 
calcaire ,  gris  et  jaunâtre  ;  enfin  à  80  mètres 
de  ce  pilier  ^  on  arrive  au  vestibule  des 
Catacombes,  et  on  y  lit  ces  inscriptions: 

6as  ubrà  m'etas  requiescunt  beatam  spem  expectantes, 

■ 

«  Ânréte^  c'est  ici  Pempire  de  la  morl;  » 

On  en  lit  plusieurs  autres ,  et  peut-être 
dans  ce  lieu ,  comme  dans  le  reste  des  Gita- 
combes ,  y  sont-elles  répandues  avec  une 
prodigalité  qui  en  diminue  TelTet* 

£n  entrant  eit  tkn  eabinetr particulier  qui 
contient  une  collection  mineralogique  :  elle 
offre  une  série  complète  de  tous  les  échan- 
tillons des  bancs  de  terre  et  de  pierres  qui 
constituent  le  sol  de  la  Tombe-Isoire  ou 
des  Catacombes*' 

Dans  un  ancien  carrefour  de  ces  souter- 
rains ,  entre  quatre  murs  de  consolidation, 
M.  Héricart  de  Thury  a  fait  établir  aussi 
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m  cabinet  de  pathologie ,  où'sont  classées 
avec  méthode  toutes  les  espèces  d  osscmcns 
déformés  par  q  elques  maladies. 

Un  ancien  et  vaste  atelier  de  carrière  a 
été  choisi  pour  recevoir  les  corps  qui,  en 
novembre  i8o4,  furent  exhumés  du  cime- 
tière supprimé  de  Saint-Laurent  Fentrée 
de  cette  crypte  .est  .décorée  de  pilastres 
d^ordre  du  pesLuni ,  cl  au  fond  çst  un  pié- 
destal construit  en  ossemens ,  dont  les  mou- 
lures se  composent  de  tibias  de  la  plus 
.grande  dimension  j  au-dessus  est  une  tète 
,de  mort,       •  • 

L'autel  des  Obélisques  fut  construit  en 
1810  ,  et  sa  construction  masque  des  tra- 
vaux, de  consolidation  fajts  pour  soutenir  le 
ciel  de  la  carrière ,  dont  des  aflfaissemens 
annonçaient  une  ruine  prochaine.  Gel  autel 
et  SCS  obélisques  ont  des  formes  imitées  de 
Tantique,  et  des  piédestaux,. placés  aux  deux 
côtés  de  Tautel,  sont  construits  avec  dps 
ossemens. 

D'autres  travaux  de  consolidation  ont  reçu 
la  forme  d'un  monument  sépulcral,  et  sont 
connus  sousle  nom  àaSarcophage  duLacry^ 
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mûloire  ou  de  Tombeau  de  'Gilhert ,  à  cause 

des  vers  suivans  composes  par  ce  poêle: 

Auibanquet  de  la  vie ,  înfortnné  conviv», 

*  J'apparus  un  [our  et.  je  meurs; 
Je  mears f  et  sur  ma  tombe,  où  leutement  ^arrive) 

Nul  ne  viendra  verser  des  pleurs. 

Le  piédestal  de  la  lampe  sépulcrale  est 
eacore  un  de  ces  objets  qui  Tompent *la*mo- 
-notonie  lugubre  de  eessouterraios  et  deleurs 
longues  murailles ,  toutes  tapissées  de  tètes 
fie  morts.  'Ce  monument  se  compose  ffaoe 
lampe  antique  et  du  piédestal  qui  la  sup- 
•porte  \  près  de-là  est  le  pilier  du  MenmUi* 
La  fontaine  de  la  Samaritaine  est  ua 
épisode  du  Voyage.  Des  eaux  éparses  ont 
été  recueillies  dans  un  bassin  que  1  on  a 
entouré  d'un  mur  qui  sert  d'appui  à  la  double 
'  rampe  de  Tescàlier  :  on  la  nomma  d*dbord 
la  Source  du  Léthé  ou  de  r  Oubli}  on  lui  a 
donné  ensuite  le  nom  de  Samaritaine^  a 
cause  d'un  verset  de  FEvangile  qu'on  7  ^ 
gravé. 

'Eo^ovembre  i8i3  ,  on  jeta  ,  dans  ce 
bassin ,  quatre  poissons  rouges  ou  dorades 


chinoises  :  ils  y  i^îvieiKt'^Cipro&j^reiit,  mab 
4ie  s'y  reproduisent  pas. 

Jàa-^U  «e  'voieirt  les  ossemAiis  des  uticti- 
mes  de  diverses  scènes  sanglantes  qui  se  nm- 
•nifestèrent  à  Baris  pendant  la  révolution  : 

Celles  des  combàCs  de  la  place  de  Grèue , 
de  Thôtel  de  Brienne,  et  de  la  rue  Meslée, 
chez  le  commojuUmt  du  guet,  les  28  et 
29  août  1^88  5 

Du  combat  de  la  manufacture  de  papiers 
.peints  de  M.  Béi^eiUon ,  faubourg  Saint- 
Antoine,  ie  a8  amV  ij^gi 

Du  combat  du  château  des  Tuile  nés,  le 
10  août  1792  j 

Des  journées  des  2  et  3  septembre  1792. 

« 

On  ^descend  aux  -Catacombes  basses  par 
'Wi  *6Scalier  sons  lequel  on  a  construit  un 
aquëdud{iii'e<mduit  les  «aux  d'nâe  soarae 
voisine  dans  le  puits  de  la  (Fombe^Isoirei 
*pais  on  ^voit  un  pilier  de  -forte  dimension  ^ 
*élev^  pour  soutenir  le  ciel  de  la  carriète, 
qui ,  fendu-,  lëMrdé'en  ^plasieurs^^ndroits^, 
^àisaifr  craindre  un  éboulement.  Les  ioscrip- 
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rées  des  Nuits  Clémentines ,  composées  sur 
la  mort  du  pape.GanganelU  ;  cette  construc- 
tion a  i!eçu  le  nom  de  PiUer  des  Nuits  Clé^ 
nwntines» 

On  sort  ensuite  des  Catacombes  ;  on  re- 
monte aux  galeries  supéiieures;  on  par- 
court un  vestibule ,  uu  long  cori idor  ^  enfiu 
on  arrive  au  bas  d'un  escalier  bâti ,  en  178^, 
sur  le  bord  du  chemin  qui  conduit  du  ha- 
meau de  Mont- Souris  au  Fetit-Montrouge, 
cbemin  nonuiic  depuis  quelques  années /ne 
des  Catacombes*  Cet  escalier  a  i^'mètres  53 
centimètres  de  hauteur. 

On  revoit  avec  joie  la  lumière  du  jour, 
et,  eh  quittant  cette  sombre  région  des 
morts  pour  retourner  dans  celle  des  vivans, 
on  semble  renaître.  Si  Ton  sort  sans  regret 
de  ces  souterrains  funèbres ,  ^  n'est  pas 
«ans  avoir  éprouvé  des  émotions  inconnues, 
reçu  des  leçons  salutaires  sur  le  néant  des 
vanilés  humaines  et  sur  le  pouvoir  invinci* 
ble  de  la  mort ,  qui  met  au  même  niveau  et 
la  tète  de  celui  qui  commande  le  plus  abso- 
lument et  celle  de  Tesclave  le  plus  soumis, 
celles  du  noble ,  du  riche  .et  de  Futile 
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eiloyeu.  Les  têtes  des  assassins  aux  gages 
de  Charles  IX  v  <ie  Catherine  de  Médicis  et 
du  cardinal  de  Lorraine ,  res||ent  en  paix  à 
côlé  de  celles  de  leurs  nombreuses-victimes  : 
les  tètes  qui  furent  animées  par  une  aveugle 
intolérance,  par  un  fanatisme  sanguinaire, 
reposent  tranquillement  auprès  de  celles 
des  hommes  éclairés  par  le  savoir,  condtiits 
pai'  la  raison. 

Quels  abondans  sujets  d^étude  pour  les 
physionomistes ,  s'ils  pouvaient  connaiire  le 
g^uie,  la  moralité  et  les  habitudes  des  per- 
sonnes,  d'après  les  formes  des  craues  qui 
sont  ici  rassemblés  ! 

£n  sortant  des  Catacombes ,  on  présente 
à  ceux  qui  les  ont  parcourues,  un  registre 
ou  chacun  est  invité  à  exprimer  les  sen- 
sations quil  a  éprouvées.  Ce  registre  est 
chargé  d'inscr^tions  oÛ'rant  des  traits  d'es- 
prit ou  de  sentiment,  des  sentences  mora- 
les ,  les  unes  en  vers ,  d'autres  en  prose  :  on 
les  trouve  partout  \  mais  elles  sont  ici  à  leur 
place.  Quel  sujet,  tout  triste  qu  il  soit,  peut 
échapper  à  la  gaielé  française  ?  Elle  s'est 
exercée  sur  ces  Catacombes  j  et  le  re- 

^4 
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gisire  d<mt  je  vieBS  de  parler  en  comtieBtplifc' 
sieurs  preuf  es  ^  ne  ckerai  que  les  deiâ 
suivaaies  : 

fiiseipleft  de  R«&cé  y  ces  liens  senront  vous  plaire  ; 
Un  silence  éternel  et  la  nuit  en  plein  jour 

y  favorisent  la  prière. 
Yenes^y.  Quanta  mol»  je  le  <&  sans  détonr, 
.   J'aime  mieux  en  plein  yent  admirer  la  lumiire) 
Et  fêter  tour  à  tour 
Bacchus  et  la  gailé,  mes  amis  et  Famour. 

Qn^on  se^mdque  de  nio»i  que  partent  oa  me  gloïc } 
Je  me  rends»  et  fe  crcHe  à  la  métempsycose* 
Ouif  le  fait  est  certain^  après  1  iustant  fatal, 
Chacun  de  nous  devient  arbre,  plante,  animal 
Ici,  fat  reconnu  la  sœur  de  mon  grand-père, 
Mon  oncle»  mon  cousin,  ma  nourrice  et  mon  £rèi€< 

Mais,»  grand  Dieul  qu'ils  étaient  changés! 

Ils  étaient  tous  en  os  nuigés  (orangers). 

Cimetières  OU  Champs  de  Repos. 

*  L'Assemblée  cemstituante  défendit,  eo 
1790  5  d'enterrer  les  morts  dans  Yiuxètïtu 
des  églises.  Par  arrêté  de  la  préfecture  du 
département  de  la  Seine  du  21  veniosi^' 
an  IX  (ï2  mars  1801),  il  est  enbané  qw 
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uo^  enclos  de  eimetière  seroiix  «établis  hors 
4e  la  ville     Palais.       •  ^ 

^f^ejBÎev^  situé  au  nord,  fm  aflectéanx 
a'»        4^  arroadissemeus  ; 

IjQ  secottd  à  Fûst^  aux  5%  6%  f^""  et  ar-r 
i  ondlssemcas  i 

Le  troisième  au  sud,  aux  lo*,  ii""  et 
i  d""  ar l'oadîssemeBs. 

Eu  18049  Napoléon  renouvela  la  défefise 
d'enterrer  dans  les  églises ,  et  ordonna  que 
quatre  eimetièrea  seraient  établis  hors  de 
reuceiute  de  Paris*  Il  est  inutile  d'exposer 
ici  la  nécessité  de  cette  détermination.  Ces 
dmeiières  sont  au  nord  de  Paris ,  ceux  de 
Montmartre^  daPèra-^Lachaise  eu  àeMim^ 
Zottûr;  et»  au  sud  de  cette  ville,  ceux  de 
^  Wgirard  et  de  Saiute-Calkerine. 

Los  Parisiens  ont  une  prédilection  par^ 
ÛQulière  pour  le  cimetière  du  Père^La^ 
chaise ,  et  semblent  dédaigner  les  trois  aui^ 
tr^s  qui  cependant  méritent  aussi  de.  les 
iatéresser. 

CixETisEX  ^  nE  MoMTHARvaB  ,  d^abord 
noq:i(aé  Champ^du-Iiepos.  Il  est  situé  ixors 

du  mur  d'enceinte  près  de  la  barrière  Blan-r 
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ehe  et  de  celle  de  Monlmartre.  Il  fut  établi 
sur  remplaceaieui  d'uue  ancienne  carrière 
k  plâtre.  Son  étendue  était  fort  circonscrk^: 
en  1819 ,  il  fut  agrandi^  et  sa  surface  est  aor 
joord'hui  de  3o  arpeus*  L'inégalité  de  son 
sol  pioduit  des  points  de  vue  pittoresques. 
On  voit  plusieurs  tombeaux  plus  bu  moins 
simples,  ornés  d arbustes  et  de  fleurs,  et 
la  plupart  enrichis  d'inscripiioiis  attendris- 
santes. 

•  On  y  remarque  ceux  de  Barthélemi-Pierre 
Lecouteulx,  neveu  du  sénateur  de  ce  nom*) 
de  Gabriel -Marie  -  Jeau-Daptisle  Legouvë, 
auteur  du  poëme  sur  le  mérile  des  femmes, 
et  de  son  épouse  Elisabeth  Saùvan-Legouvé. 

On  voit  le  tombeau  d'Adrienne  Chame- 
roy,  actrice  distinguée,  à  laquelle  les  prê- 
tres de  sa  paroisse  refusèrent  les  honneurs 
funèbres  qui  ne  lui  furent  rendus  que  par 
des  ordres  supérieurs* 

En  parcourant  les  vallons  de  cette  en- 
ceinte ,  on  trouve  les  monumeus  de  plu- 
sieurs personnes  célèbres,  tels  que  ceix  de 
J.  H»  J.  Thomas  de  la  Tour-du-Pin,  de 
J.  F.  Saint-Lambert,  de  Daziucourt,  acteur 
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des  Français  et  professeur  au  Coaservatoii  e, 
etCt  Les  inscriptions  les  plus  touchantes 
sont  celles  qui  peignent  la  douleur  d^une 
mère  pour  une  ûlle  cliërie.  Ceux  qui  se 
plaisent  à  iiouï  rir  leur  imagination  de  pen- 
sées mélancoliques  pourront  se  satisfaire 
dans  ces  lieux  qui  oifrent  aux  yeux  le  ta* 
bleau  d'un  jardin  pittoresque,  et  à  Famé  de 
douces  cmotions. 

ClMETlEIlB  DE  L^EST  ,  DE  MoHT-LoTJIS  OU  dù 

Père  -  Lac  Jiaise  j  situé  au  nord -est  et  hors 
del'  enceii^te  de  Pajris ,  à  quelque  distance 
de  la  barrière  des  Amandiers  et  dans  la 
commune  de  Charonne. 

François  de  Lachaise^  jésuite ,  confesseur 
de  Louis  XIV,  depuis  iG]/6  jusqu'au  20  jan- 
vier 1709,  époque  de  la  mort  de  ce  prêtre , 
Hilvan t  les  témoîgn  n  ges  très  -  accrédités , 
fut  plus  qu^il  ne  convenait  à  un  religieux 
et  surtout  k  un  confesseur  du  roi ,  Tami  du 
luxeet  des  plaisirs.  Il  obtint  de  la  munificence 
do  ce  roi ,  sujet  des  jésuites ,  la  propriété  de 
Mont-Louis ,  et  fit  construire  une  maison 
campagne  qu'on  voyait  encore  avant 
^8ao,  époque  de  sa  démolition. 

/ 
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L'enclos  de  Mont -Louis,  destiné  à  èuci 
un  des  cimelièies  de  Paris,  fut  ouvert  ain 
nioi  ls  le  i'"'  prairial  an  XII  (21  mai  \8o4)) 
sa  surface  est  de  5i  arpens  4^  perches.  Sou 
site  est  heureux  et  varié  ;  une  parûe  ^  en 
plaine,  occupe  la  hauteur  du  plateau  j  Vau- 
tre partie  ^  en  pente ,  descend  jusqu^au  bas 
du  coteau,  et  forme  plusieurs  inégalités 
toresc[ues,  La  vue  dont  ozi  y  jouit  s'étend  sur 
une  gaiide  partie  de  Paris  et  sur  les  campa- 
gnes environnantes.  Ce&  divers  avantage^ 
ont  fait  la  fortuue  de  ce  cimetière;  et  les 
affections  respectables  des  parens  pour  la 
mémoire  de  leurs  morts  Ton!  traa^£(ainé 
en  un  véii table  Èljséa  :  tous  ceu^  qui  le 
parcourent  désirent  Tavcii'  pour  deniknr 
asile 

Les  cimetières  de  Paris  ^  jusqu^alors  hi- 
deux ,  repoussans ,  devenaient  pour  cette 
ville  des  foyers  de  corruption  ;  loin  d'attirer 
les  vivans,  ils  leur  inspiraient  de  Thorreur. 
Ici  la  mort  se  présente  sous  une  face  gra- 

(i)  Les  CJumps^Éfysées ,  le  séjour  des  bienheureux, 
les  Chiunps  sacrés,  etc.,  des  anciens  n'étaient  que  des 
cimetières  destinés  aux  âmes  vertueuses. 
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cieilse^  et  ne  réveille  que  des  s(mlunexia 
moraux  ou  aUendrisaaiis  :  la  xialuve  e&t  aj^ 
pelée  à  embellir  ses  propres  ravages;  et  les 


1 

1 

Les  manumeus  sépulcraux  qui  déjà  ont 
envahi  une  grande  partie  de  Tenelos  se  pré- 
sentent  sous  des  formes  et  des  matières 
différentes.  Les  uus  onl  de  la  {^laudeur  , 
beaucoup  d^apparence  et  de  riebesse  )  (Tau^ 
très  sont  simples  et  humides.  jCes  premier^ 
ont  la  forme  de  temples,  de  chapelles  sé- 
pulcrales, de  caveaux  funèbres  9  de  pyrami«- 
des  9  d'obélisques ,  de  cippejs  j  de  colonnes. 
Les  seconds  sont  en  bois  et  ont  la  forme 
duue  croix  inscrite.  Ceux  qu  on  peut  ran- 
ger dana  la  c4asse  moyenne ,  et  qo  sont  les 
plus  nombreux,  se  composent  d'une  table  dé 
pierre  ou  de  marbre ,  terminée  en  forme 
circulaire  ou  en  forme  d^autel  antique , 
plantée  verticalement  en  terrev  inclinée , 
ou  couchée  horizontalement. 

Chaque  tombeau  est  protégé  par  une  en- 
ceinte en  bois  ou  en  fer  plus  ou  moins  vaste  ; 
les  unes  sont  spacieuses  j  les  autres  n  ont  à 
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peu  près  que  les  dimensions  de  la  fosse.  A 
rexception  des  tombeaux  les  plus  somp- 
tueux qui  restent  stériles,  la  plupart  sont 
ornés  de  fleurs ,  d'arbustes  en  pleine  terre 
ou  places  dans  des  vases  5  quelques  tom- 
beaux sont  couverts  de  roses  5  la  fleur  des 
orangers  répand  son  parfum  sur  quelques 
autres  :  un  vase  rempli  d'eau,  un  arrosoir 
sont  places  là  pour  entretenir  leur  verdure. 
Ce  devoir  5  imposé  par  de  pieuses  et  douces 
aifeclions ,  est  religieusement  observé.  Là 
sont  aussi  un  ou  deux  sièges  où  les  amis, 
les  parens  viennent  se  reposer  auprès  de  la 
cendre  des  amis,  des  parens  dont  ils  re- 
grettent la  perle  ou  honorent  la  mémoire. 
•  Sur  les  raonumens  de  cette  classe 
moyennj^,  on  voit  souvent  appendus  des 
bouquets  ,  des  couronnes  de  fleurs  5  on  y 
voit  les  inscriptions  les  plus  touchantes, 
r  Les  portions  de  terrains,  concédées,  le 
sont  temporairement  ou  à  perpétuité.  Mal- 
heur aux  parens  dont  la  fortune  met  des 
bornes  à  leur  sensibilité  ! 
.  -  Parmi  les  monumens  les  plus  considéra- 
bles ,  il  faut  citer  le  tombeau  d'Héloïse  et 
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d'Àj)élârd  (i)  9  placé  à  dioite  eu  entrant 
daus  le  cimetière  :  tombeau  qui ,  après  avoir 
Bonvent  changé  de  ^laee ,  trouveca  ^  sa&s 

(()  Abélard,  inhumé  au  prieuré  de  Saint-Marcel  de 
Cyionsrsar-SaÔDe,^  fat  ensuite,  Jb  ai  ayiit  114^9  furtt- 
yement  transféré  an  Paraclet.  En  1 163,  le  corps  d^Héloise 

fut  réuni  h  celui  de  son  amant  ;  alors  on  construisit  le 
monument  que  Ton  voit.  £n  1497  ^  on  transféra  ce  mo- 
nument ,  de  la  chapelle  da  Betii-Moutier ,  dans  la  graade 
église  j  on  sépara  les  ossemens  des  deux  personnes,  on 
leur  érigea  un  tombeau  à  chacun.  Ces  deux  tombeaux 
furent  placés  de  chaque  cAté  du  chœur.  ' 

En  i63o,  Marie  de  La  Rochefoucauld,  abbesse  du 
Parade l>  fit  placer. le$  deux, tomb^S  dans  lax;liapelie  de 
la  Trinité* 

En  1792  ,  les  deux  corps  furent  transportés  dans  Pé* 
glise  de  Nogent-sur-Seine ,  et  déposés  dans  un  caveau 
fiiirticuUerii^  Qs3  corps  étaient  alors  dans  upt  même  cert- 
coeil,  et  séparés  par  une  lame  de  plomb.  .  ^  , 

En  1800,  ces  corps  et  le  monument  furent  transférés 
dans  le  jardin  du  Musée  des  Antiquités  nationales.  £n 
)&l4)  00  snonùikient  fut  placé  dans  la  seconde  cour  dcce 
Musée  j  eu  181 5,  dans  l'église  de  Saint- Germain-des- 
Prés;  de-là,  dans  une  chambre  de  la  maison  du  P.  La- 
chaise;  et,  en  1817 ,  le  6  novembre,  on  le  transporta  à 
h  place  quMl  occupe  «n)Ourd%uî.  AMti  ABélard  et  Hé«- 
loïse  ont  été  ui4$,^sépia:és,  et  Qnt  beaucoup  voyagé  après 
leur  mort.  .  ' 

yoyez,  sur  Abélard,  tom.  II,  png.  et,  sur  son 
tombeau^  ci-<lesstts,  pag.  119,  120. 

T.  a.  25 
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cbuie  en  ce  Beu^  un  asile  stable.  U  £aii4 
citer  la  même  «ntlSgorie  nm  diapeile 
«éfuLcraie  ^  aiiuée  ^^ur  «la  Laiitear  du  cocean^ 
construite  au  dix  -  neuvième  siècle  dans  le 
Myle  àm  ^fwtorzième  »  {)ar  w  artbte  italien, 
sur  le  «odèle  de  k  SaMa  ^Com^  «hap^le 
de  Nolre-Dame'àe-'JLoreUe. 

D'autres  mgnmnens  sont  oi^és  de  colon-» 
fies  de  mwbK^  et  eàt  k  fonw île ^iharpdies 
sépulcrales.  Dans  quelques-uns^  tel  que  ce* 
lui  de  mademoiselle  Raucourt ,  se  voit  le 

Les  amis  des  arts  verront  avec  intérêt 
le  tombeau  d'un  éjpoux ,  situé  à  mî-côle\ 
devant  le^el  «st-,  la  fîgwe  d'une  femme 
dans*  r^ttittide  de  la  douleur^  Celte  ^ 
gure  eu  marbre,  plus  .grande  que  nature, 
est  représentée  assise ,  les  éoudea  appuyés 
sur  sea  ^«noiiK  «t  âe  viame  coi&veri  par  ses 
deux  mains. 

Les  symboles  les  plus  fréquemment  em« 
pbyés  diiiis  caa  mannimeuiS  6ii»é^re3  sont  le 
hxboUi^  ie  sablier  ,  la  torobe  acdente  renver^ 
sée,  les  lacrymatoires,  les  vases  dn^l^ires. 

L'orgueil  féodal  s'est  ici  peu  loanifesié  ; 
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les  annon  îes  de  famille  sont  rares  ^  et  ^ 
paormi  plusieim  nilMera  de  mamobem ,  je 
nna  «i  décoii¥ert  que  tcow  ciMnr§és  de  Jbla- 

sons, 

ï^htôieiirs  guerriers,  célèbres  par  lester- 
fîces  qu'ils  om  rendus  à  Iràr  çidne,  ont  des 
momiineas  4Mia  «elte  enceinte*  Je  ne  psp» 

lerai  que  de  celui  du  général  Masséna ,  érigé 
en  1817.  Il  offire  sur  un  piédestal  de  einq 
pieds  de  haut  un  obélisque  de  vingt  pieds. 
Sur  une  de  ses  faces  est  le  portrait  de  ce 
guerrier  qui  nVtvait  pas  Jiasoîn  du  bftlon 
de  maréchal  de  France  pour  être  illustre. 

Plusieurs  tombeaux  sont  magnifiques  et 
ornés  d'insci iptians  élégantes  ;  mais  ni  le 
marbre  9  ni  les  belles  épitaphes  ne  sont  des 
liiresta  rillu&tratioli  de&  morts.  Ce  faste  ^  em- 
ployé à  revêtir  le  néant  ^  feit  naître  des  ré^ 
flexioBs  peu  dvorabfes  aux  Veilles  opinîoiis 
des  nvaiis.  On  s'iloigiie  bimt^l  de  ces  mo* 
numens  de  Torgueil  pour  s'arrêter  devant 
ceux  dii  mérite  modeste. 

J3ie  ce  nombre  icsA  le  lombeau  simple^  m« 


ÉL 

Jean-François  Gauthier  de  Biauzat^  avocat 


Ul 
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aga  nisTOiEE  de  pàais 

à  Glermont-Ferrand,  député  à  TAssemblée 
à^s,  notables ,  ensuite  aux  £itats?Gé]iérauX) 
qui  9  après  avoir  dignement  exercé  plusieurs 
fonctioms  dans  la  magistrature,  mourut  cod* 
seiller  à  la  cour  d'appel  de  Paris  ^  le  22  ié- 
yrier  x6i5.  Ces  lignes  expriment  la  tendresse 
et  les  regrets  de  ses  enfans  partagés  parse& 
amis  :  1  '  r 


jiu  meilleur  des  pères , 

ami  déi^oué, 
citojen  courageux, 
nuigistrà$  intégref 
ses  en/ans , 
fieconnaissam  de  sa  bonté , 
'honorés  de  ses  vertus, 
'  sensibles  à  sa  perte. 


Les  fils  ,  filles  et  gendre  du  défunt  ont  fait 
transporter  une  pierre  de  lavé  d'Auvergne  « 
pour  former  ce  monument ,  afin  de  réunii 
les  affections  du  pays  natal  à  la  tendresse 
filiale.  *'  '  •  '  •  • 
^  Dans .  ce  nouvel  Elysée  v  on  voit  plusiean 
tombeaux  d'hommes  qui  ne  sont  renommés 
que  par  leurs  emplois  ,  leurs  dignités  ou 
leur  opulence  j  il  emeét  qui  le  sont  par-leurs 


I 


uiyiiized  by  Google 


sous  sapoléok.  %gi 

ialeuBp  Je  ipe  bornerai  à  désiguer  quelques- 
uns  de  ces  derniers.  Les  monumens  élevés 
à  Molière  et  à  La  Fontaine  ont  ttn6\eneeinte 
commune.  •  • 
^  Ailleurs  sont  groupés  ceux  de  Delille,  de 
Chénier  9  de  Bouflers,  de  Parny ,  de-Gin** 
guené,  de  Suard,  de  Vincent,  peintre^  de 
Bronguîart ,  arcliitecle.  Sur  le  vaste  tom- 
beau du  premier 9  on  ne. lit  que  ces  mots  : 
Jacques  UelillQ.  *  * 

L'urne  cinéraire  consacrée  à  Bouflers 
porte  cette  inscription  :  Mfis  ands,  croyez 
que  je  dors. 

.  Les  inscriptions  de  ces  tombeaux  ins- 
pirent généralement  de  l'intérêt.  U  en  est 
envexs  français  :  on  ne  or  oit  guère  à  la  sin- 
cérité d'une  douleur  métritjuement  expri- 
mée. Celles  qui  sont  en  prose  agissent  plus 
fortement  sur  Tame  du  lecteur,  surtout 
lorsqu'elles  peignent  les  regrets  des  pères,, 
des  mères  V  pour  leurs  enfans  chéris  ;  riex^ 
u  est  plus  touchant  que  ces  élans  de  leur  dou-i 
leur.  Je  cite  les  suivantes  à  cause  de  leur 
précision  :  i 

Notre  Émiiie  est  U. 
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ici  rcpo€e  mm.  meilleur  and  :  citait  monjrère. 

(kkr  ircmi^  i  panni  les  nombrmaes  épw 
taphes ,  ces  mots  fréquemment  répétés  7 
Bon  père ,  bon  époux }  f^onne  mère,  bonne 
épeuse.  ties  répétilion»  donnent ,  si  je  ne  me 
trompe ,  la  mesure  des  progrès  de  la  HH>rale 
publiqtie  :  on  les  croît  propres  à  honorer  la 
médire  da  man«  Autrefois  on  aurait  em 
mieux  le  louer  en  étalant,  non  ses  Ferti»^ 
mais  des  titres,  des  dignités  et  des  signes 

de  m  puissance. 

Si  rinégalité  des  fortunes  a  banni  régalilé 
parmi  ces  tombeaux ,  la  force  de  Fopinîon 
publiée  7  a  mamtenn  la  tolérance  :  elle 
règne  dans  ce  séjour  de»  morts.  Le  protes-* 
tànt  repose  en  paix  non  loin  du  catholique , 
et  le  pMiosophe  près  dn  dé?ot.  A  côté  de 
l'expression  du  sentiment,  ou  d^une  pensée 
de  haute  sagesse,  on  lit  quelquefois  ces  for* 
mules  de  rÉglfSe  :  Priez  pourbd;  Depro^ 

Les  Israélites  ne  sont  pas  confondus  avec 
la  foule-  des  morts  ;  ils  reposent  dans  Une 
portion  particulière  de  ce  jardin  sépulcral  \ 
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peut-être  le»  israélites  oiu^ik  eut-m&aiea 
désirécelie  ségrégalicm  de  mauvaisexemple« 
On  a  construit  en  idao  la  porte  d'entrée 
de  ce  cimetière  :  elle  s'ouvre  sur  le  boule- 

CiicBTili»  DB  YAwuLAKn^  skué  hon  de 
k  barrière  et  à  rentrée  du  \iillage  de  ce 
nom.  U  n'a  point  Tétendue  des  cimetières 
doDi  je  viem  de  parler;  il  n^est  pas  mm  plus 
HiMsi  ricbe  en  monumens  funèbres  et 
tueux  ^  il  est  plutôt  le  cimetière  de.s  pauvres 
que  cehd  dea  niorts^  opulena*  Cependant  3 
s'y  Tbk  plusieurs  monumma  Deniait|uablea 
par  leur  beauté  et  leur  rechercke*  I>e  ce 
nombre  sont  les  tMubeaux  de  Tépouse  du 
ôeur  Détres  y  médecin  ;  de  Zélk  9  fiUe  dm 
sieur  X^enoir,  administrateor  du  Musée  des 
monumens  français ,  etc. 

On  y  vékl  aussi  les  tombeaiis  de  Lensp 
daironnie-Latade  9  actrice  célèbre  $  de  Jeanr 
François  de  Laharpe ,  membre  de  T Jnstitnt 
jaational ,  fort  connu  par  ses  taleus  et  Tins- 
tabitité  de  ses  opinions  ;  d' Alpbooise  Leroi , 
l^rofesseur  de  l^cole  de  Médecine^  0tc« 

*  Plusieurs  attirer  moaum^iis  [qj^u  sin^j^es 
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se'fotti  reniarqullffr  parades  inseB^tioiiS  que 
le  €pBur  a  dictées  y  et  qui  parleat  au  cceur de 
ceux  qui  s'y  anèieut.i 

Cet  emplaeement  est  eirconscrit  dans  des 
bornes  trop  étroites  pour  la  nmnbreuse  po- 
pulation destinée  à  y*  être  engloutie*  Depuis 
18  ro  on  av  ait  senli  son  insuffisance  :  en  cbn- 
séquence ,  4n  a  élabH  un  âutne  cimetière 
hors  et  près  de  lar  baririère -du^Mont-Par^ 
nasse ,  qui  comprend  le  Moulin-Moliniste  § 
et  s'étend  jusqu^à  .la  chaussée  du  Maine^ 
L'emplacement^  environné  de  hauts  murs^ 
lest  très-vaste.  Le  ham^eau  du  Mont-Par* 
•nasse,  composé  de  guingucltcs.,  d'une  salie 
de  spectacle  et  deisaJoasida  daofiei  aYôisiM 
et  égayé,  le  séjour  des  mocts.»  ^  } 

silué  au  quartier  Saint*Ma:rGel ,  à  coté  de 
ranoibn^cimetière  de  Oaœaift ,  qui,  encam- 
bré  de  cadavres  y  ^n^  . pouvait  plus  être  ea 
oasage  ^  et)fui  fermé  en  15^3  (ï)J    '  • 
Lè  jieuveau^  oimetierei  est*  d$jà  presque 

•  *  •  M  f  • 

(1)  Le  nom  de  ce  cimetière  abandonné  vient  d'ua 
ancien  de  Clamart,  situé  prés  de  son^  emplace* 
ment^  hôtel  qui  existait  eûcore  en  1646. 
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entièrement  occupé  par  les  tombeaux  et  les 
vastes  fosses ,  où  l'on  jette  pêle-mêle  les 
corps  des  pauvres  dont  ce  quartier  abonde. 

C'est  dans  ce. cimetière  que  reposent  les 
restes  d'un  homme  dont  la  gloire  fut  longr 
temps  associée  à  celle  des  généraux  français 
qiii  combattirent  avec  succès  pour  la  liberté 
de  leur  patrie.. Respectons  sa  cendre  et 
sou  dernier  asile.  Yoici  rinscription  de  son 
tombeau  : 

w 

Ici  Te/foseM  Um  eendreh  de  CfiAtLis  PicBCfimn^ 

général  en  chef  des  armées  françaises ,  né  à  Arhois , 
département  du  Jura,  le  li^  février  1961,  mort  à 
Pcais  le  5  a^il  j8o4- 

'  Ce  montimeiit  fut  életé  par  la  piété  filiale 
d'Elisabeth  Pichegm.  '      ■  : 

*  Parmi  un  grand  nombre  de  monumens 
plùs-  ou  moins  fastueux ,  et  dont  les  inscrîp- 
lions  sont  plAs  ou  mdms  dignes  d^éire  ci* 
tées,  je  choisis  la  suivante , -gravée  en  let* 
%res  d'or  sur  une  colonne^ en  marbre  noir  ^ 
'Ci^gU  Charles  DeviJUers ,  ' maître  en  cJiù- 
rurgiCy  décédé  le  3o  juillet  1812.  Son  ûls 
Charles  lui  érigea  ce  monument  oi^  on 
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lit  wmi  ce  quatrain-  na  pea  satinqos 

Du  fond  de  son  cercueil,  vous  ({ne  CkarleaconUm|^k| 
Gens  opuleoft  qui  n'êtes  bons  à  rien  , 
Pmsfentes-^vom  et  mirez  son  exemple  ; 

U  ne  fut  jamais  riciie  et  El  toujours  du  Inenk 

Ce  cim^tîèjre»  placé  daiis  Vewemte  à 
Paâs ,  sera  sans  doigte  ^  comme  les  Mireif 
tramsféré  au  dekora  de  cette  villes 

Cette  insuffisance  des  cimetières  et  le  be« 
soin  de  les  renouveler  ^  de  les  étendre ,  6it 
craiadre  que  f  dans  lea^  lempa  fuevWf  le  ^ 
jour  des  morts  n^envahisse  celui  des  vivan»* 

Cette  matière  fait  naître  d^autres  re- 
flexions* Les  anciens  cimetières  5  hidciHj 
attOBitaiis^  objets  de  sépugnance  et  à'^^ 
reur,  étaient  fuis  par  lea  vivans*  Les  cime- 
tières nouveaux  attirent  une  infinité  de^* 
rieux ,  out  le  charme  des  beaux  jstrdins. 
inscriptioiia  des  tooiliAaux,  au  iieudetrkt^ 
de  profimdis ,  d'imiages  «nistres  et  affli- 
geantes y  ojffrent  les  expressions  touchant* 
et  les  regreu  naïfa  et  sincères»  de 
materneL  On  y  voit^  et  j'aiKie  k  le  reciir^  ) 
ce  qu'oa  navait  jamais  tu  :  les  tombe** 
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envicotméa  de  roses  au  printemps ,  d'autres 
floDrs  et  d'arbuates  en  d'autres  saisons ,  soi^ 
gaéi-,  arrosés  par  ks  parent  et  les  amis  du 
délîuit.  De  lugubres  sépulcres  sont  changés 
eû  parterres  fleuris  ;  et ^  à  la  faveur  dune 
consolante  iHusion  ^  ia  m  semble  se  ^otÂ^ 
liariser  avec  la  mort* 

L'abolition  de  (quelques  vieillesentraves^ 
la  faculté  lainée  aux  Parisiens*  de  mantfiQS*-' 
ter  ^  dans  un:  lieu  convenable,  kor  attaelie^ 
ffiiem  religieux  envers  leurs  amis  et  leur^ 
parcDs  y  ont  suffi,  pour  opérer  cette  méta^ 
laorplmae  :  signe  incontettabledes  progréa 
de  la  civilisation. 

Musée  ou  GiiL£Kt£  des^  AntsQûEs  âxs 
hoxmB.  Ce  Brasée  fut  compmé ,  en  grande 
parUe,  de  statues  et  autres  monum^s^ 
ûiiits  des  conquêtes  de  Tannée  d'Italie 
^  1797,  recueillis,  conformément  ail 
^aité  de  Tciet^mOf  par  les  àmm  BertboUety 
boitte  ,  Monge ,  Tkouin  et  Tinet,  cominis-^ 
Wres  nommés  par  le  gouvernement  pour  la 
v^herebe  des  objets  de  sciences  et  d'arts. 

aux  soins  scrupuleux  que  ces  artiatea 
^(  sa  vans  ont  apportés  dans  rencaissemeni 
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et  le  transport  dé  ces.  objets  prëeieux ,  <|ue 
Von-  doit  leur,  lienreuse  oonservation*  Le 

> 

sieur  Raymond ,  membre  de  Tlnstitut  et 
architecte  du  palais  du  Louvre ,  fut  chargé 
de  disposer .  et  d'embellir  les  *  salles  du 
Yieux-Louvre  9  desiinées  à  recevoir  digne- 
ment CCS  chefs-d'œuvre  d'antiquité. 

Ge^  musée  fut',  pour  la  première  fois ,  ou- 
vert au  public  le  18  brumaire  an  IX  (  9  no* 
vembre  1800).  Deux  jours,  auparavant,  ou 
y  avait  célébré  Tinauguration  de  VApoUan 
Pythien ,  et  consacré  ^  par  une  inscription^ 
qui  sera  citée  »  le  placement  de  cette  pré- 
cieuse statue. 

>  Au-dessus  et  à  l'extérieur  de  la  porte  du 
Muséç ,  on  plaça  le  buste  colossal  de  Boua- 
parte. 

^  Les  plafonds,  les  colonnes  et  autres  or- 
nemens  accessoires  de  ce  musée ,  étaieut 
décoréai  comme  ils  ie  sont  aujourd'hui. 

Keslibule.  * 

*  ^1   ;  '  1 

Stàtuès.  La  belle  Diane  cliasscressc  ,  i[ui 
était  àVersailles*  Une  statue  colossale  de 
Bacchus  et  une  de  Marc-Aurèle« 
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Bustes  colossaux  de  Sérapis ,  de  Minerve , 
d'Hadrien 9  d'Antinous^  d'Antonin  Pie,  de 

Lucias  Verus  ^  bustes  ordinaires  d'£sculape 
et  de  Domitien  • 
Sièges  :  Vnn  consacré  à  Gérés  y  l'autre  k 

Bâcckus. 

Un  grand  candélabre  en  marbre ,  le  plus 
grand  qui  nous  reste  de  Tantiquité. 

Salle  des  Empereurs. 

* 

Les  statues  colossales  de  Minerve ,  dite  la 
Pallas  deVilletry,  celles  deCérès ,  deMel- 
pomène'et.de  Néron,  eie. * 
.Statues  de  proportion  ordinaire.  Celles 
de  Julien  que  les  clirélieûs  ont  nommé 
^Apostat  de  Septime  Sévère  ;  de  Pupîen  ; 
une  que  Toi^  croit  être  d'Othon  ^  celles  de 
Domiiien,  d'Aatinoiis  eu  Hercule,  d'Au- 
guste ,  etc.  .  * 

Têtes  en  bronze  de  Tibère  «t  de  Claude  ^ 
les  bustes  en  bronze  de  Claude  et  de  Titus  5 
lès  bustes  en  marbre  d'Elias  César  ^  fils 
^doptif  d'Hadrien  ^  les  bustes  de  Ludus 
Verus ,  de  Commode ,  de  Septime  Sévère , 


Ul 


de  Caracallu^  4ie  Gordien  d'Afrique  le  pere^ 
de  Pupien ,  etc« 

Le  Trépied  Ai  CapUoie^  en  uutrlire  'pm- 
lélique,  d'un  seul  bloc* 

Deux  Sarcophages  ornés  de  bas-reliefs  ; 
ceux  de  Tun  représentent  les  Néréides,  et 
eew  de  Tmoti^e  les  Muse^  «tc« 

Salle  des  Saisons. 

Les  Statmss  d'£aca1ape,  de  deux  Faunas 
avec  la  Panthère  ^  une  autre  d'un  Faune  en 
repos,  d'une  Bacchante,  de  Vénus  wrîênt 
du  bain  ;  deux  Cupidons^  J'nn  en  fragment; 
celles  d'Hygie ,  de  Vénus  Géni  trix ,  deCérès ,  | 
d'une  Nympbe ,  d'Ariadne,  de  Flore ,  d'un 
Génie  fuo^re^  etc. 

Groupe  d'Apollon  avec  le  Griffon. 

Les  Bustes  de  Trajan  le  père ,  de  PfailipI* 
le  père ,  de  Ludus  Véras  jeme ,  de  Matidie) 
de  Plautille ,  de  Vibius  Volusianus ,  d'Émi- 
lien ,  d'uninconnu ,  de  Néron ,  d'une FcnuB^ 
romaine  9  de  Lwcius  Cés^r ,  etc« 

Les  Bm--  reliefs  :  l'un  représentant  h 
procession  des  Panathénées ,  l'autre  «M 
^cdimale^cKc. 
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Salle  des  lÊammes  iÛustres. 

Un  Philosophe  ÎBconnu.,  Demosibéoes  ^ 
Trajan  vétu  en  philosophe  :  ces  figures  sont 
tsiises  9  ainsi  ique  celles  de  Ménandre ,  de 
Posidippe  et  de  Sextus  de  Chéronée  \  un 
Guerrier  debout^  que  Ton  a  pris  pour  Pho- 
cion  ;  une  statue  de  Minerve ,  dont  les  braa 
sont  modernes. 

Les  Hermès  d'Alcibiade,  de  Mercure 
Énagonms,  d'Hippocrate  et  deQ.  Horten- 
mis ,  etc» 

SaUa  ée$  Romains. 

La  Statue  d'un  orateur  romain  qu'on  a 
pris  pour  Germanicus  :  elle  porte  une  ins« 
cription  grecque  qfui  apprend  qu'elle  a  été 
sculptée  par  Gléomène  ^  fils  de  Cléômèue  j 
Athénien  \  statue  de  Cérès ,  belle  figure 
que  Ton  croit  devoir  attribuer  à  la  muse 
Clîo^  odile  qu'on  a  nommée  Mars^  celles 
d'Auguste,  du  sacrificateur,  modèle  d'exé- 
eotiou  pour  les  dra|^eries  ;  d'un  Héros  grec. 
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d'une  Piclrcssc  d'Isis,  Jile  la  f^eslale  du 
Capitale  ;  de  Julie ,  femme  de  Sepiime  Sé- 
vère 9  très-biea  conservée  j  le  Guerrier 
blessé,  dit  le  Gladiateur  mourant ^  superbe 
statue;  une  Vestale,  TAtidnoûs  du  Gapi- 
tole,  belle  figure;  Yénus  au  bain,  jeuoe 
fille  romaine  -,  Tibère  ,  fragment  d'une  sta- 
tue d'Hercule ,  dite  le  Torse  du  Bel^édhre^ 
gsculptée  par  Apollonius ,  fils  de  Nestor^ 
Athénien. 

Les  Bustes  d^Hadrien ,  de  Marcus  Janios 
Brutu3 ,  meurtrier  de  César  \  de  Loicius  Jur 
nias  Brutus,  fondateur  de  la  république  ro- 
maine ;  du  Faune  à  la  tâclie  ,  de  Palémon , 
de  Septime  Sévèrç;  bustes  eu  bronze  de 
Faune ,  et  d'un  jeune  homme  avec  dia- 
dème 9  etc. 

Salle  du  Laocoon. 

Statues,  i^wn^  dit  GncùmiUus^  belle 
statue  4e  marbre  pantélique  ;  une  Am^^onGf 
Adonis  ,  Discobole  se  préparant  au  jeu,  au- 
"  tre  Discobole  ^  un  ministre  de  Mithra  j 
comiu  sous  le  nom  de  Pdlris}^  une  petite 
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statue. kle  Bacckus;  la  statue,  dite  la  Vénus 
de  Médfcis  f .  chef-à'odxkyre  d' élégance  et.de 
grâce,  exécutée  en  marbre  de  Paros,  el 
Vnn  des  objets  les  plus  précieux  de  celte 
collection.  L'heureuse  attitude  de  cette  fi- 
gure a  sans  doute  excité  Tadmiradou  des 
anciens  qui  en  ont  fait  diverses  copies  -,  je 
1  ai  trouvée  représentée  jqs^fu^e  sur  des  fmg- 
miens  de  vases  romains.  Les  modernes ToM 
aussi  plusieurs  fois  copiée  (i). 

Groupes.  Méléagre  et  .son  chien.,  TA-- 
mom^  et  Psyché  ^  le  Laocoon,  dont. le  sujet 
pattéiique  est  composé  avec  un  rare  talent  5 
c'iBst  un  chef^^œuvre  de  dessin  et  d'expres- 
fiiou.  .La  tête  de  Laocoon  est  admirable* 

« 

Ce  groupe  est  un  des  ouvrages  les  plus  par* 
faits  qu^ait  produits  le  ciseau  des  aq tiquer 
statuaires  (a). 

Hermès.  La  Tragédie  >  la  Coipédie,  Dieu 
marin ,  appelé  V Océan.  * 
.  Une  figiire  en  bronze  qui  représente  uu 
îeune  liomme  assis  5  ngmmé  le  Tireur  ei'JÉ- 
pines.  s 

(1)  C^tte 'belle  stetue  à  été  enlevée  en  i8i5. 

(3)  U  a  été  enlQYé  iôi5. 

26 
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Sustei  de  Jupiter  colossal  ^  de  hudvA 
VétfO»  9  de  Commode ,  de  Gaudius  AUmnii» 
dé  Galba  ;  portraiu  de  deux  persoiunge» 
dit^  Coton  et  Farcie. 

Statues.  Mercure  )  dit  VAntinciis  du 
Behédère  ^  une  des  plus  parfaites  qtd  soèeai 
restés  des  temps  antiques  ;  deux  alatues  de 
Mars  vainqueur,  une  d'Uranie  TEspé- 
rahce,  et  F  Apollon  Pythîen. 

Cette  statué  mus  égale  est  le  sublime  du 
beau  idéal*  Dans  cette  riche  collection^  on 
trouve  de  belles  figures  d'hommes  ou  de 
femmes  :  eelle-^  nous  représente  un  dien. 
L'art  na  rien  produit  d'aussi  parfait* 

Sur  une  table  de  bronze  ^  placée  entre  lâ 
plinthe  et  le  piéde!^tal  de  cette  statue  5  fiit 
gravée  rinscription  suivante  :  a  La  statue 
%  d'Apollon  qui  s'élève  shr  ce  piédestal^ 
)>  trouvée  à  Antium  sur  la  fia  du  quin- 
»  zième  siècle ^  placée  au  Vatican,  par 
)i  Jules  II 9  au  commencement  du  seizième 
»  siècle  )  conquise ,  Fan  Y  de  la  république , 
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»  par  l'armée  d'Iulie ,  sous  les  ordres  du 
»  général  Bonaparte  ^  a  été  fixée  ici ,  le  ai 
»  germinal  an  YUI?  première  année  de 
»  son  cousulat(i).  » 

Cette  statue ,  placée  au  fond  de  la  salle 
dans  une  niche  ûan({uée  de  deux  colonnes 
venues  d'Âix-la-ChapeUe,  se  dé  lâchait  sur 
un  fond  de  marbre  sombre ,  et  recevait  un 
jcMir  très-favorable.  Elle  était  accompagnée 
d^ornemens  dignes  de  sa  haute  importance , 
et  de  deux  sphinx  de  granit  roUge  oriental  1 
placés  aux  deux  côtés  des  marches  du  per^ 
ron  sur  lequel  était  posé  le  piédestal  de  la 
statue.  Ces  marches  étaient  de  marLi  e  pré- 
cieux y  et  au  centre  on  voyait  cinq  carreaux 
de  mosaïque  antique}  d'un  côté  était  la 
Vénus  d^Arles  •  monument  uatioual  trouvé 
dans  la  ville  de  ce  nom  ;  et  de  l'autre ,  Isis 
Salutaire» 

Les  autres  statues  de  cette  salle  sont 
celles  de  Bacchus  Indien,  ou  le  Barbu; 
dAppolon  LycieUi  d'Antinoîis  Egyptien, 

(1)  Celle  statue,  €he£-d*ceuvre  de  l'art,  a  été  ealevée 
en  181 5.  ' 
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eu.  marbre  pantélique,  d'uu  autre  AutU 
nous  ,  en  niaibre  rouge ,  presque  colossale^ 
celles  de  Bacchus  en  repos ,  de  Mercure,  | 
de  Junon^  dite  la  Jungn  du  (Apitoie  i  de 
BacciiuS)  Tuue  des  plu$  belles  que  Ton  con- 
naisse de  ce  dieu  \  la  figure  assise  d'un  <liea  ^ 
égyptien,  en  albàtrje»  | 

.  Des .  petites  figures  :  celles  d'Apollon 
*3auroctone  ou  Tueur  de  Iczards  ^  de  Mer- 
cure, de  Mars  ;  le  Torse  d'Apolline  ou  jeufle 
Apollon^  la  tigure  d'Apollon  delpUiquei 
dAnlinoûs  ,  dlsis  ,  de  Junon  ,  de  Minerve, 
d'une  autreMinerve  avec'leGéant  Pallas,  etc* 

lies  groupes  de  Leucothée  et  de  Bac- 
/ckus,  sou  nourrissor^.,  d'tierculetet^Télè- 
plie>.dil  \  Uei\C]ile  Commode. 

Les  Bustes  Rome,  dç  Caracalla^de 
Commode ,  de  Maçriu*,  de  Nerva^  de^Tni- 
jan,  de  Tibère,  de  Vilellius,  de  Faustiac 
la  mère ,  de  FausUne  la  jpune^  d'Antinous, 
de  Julie  Mammçe,  de  tDémosxhènes^  un  des 
plus  beaux,  i^ortiiiaixs  de,  çet  orateur  athé- 
nien j  de  Néron  et  de  Gnilien,  busics  très- 
rares,  et  celui  dja  Soleil ,  dit  V Alexandre 
du  Capitale» 
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Les  Têtes  d^Amdne  dite  du  Capitale, 
superbe  tète  d^Aniinoûs,  celles  de  Minerve, 

d'Alexandre  Sévère  9  de  Paris  ,  lamant 
d'Hélène  5  d'Ompliale  et  de  Bacchus  In-- 
dîen.  * 

Les  Bm-^Reliefs  du  trône  de  Saturne  ^ 
dW  sacrifice  appelé  Suoi^etauriUa }  d'une 
Conclamation  ,  cérémonie  pratiquée  aux 
funérailles  des  Romains ,  et  des  Danseuses. 

Un  udutel  triangulaire^  avec  des  bas- 
reliefs  très-élégans. 

Deux  Grands  Sièges ,  en  rouge  antique  ^ 
destinés  à  F  usage  des  bains,  et  qui  ont 
servi  de  cliaire  poiitificale  dans  la  basilique 
de  Saint- Jean-de-Latran, 

I^ux  Candélabres  ornés  de  sculptures. 

Salle  de  Diane, 

Tous  les  objets  antiques  contenus  dans 
cette  salle,  résultent  des  conquêtes  de  la* 
grande  armée  pendant  les  campagùes  dfe 
i8o6  et  1807. 

Deux  Statues  d'Hygië ,  déesse  de  la  santé  ; 
^«Ues  d'Apollon  Lycien ,  d'AnLiuoùs,  d'A- 
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lys ,  de  Minerve  :  la  draperie  et  autres  dé- 
ifttls  de  cette  dernière  sont  â^vat  tiavdl 
exquis  9  elle  appartieut  à  l'école  de  Pmi*  i 
tèle  ;  celle  d'un  Athlète  ^  de  Sabine ,  éponie  1 
d^Hadrien^  de  deux  Muges,  de  Thésée^ 
dW  Aihlèié ,  âa  Vertumnè,  de  rempensar 
Didius  Julien ,  de  Marc^Aurèle  ^  d'un  Atbf 
lète  et  cl' Apollon.  ( 

Les  Bustes  de  Plotine  ^  épouse  de  l*njaa;  1 
de  Matidie  ^  sa  niète }  de  iViardutna  »  û  | 
sœur}  d'un  Athlète  et  de  Liyie^  femme  j 
d'Auguste.  I 

Les  Têtes  de  Septime  Sévère ,  de  Man>  jf 
Aurèle  jeune }  de  Périclès ,  de  Claude  €t 
d'Hercule.  i 

Un  Bas^-teUef  représentant  BacckWi  . 
dieu  des  Saisons.  I 

Ce  musée  contenait  encore  plusieurs  au-  ji 
très  belles  productions  de  l'antiquité,  que  1 
le  rédacteur  de  la  notice  de  i8i4  ^  rangées  1 
dans  un  supplément  \  en  voici  la  nomeii-  I 
clature.  J 

Hermaphrodite ,  statue  couchée.  Un 
(ajsan  qui  éventre  un  chevreuil  \  l'ËiifaJs^ 
à  Toie  \  tigure  d'Auguste  en  .marbre  de  Pt- 
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denr  xiaiureJUe  ^  une  Minerve  |Hiciûi{tte* 

Un  Groupe  représentant  Messaline  te-« 
liant  dans  «es  bru  le  jeune  Briuuiiiieii8>  lan 

m. 

Bustes  :  d'un  personnage  inconnu  ^  du 
Sdpicni  TAfricidn  Tancien}  trois  bustes  de 
femmes  romaiàes  inconnues }  ceux  de  Mi*' 
uerve,  de  l'empereur  Gidlien,  de  Gordiien 
Ke ,  de  Faune. 

Deux  Hermès  de  Socrate^  ceux  d'Homère^ 
d^Euripide  9  de  Milliade  ^  de  Thémistode , 
.  t  ce  ^'on  présume  \  enfin  celui  d'Alexan- 
1  dte.  On  y  Toil  une  inscriptioli  grecque 
l^nani  cesnftots  i  Alexandre  Macédonien  ^ 
fis  de  F/iHippe.  C'est  le  portrait  le  plus 
suibeniique  de  ce  cou(£uérant  \  trouvé  près 
^  Tivoli  en  1779  9  il  fut  doimé^  en  t8o3  ^ 
PftT  le  chevalier  d'Aaara  9  au  chef  du  gou*^ 
Ornement  français* 

Les  Téies  de  MénéluSf  deClaudius  Dr  usus^ 
de  Bacchus  ^  de  Crispine  en  bronze  ;  celle 
de  Germanîcus,  très-bcUe^  celle  d'Hippo-^ 
€rate  et  celle  de  Virgile^  venue  de  Mantoue, 
Xics  Ba$  «  reliefs  d' Antinous  >  du  festin 
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de  Bacchus  et  des  forges  de  Vulcain* 
Cippes  d' Amemptus ,  de  Fundanius  Ve-^ 
linus. 

AuÈel^^id^  orné  de  huit  figures  eu  bas->- 
relief!^  représentant  les  Suivans  de  Bac- 
chtts.  * 

Urne  cinéraire  d'Aurélius  Orestes,  dé 
Cornélia  Epitycha,  Autre  de  porphyre  avec 
son  couvercle  :  elle  avait  servi  de  menu» 
ment  funèbre  à  M.  de  Caylus ,  dans  Téglise 
de  Saint-Germaîn-rAuxerroîs. 

Vases  :  un  en  marbre  de  Pàros ,  dans  la 
forme  des  vases  étrusques  \  autour  o^i  y  voit 
huit  figures  qui  représentent  les  Suivans 
de  Bacchus^  l'autre  est  de  basalte  et  de 
forme  très-élégante  :  il  a  servi  à  des  fonts 
baptismaux  à  Naples. 

Trépied  d' Apollon  en  marbre  pantéli* 
que  ;  Lion  en  basalte  vert. 

Inscriptions  athéniennes  ,  composées  de 
deux  tables  de  marbre  pantélîque ,  conte- 
nant les  noms  des  guerriers  athéniens  morts 
en  divers  combats ,  dans  Taunée^  ^^^^^ 
notre  ère  vulgaire.  - 

^   Ce  musée  ^  dont  je  ne  puis  ici  caractéri* 
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ser  et  expliquer  toutes  les  parties ,  ni  indi- 
quer le  degré  de  beauté ,  la  matière  de  tous 
les  sujets,  se  eoin][>osàit,  au  commencement 
de  Tan  i8i4j  de  deux  cent  ciuquante^uatre 
pièces. 

En  iSiS,  les  objets  les  plus  précieux  de 
cetie  collection  en  furent  enlevés.  Mais  il 
reste  encore  un  grand  nombre  d  articles 
iméressaas ,  auxcjuels  on  a  eu  soin  d'ajouter 
plusieurs  autres  qui  furent  acquis  depuis 
cette  époque  • 

Société  boyale  des  Awtiqlaires  de 
FujLKCE,  située  rue  des  Petits- Augustîns  , 
i6  ,  dans  les  bàumens  des  ci-devant 
Petits-Augustins,  ou  de  Tancien  Musée  des 
Moiiuuicus  Français.  Le  premier  établisse- 
ment de  cette  société  portait  la  dénomina- 
tion Académie  Celtique.  Le  9  germinal 
an  XIII  (3o  mars  i8o5),  elle  tint,  sous 
ce  nom  i  sa  première  séance  générale 
au  Louvre  9  puis  occupa  une  salle  de  l'hô- 
tel de  Bullion,  rue  J*-J.  Rousseau.  Le 
9  juin  1806,  SCS  séances  furent  transférées 
dans  le  choeur  de  T  église  des  Petits-Au- 
gustins  ,  ou  du  Muséum  des  Antiquités 

T.  U.  27 
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Nationales,  puis  dans  une  des  salles  de  cet 
élabiissemeut. 

Cette  société  publia ,  en  1807 ,  le  pre- 
mier numéro  de  ses  Mémoires  ;  on  y  re- 
marque une  série  de  questions  adressées 
aux  savaas  de  FEurope  sur  les  anciens  usa-* 
ges  qui  sont  en  TÎgueur  dansdifférens  can- 
tons de  la  France  (i)^  elle  en  publia  seize 
numéros ,  ornés  de  gravures ,  qui  forment 
cinq  volumes. 

En  iSiaet  i8i3  cette  société,  désunie^ 
ne  tenait  plus  de  séances.  Ën  18 14  elle  se 
réorganisa  sous  le  nom  de  Société  des  An^ 
tiqvmres  de  France ,  fit  d'autres  réglemens , 
réunit  ses  membi^es  épars^  qui  9  ne  vojhu«*' 
plus  les  objets  qui  avaient  causé  leur  éloi- 
guement,  concoururent  avec  z&le  à  ses  tra-^ 
vaux  et  à  sa  réorganisation.  Elle  obtint 
dans  la  même  année  un  diplôme  de  Société 
Royale.  *Ëlle  a  depuis  publié  cinq  volumes 
de  ses  Mémoires  sur  les  moeurs  et  antiquités 
nationales. 

(1)  L'Académie  des  Inscriptions  s'est  emparée  d'im<» 

giaude  partie  de  c€Ue  :)érie  de  questions  et  Ta  publiée 
eomme  son  ouvrage. 
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Le  Palàis  de  la  Bourse  (i),  situé  rue 
Tivienne,  entre  les  rues  des  Filles  Saint** 
Thomas  et  de  Feydeau.  La  bourse  de  Pa- 
llia était  établie  dans  une  partie  de  l'ancien 
^^lais  Mazarin  V  èt  dans  Tédifice  anjourd'hui 
>i>Gcupé  par  le  Trésor  Hoyal  j  pendant  la 
Irévolution  elle  fut  transférée  dans  l'édifice 
^s^etits-^res ,  ensmte  au  Palais*Royal , 
s  la  galerie  de  Virginie. 
'  Il  convenait  que  la  Bourse  eût  un  édifice 
ééial,  digne  de  la  Capitale  d'un  grand 
||^t£4  et  du  commerce  considérable  qui  s'y 

Hpt  aujourd'hui.  besoin  fut  senti  ;  et  le 
Jsieiu  Bi  oogniart ,  architecte  ,  fut  chargé 
•âe  fotimir  les  dessins  d'un  nouvel  édifice 
||p  la  Bourse.  La  première  pierre  fut  posée 
le  24  niais  1808  ;  les  travaux  commencèrent' 
et  ne  furent  suspendus  qu^en  i8i4  9 
V  l'efiet  des  événemens  politiques  ^  ils  ont 
c  repris  depuis  cette  époque. 
Cet  édifice ,  destiné  au^  assemblées  des 
|p^gocians  9  à  tous  leurs  accessoires ,  destiné 

4e  plus  au  tribunal  de  commerce ,  est  élevé 

.•  *  - .  • 

(i)  Voyt%  planche  8i. 
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sur  remplacement,  du  couyeut  des  Filles 

de  ôainl-TUomas.  Voici  ses  dimeusions  : 
bou  plan  offre  un  parallélogramme  dont  la 
longueur  est  de  69  mètres  ou  ai  2  pieds  « 
et  la  largeur  de  4^  mètres  ou  X26  pieds. 
Sça  élévatiou  présente  un  péristyle  parfait, 
^  et  à  ses  quatre  faces  une  ordonnance  de  co* 
'  lonnes  corinihiennes  élevées  sur  un  spu- 
bassement  haut  de  8  pieds  environ.  Ces 
colonnes  sont  au  nombre  de  G6  ,  et  ont  un 
mètre  de  diamètra.  et  dix  de  hauteur. 

Ce  péristyle  supporte  son  entablement  et 
un  atti(£ue  ,  et  forme  autour  de  Tédifice  une 
galerie  couverte ,  à  laquelle  on  arrive  par 
un  perron  qui  occupe  toute  la  largeur  de 
la  face  occidentale  j  il  est  composé  de  seize 
marches.  Des-ba9*reliefs  ornent  cette  gale- 
rie ,  et  leurs  sujets  sont  relatifs  aux  opéra- 
tions du  conmierce. 

Çn  grand  vestibule  communique  à  droile 
aux  salles  particulières .  des  agens  et  cour- 
tiers de  change ,  et  à  gauche  au  tribunal  de 
commerce. 

La  salle  de  la  Bourse  est  située  au  rez- 
de-chaussée  et  au  centre  de  rédificej  sa 
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longueur  est  de  38  mètres  ou  iiô  pieds  \ 
sa  largeur  de  ^5  mètres  ou  j6  pieds  5  elle 
peut  contenir  jdeiuc'  mille  personnes^  et  la 
lumière,  dont  cette  vaste  pièce  est  éclairée 
descend  du  comble. 

En  i8i3,  pendant  la  construction  de 
cet  édifice ,  son  architecte ,  le  sieur  Bronn 
gniart,  mourut;  le  sieur  Labarre  le  rem-r 
plaça  (i);  il  a  achevé  sou  ouvrage.  Cet  édir 
fice  doit  faire  éprouver  au  quartier  qui 
l'environné  d'heureux  changemens. 

La  rue  Vivienne  doit  être  proîougcejuST 
qu-att  boulevard^  du  cèté  de  la  rue  de 
ISotre «Dame -des- Victoires  ,  une  rue  de 
60  pieds  de  largeur  doit  être  percée,  et 
aboutir  jusqu'à  la  rue  Montmartre  :  si  ces 
changeméns  s'opèrent  y  ce  quartier  sera 
fort  embelli. 

Temple  de  là  Gloire.   J\ii  parlé  de 

(i)  Le  8  juin  181 3  expira  le  sieur  BroDguîart;  son 

convoi  funèbre  fit  une  station  devant  l'édifice  qu'il  avait  , 
élevé.  Aussitôt  tous  les  ouvriers  avertis  descendirent  de 
leurs  échafauds,  se  rangèrent  en  haie  la  téte  découverte , 
et,  par  leur  contenance  respectueuse,  rendirent  hom- 
mage aux  qualités  et  aux  talons  de  leur  défunt  maitr^. 
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Tcglise  de  la  Madeleine,  doses  diverses  cens- 
tractions '9  commencées,  démolies  et  recom- 
mencées, e t  jamais  acUevées  (i).  La  position 
de  cet  édîlite,  élcvc  sur  Taxe  de  la  place  de 
LouisXV  ctquilui  sertde  perspective  du  côté 
du  nord,  déterminèrent  des  architectes  à  pro- 
poser au  gouvernement  plusieurs  projets 
pour  Vaché vement  de  cette  construction.  Ces 
projets  inspirèrent  à  Bonaparte  Tidée  d^en 
faire  uu  temple  dédié  à  la  gloire  des  armées 
françaises.  Eu  1806,  un  programme  fut 
publié  \  en  voici  les  conditions. 

Ce  temple  devait  être  intérieurement  dé- 
coré des  statues  des  uiarécliaux  de  France 
et  des  généraux  dont  les  services  étaient  les 
plus  dignes  de  mémoire,  et  de  tables  dor, 
d'argent,  de  bronze  et  de  maîbre,  sur  les- 
quelles on  se  proposait  de  graver ,  selon  le 
mérite  de  leurs  actions ,  les  noms  des  braves 
de  nos  armées. 

Plus  de  cent  viugt  projets  parurent  :  de 
ce  nombre  on  en  choisit  quatre  9  dont  les 
auteurs  furent  assemblés  pour  discuter  le 

(i)  Foyez  tom.  VI,  pag.  604. 
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mérite  respectif  de  leurs  ouvrages.  On 
dressa  procès-Terbai  de  cette  discussion , 
qui  fut  expédié  à  Bonaparte,  alors  en  Prusse.^ 
Le  projet  préféré  fut  celui  de  M,  P.  Vignon. 
Cet  architecte  fit  toutes  le%  dispositions  né- 
cessaires à  Texécutiop  de  ses  dessins* 

A  Texception  des  fondations  ,  et  de  quel- 
ques constructions  commencées,  tout  fut 
démonté  ou  démoli.  Ce  temple  est  un  pé- 
xiptère  entouré  de  cinquante-deux  colonnes 
corinthien  nesj  de  six  pieds  diamètre, 
en  un  mètre  quatre-vingt-quatorze  centi- 
mètres \  sa  longueur,  hors^d'œuvi^ ,  a  trois 
cent  sept  pieds  dix  ponces  ou  cent  mètres  j 
sa  largeur ,  aussi  hors  d'oeuvre ,  cent  vingt- 
neuf  pieds  deux  pouces ,  ou  quaraute-deux 
mètres. 

Après  les  démolitions,  la  construction 
fut  commencée  et  continuée  jusqu'en  18149 

époque  où  on  ordonna  la  suspension  des  tra- 
vaux. Les  grandes  colonnes  se  trouvaient 
élevées  jusqu'à  leurs  astragales ,  d'autres 
constructions  étaienl  avancées. 

En  18 iG,  deux  ordonnances  royales  vin- 
rent changer  la  destination  de  cet  édifice , 
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et  le  Temple  de  la  Gloire  fut  conve^^ti  en 
une  église  j  alors  rarchitecte  fut  obligé  de 
ifaiic  de  cet  édiflce  une  église  paroissiale. 
Une  ordonnance  du  6  mai  1818  lui  pres- 
crivit d'y  placer  des  monuruens  commémor 
ratifs  de  Louis  XVÎ,  Louis  XVII,  Marie? 
Antoinette  d'Autriche,  rèîne  de  France, 
et  de  la  princesse  Elisabeth.  . 

L'édifice  de  la  Madcleiue  conservera ,  à 
Textérieur ,  toute  la  beauté ,  toute  la  ma- 
gnificence du  Temple  de  la  Gloire.  L'inté-^ 
rieur  seul  subira  les  changemens  néces^ 
suires  à  sa  nouvelle  destination.  Le  péris- 
tyle, '  de  cinquante-deux  colonnes  corin- 
thiennes ,  repose  sur  un  stylobate  de  quatre 
mètres  de  U^utQur.  Au  nord  et  au  midi  de 
rédiCcc  seront  deux  vastes  perrons  \  celui 
qui  fait  face  à  la  place  de  Louis  XV  aura 
trente  marches ,  et  offrira  la  principale  eu* 
trée.  Oa  arrivera  à  un  vestibule  extérieur, 
puis  à  un  autre  vestibule  intérieur  qui ,  i 
droite  et  à  gauche^  présentera  deux  clia- 
pelles ,  Tune  destinée  aux  baptêmes  et  Tautre 
aux  mariages. 

De  ce  vestibule  on  entrera  dans  la  nef 
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par  une  arcade  liaute  de  vingt-ciiii^  mètres 
quatre-vingt-onze  centimètres,  ou  à  peu 
près  de  quatre-vingts  pieds,  et  large  de  qua- 
torze mètres  quatre-vingt-treize  centimè- 
tres, ou  près  de  quarante*trois  pieds.  Gettô 
nef  sera  décorée  de  deux  ordres  ,  Tionique 
et  le  corinthien  ,  élevés  sur  le  même  sty- 
lobate. 

Elle  aura  six  chapelles ,  trois  de  chaque 
côté  j  elle  comamniquera  au  choeur  par 
une  arcade  semblable  à  celle  du  vestibule 
intérieur  ^  le  plan  de  ce  chœur  sera  demi- 
circulaire.  •        -  : 

Cet  édifice,  dont  je  ne  décris  pias  toute^^ 
les  parties  intérieures ,  sera ,  par  la  grandeur 
et  la  majesté  de  ses  proportions,  par  la 
beauté ,  la  richesse  de  ses  formes ,  placé  au 
rang  des  plus  beaux  monumens  de  ce  genre 
dont  la  France  et  la  ville  de  Paris  doivent 
s'honorer,  * 

*  0 

Spectacles. 

Bonaparte ,  on:ne  sait  d'après  quelle  ins-^ 
piratiou,  jugea  convenable  de  réduire  le 
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nombre  des  théâtres  de  Paris  ;  par  son  dé-  . 
cret  du  8  août  1807 ,  il  en  supprima  plu- 
sieurs et  n^en  conserva  que  huit  :  les  quatre 
grands  théâtres  furent  mamtenus  parnûles 
théâtres  inférieurs ,  le  théâtre  de  la  Gaieté , 
établi  en  1760,  celui  de  V Ambigu-Comi- 
que^ établi  en  177^^  ,  boulevard  du  Temple, 
le  théâtre  des  Variétés ,  boulevard  Mont- 
martre, le  Vaudeville^  furent  pareillement 
conservés.  Il  fut  ordonné  que  lous  les  au- 
tres seraient  fermés  au  i5  août  suivant.  J'ai 
donnée  dans  ce  volume  et  dans  les  précé- 
dens,  de  suffisantes  notices  sui^  ces  divers 
théâtres;  je  n'y  reviendrai  pas. 

Quelques  années  après ,  la  sévérité  do 
gouvernement  se  relâcha  en  faveur  d'un 
établissement  dramatique ,  appelé  les  JeuX 
Gymniques  :  on  lui  accorda  la  salle  *de  la 
Porte  5aint-Martin  où,  depuis  Tan  1781 
jusqu'en  1794  ?  avait  joué  l  Opéra,  salle 
abandonnée  depuis  cette  dernière  époque. 
Le  i«f  janvier  1810,  fut  solenuisée  l'ouver- 
ture de  ce  nouveau  spectacle  qui  se  main* 
tient  encore.  Le  public  n'a  pas  admis  sa 
dénomination  savante  de  Jeux  Gymniques^ 
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eC  ne  lui  donne  que  celle  de  théâtre  de  la 
Porte  Saint-Marlin.  C'est  là  que  triomphe 
le  genre  appelé  mélodrame. 

Plusieurs  autres  spectacles  spéciaux  fu- 
rent en  vigueur  ou  s'établirent  à  Paris  sous 
ce  gouvernement.  Au  premier  rang  il  faut 
placer  le  Cirque-Olympique  qui ,  d'abord  si- 
tué au  Mont*Tbabor  et  rue  Saint-^Honoré , 
n**  355 ,  et  actuellement  grande  rue  du  Fau- 
bourg-du- Temple ,  existait  du  temps  du 
Directoire  :  c'est  un  théâtre  d'exercices 
d'équitation ,  de  pantomimes  ,  dirigé  par  le 
sieur  Fradconi.  Là  les  chevaux  sont  les 
principaux  acteurs  \  là  on  admire  le  pouvoir 
de  l'éducaiioa  sur  ces  animaux  »  et  les  talens 
de  celui  qui  les  a  élevés. 

Le  Spectacle  pittoresque  et  mécanique  du 
sieur  Pierre,  rue  du  Port-Malion  ,  depuiâ 
,   transféré  dans  une  maison  de  la  rue  Mon- 
tesquieu ,  spectacle  curieux  et  surprenant 
par  l'exacte  imitation  de  la  nature. 

Le  spectacle  des  Panoramas  (i),  situé  sur 

(i)  L'inyentioii  de  ce  spectacle  est  due  à  Robert 

Barkcr,  natif  d'Édinil)ours^,  qui,  le  19  juin  1787,  en 

obtiat  ie  brevet.  Trois  années  après  il  fit  l'ouverture  du 
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le  boulevard  .Montmartre.  Ici  les  siieiles 

plus  mtéressans ,  les  plus  historiques  sont  ,^ 
offerts  5  dans  rexactitiide  la  plus  rigoureuse, 
aux  yeux  du  spectateur-  qui  se  trouTe  lai- 
même  placé  au  centre  du  tableau  qu'il  coiH|| 
temple  dans  tous  les  sens.  '    ■  v 

Je  ne  parle  pas  du  Comtoranêa  ni  du; 
spectacle  du  sieur  Comte  y  dont  les  toofs^' 
d  adresse  oilîent  toujours  de  nouveaux  su 
jcls  d't'Lonnement;  -  * 

Sous  le  •gouvernement  qui  a  succédé  É 
celui  de  Bonaparte ,  deux  nouveaux  tkéàtres^ 
se  SOUL  cLaLlis  à  Paris  :  le  Gymnase  dra- 


premier  FaMraAia  qui  représentahiai  vitle  de  Londres. 

Ce  nom  se  compose  de  deiix  mots  grecs  qui  signifient 
vue  de  la  totalité,  &obert  f  uitoa ,  çitojen  des  ïAafy 
UniS)  ingénieur  mécamcien,  introduisît  le  premier  ci 
France  cette  ingchieuse  manière  cîe  représenter  la  na- 
ture y  i(  obtint  au  mois  de  nivôse  an  VU  (janvier  1799) 
un  brevet  d'impprla^on  qioç  peii  4^  n^QÎs  après  il  céda 
à  son  compatriote  James.  I*e  premier  Panorama  dirigé 
par  Fulton  représentait  la  ville  de  Paris  ;  le  second  re- 
présenta la  vue  dè'Toiiloil  et  de  ses  environs,  vue  qat 
parut  exécutée  avec  plus  de  supéi'iorité  que  celJe  de 
Paris.  On  peignit  depuis  beaucoup  d^autres  vues.  Le 
spectateur  parait  placé  au  centre  d'uu  vaste  paysage  dool 
il  voit  autour  de  lui  toutes  les  parties. 


uiyiii^ed  by  Google 


matique,  .situé  sur  le  boulevard  de  Bonnes** 
Nouvelles,  entre  les  tl"^  ^  et  lo^  fut  ouvert 
le  a3  décembre  1820  5  l'édifice  du  théâtre 
fail  bouneur  à  sou  architecte ,  le  sîeur 
Rougevin. 

Le  Panorama  dramatique  ,  situé  sur  le 
boulevard  du  Temple ,  fut  ouvert  le  i4  avril 
18?  £.  Ce  théâtre  n'existe  plus. 

» 

«  è 

jPrisons  de  Paris  au  dix^neuuième  siècle^ 

Bonaparte  créa  ,  par  un  décret  impéi  ial 
3  mars  1810,  huit  prisons  illégales ,  qu'il 
qualifia^  com^e  dans  Tancien  régime ^  de 
prisons  d'Etal.  Ainsi  la  prison  du  Temple  (i) 
succéda  à  la  Bastille ,  et  celle  de  Vincennes 
eut  son  ancienné  destination.  Quant  aux 
prisons  légales ,  il  prescrivit ,  par  un  ar- 
rêté du  ^3  nivose  an  IX(i3  janvier  1801)^ 
qu'il  ne  serait  fourni  par- jour  aux  détenus 
dajas  les  maisons  d'arrêt ,  de  justice  et  pri- 
sons, d'autres  comestibles  qu'une  ratioxi  de 

•  i\)  La  prison  dite  la  Tour  da  Temple  fut  démolie  en 

ï8o5. 
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paia  et  de  soupe  ^  cet  arrêté  ajoute  qu'ils 
pourront  améliorer  leur  sort  par  le  travail } 
du  reste  9  il  n  opéra  aucun  changement  no- 
table dans  les  prisons  légales.  Néanmoins , 
pour  compléter  cette  histoire  ,  je  vais  offrir 
le  tableau  de  1  état  des  prisons  pendant  son 
règne ,  et  indic^uer  celles  qui  ont  été  sup- 
primées (i). 

CoifciEKGEEiE.  Gcttc  prisou,  la  plus  an- 
«  cienne,  la  plus  formidable  de  toutes,  et 
qui  fait  partie  des  bàtimens  du.  Palais  de 
Justice ,  ancien  palais  des  rois  ,  conserve 
encore  le  caractère  hidêuk  des  temps  féo- 
daux. Ses  tours  9  son  préau  ^  le  corridor 
obscur  par  lequel  ks  prisonniers  y  sont 
introduits ,  portent  dans  leur  ame  la  tris- 
tesse et  l'effroi.  Malheur  à  celui  qui  ,  con- 
damné à  y  séjourner,  n^est  pas  asseas  ponrru 
de  ressources  pécuniaires  pour  pouvoir 
payer  ce  qu'on  appelle  la  pistole  ,  c'est- 
à-dire  la  location  d'un  lit  !  Il  est  logé  dans 
des  pièces  obscures  et  humides,  couché 
sur  la  paille,  et  confondu  avec  beaucoup 
d'autres  infortunés,  innocens  ou  criminels  ; 

(i)  Foy^z  tom.  XV ,  pafp.  379. 
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le  sommeil  ne  peut  guère  calmer  ses  in- 
quiétudes. 

Uue  cour  assez  vaste ,  appelée  Préau  ^ 
moiiic  construite  au  treizième  siècle,  moitié 
reconstruite  dans  des  temps  modernes ,  et 
dont  le  sol  se  trouve  enfoncé  de  dix  à  douze 
pieds  au-dessous  du  niveau  des  rues  voi- 
sines ,  sert  de  promenade  aux  prisonuiers  , 
promenade  dont  on  ne  leur  permet  de  jouir 
que  depuis  huit  heures  du  matin ,  et  dont 
ils  SOUL  privés  à  six  heures  du  soir  en  été  . 
et  à  quatre  heures  en  hiver. 

Cette  maison  communique  au  tribunal  où 
les  accusés  sont  .conduits  pour  y  entendre 
leur  sentence  de  vie  ou  de  mort. 

ha  ToiJ^r  de  Monigomery ,  qui  servit  de 
prison  au  seigneur  de  ce  nom ,  et  après  lui 
à  Ravaillac  et  à  Damiens ,  fut  démolie  en 
1778 ,  lorsqu'on  s'occupait  de  la  recons- 
tructiou  du  Palais  de  Justice  \  celte  tour 
gênait  les  plans  de  Tarchitecte. 

Prisons  bu  grand  Chàtelet.  Ces  prisons 
furent  détruites,  en  i8oa,  avec  Tédifice  du 
Chàtelei ,  elles  étaient  très-meurtrièxes  (i)* 

(i)  Voje%  tom.  IV,  pag.  38o. 
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La  TouiiNELLE ,  située  sur  la  rive  de  la 
Seine,  au*dessus  du  pont  de  ce  nom  ,  an- 
cienne lorteresse  qui  faisait  partie  de  Ten- 
ceinte  de  Pliilippc-Auguste ,  et  où,  dans  les 
derniers  temps ,  on  déposait  les  prisonniers 
condamnés  aux  galères,  fut  démolie  en  t  ^90. 

Prisok  be  l* Abbaye  ,  située  rue  Sainte- 
Alarguerite.  Elle  oUre  un  bâtiment  très- 
solide  et  isolé  5  elle  était  celle  de  la  jusliee 
du  seigneur  abbé  de  Saint-Germain  ;  elle 
est  depuis  long-temps  destinée  aux  militaires; 
mais ,  pendant  la  révolution  ,  on  y  inti  o- 
duisit  des  hommes  qui  ne  Tétaient  pas.  Les 
cachots  de  cette  prison  monacale  sont  hor- 
ribles j  un  prisonnier  s^  tient  à  peine  de- 
bout ,  et  n  y  peut  vivre  long-temps  :  on  ne 
s'en  sert  |>lus. 

Les  prisonniers  qui  n^ont  pas  le  moyen 
de  prendre  la  pislolc  sont  réduits  au  pain 
de  munition,  à  un  bouillon  peu  nourrissant 
et  à  la  paille.  Ils  y  attendent  leur  sort  qui 
est  prononce  par  jugement  d'un  conseil  de 
guerre. 

.Pfi.isoj!is  DE  i^oKCE.  Ou  distingue  sous 
ce  nom  deux  prisons  qui  sont  contiguës  sans 
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ne  communiquer  ,  la  Grande  et  la  Petùe^ 
Forœ*  Ces  deux  prisons  doivent  également 
leurs  noms  à  remplacement  de  Vhôtel  de 
la  Force  qui  existait  au  treizième  siècle, 
avait  appartenu  à  Charles,  roi  de  Naples  et 
de  Sicile ,  frère  de  saint  Louis ,  eè  qui  , 
dans  la  suite ,  eut  pour  propriétaire  le  duc 
de  la  Force.  Une  partie  de  remplacement 
de  cet  hôLcl  fut  distraite  de  Taulre  ,  et  on 
y  construisit  Vkôiel  de  Brienne;  c^esi  cette 
dernière  partie  qui, forme  aujourd'hui  la 
Petite-Force.  L'autre  partie  conserva  le  • 
nom  primitif  et  devint  la  prisbn  appelée  la 
Force  ou  la  Grande-Force, 

Le  gouvernement,  en  17549  acheta  ces 
deux  hôtels  ,  dans  le  dessein  d'y  établir  une 
école  militaire.  Ce  projet  n'eut  pas  de  suite  ; 
un  autre  emplacement  fut  choisi  pour  cette 
école.  ♦ 

Le  ministre  Necker  voulant  établir  des 
prisons  plus  commodes ,  plus  salubres ,  pro«* 
posa  la  suppression  de  deux  prisons  corrup- 
trices au  physique  comme  au  moral  ,  celles 
du  For-PÉuéque  et  du  Petit- Chdtelet ,  et 

Iretablissement  d'autres  prisons  plus  saineo 

28 
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et  plus  vastes.  Il  en  résulta  une  déclara- 
tion du  roi,  du3o  août  1780,  qui  ordoime 
rétablissement  d'une  piisou  à  l'hôtel  de  la 
Force 9  et  la  suppression  des  deux  prisons 
que  celle-ci  devait  remplacer. 

L'hôtel  de  la  Force  fut  alors  disposé  pour 
y  recevoir  les  prisonniers  ,  et  ils  y  furent 
transférés  au  moîs  de  janvier  1782. 

Cette  prison  9  dont  l'entrée  est  placée  rue 
du  Roi-de-Sicile,  n?  2,  fut  alors  divisée  en 
sîx  déparlemens  :  le  premier  destiné  au 
geôliei' ,  au  guichetier  et  autres  employés  \ 
le  second  aux  pfisouiiiers  détenus  par  dé- 
faut de  paiement  des  mois  de  nourrices  de 
leurs  culans  \  le  troisième  aux  débiteurs 
civils  \  le  quatrième  aux  prisonniers  de  po- 
lice ;  le  cinquième  aux  femmes  prisonniè- 
res, et  le  sixième  au  dépôt  de  mendicité.  Cet 
ordre  de  choses  éprouva  des  changemens. 

Le  bâtiment  neuf  est  le  plus  remarquable 
de  cette  prison.  Situé  eiilrc  deux  cours 
plantées  d'arbres  ,  on  y  arrive  par  une 
ruelle  obscure  \  c'est  là  q'ic  logent  les  pri- 
sonniers qui  sont  assez  riclies  "poxkv  prendre 
la  pistole. 
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Ce  bâtiment  est  construit  de  pierres  de 
taîUe  unies  entre  xUes  par  des  liens  de  fer. 
Ses  qiiaire  étages  sont  voûtés ,  et  coatien^^» 
nent  de  vastes  salles  munies  de  lits  de 
camp.  Les  parloirs  sont  à  double  grille^ 
Les  cachots,  ténébreux  et  humides ,  ser- 
vent à  renfermer  les  personnes  dont  on  re- 
doute l'évasion. 

Voici  le  tableau  que  M.  de  La  Borde  a 
tx^acé  de  cette  prison  :  a  A  la  Grande-Foree , 
»  sont  encombrés  dans  une  salle  basse,  te- 
D  nant  lieu  de  chauffoir ,  1 5o  ou  aoo  mal- 
n  heureux,  la  plupart  sans  bas,  sans  son- 
9  liers,  couverts  de  haillons  ,  ne  recevant 
»  pour  nourriture  que  du  pain  et  de  Teau , 
»  et  une  cuillerée  de  soupe  à  la  Rumfort , 
n  appelée  communément  pitance  (ï oisifs; 
»  n'ayant  quun  retrait  commun^  c£u'il  est 
»  impossible  de  nettoyer,  et  qui  exhale 
»  une  odeur  fétide.  11  en  est  à  peu  près  de 
n  même  du  troisième  corps  de  loyis  (appelé 
»  bâtiment  du  centre) ,  donnant  sur  la  cour , 
)i  nommé  le  Préau;  du  bâtiment  neuj\  où 
)i  sont  200  détenus  qu  on  entasse  la  nuit , 
»  soixante  ensemble,  sur  un  lit  de  Lois, 
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»  6ur  des  paillasses  puaaies^  et  dans  des 
))  salles  qui  n'ouL  pas  été  blaucliies  depuis 
»  qu'elles  existent*  Uu  baquet  leur  sert  de 
»  lairiues  communes ,  et  dans  les  longues 
»  nuits  de  Thiver ,  pendant  quinze  à  seize 
»  heures  de  suite,  ces  malheureux qui  ne 
»  sont  (£ue  prévenus ,  respirent  un  air 
»  empesté. 

n  Uadministralion  9  au  lieu  de  réparer 
»  leur  triste  demeure  ,  élève  devant  eux 
»  des  chapelles  somptueuses  (i). 

»  Plus  loin  5  dans  une  cour  séparée  {lu 
)»  nowelle  irifirmerie)^  sont  1 5  ou  20  én«* 
»  fans  de  dix  à  douze  ans ,  la  plupart  les 
»  pieds  nus,  et  ne  recevant  des  bas  et  des 
»  habits  que  de  la  charité  publique.  Ils  sont 
»  abandonnés  à  eux-mêmes  et  livrés  aux 
»  plus  honteux  exemples^  «ans  que  per- 
»  sonne  s'occupe  de  leur  sort  (2).  » 

Prison  de  la  Petite-Force,  ci-devaiii 
hôtel  de  Brîenne  ,  contîguë  à  celle  -  de  la 
Grande-Force,  et  dont  l'entrée,  remar- 

(1)  Les  cliapclles  ont  été  construites  dans  les  années 
18.6  et  1818. 

(2)  Mémoires  sur  les  Prisons,  par  lU.  de  La  Borde. 
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.  qimLk.par  un  portail  caractérisiique ,  bali 
par  l'architecte  Desmaisons ,  est  située  rue 
Pavce  Saint-Antoine ,  n** 

Lorsqu  en  1786  on  ^ut  aboli  la  prison  de 
Saînt-Mariin ,  où  les  filles  publiques  étaient 
renfermées ,  on  transféra  ces  filles  dans 
I  hotel  de  Brieune,  dite  la  Fetite^Force^ 
hôtel  qu'on  avait  dispose  pour  les  recevoii^ 
et  qui  fut  uniquement  destiné  à  punir ,  non 
la  prostitution ,  mais  les  délits  qui  peuvent: 
en  résulter. 

Voici  ces  délits  punis  par  la  prison  :  ^i  ces 
filles  méconlentent  leurs  matrones,  ou  les 
agens*  de  la  police  qui  les  gouvernent^  si 
elles  outrepassent ,  dans  les  rues  quelles 
parcourent ,  les  limites  qui  sont  présentes- 
à  chacune  d'elles  \  si  elles  occasionent  du 
tumulte,  elles  sont  arrêtées.  On  les  y  ren- 
ferme aussi ,  lorsqu'elles  sont  atteintes  du 
mal  vénérien. 

A  leur  entrée  dans  ce  lieu  de  détention , 
elles  éprouvent  une  métamorphose  presque 
totale.  Tout  le  mérite  qu'elles  doivent  à 
leur  ajustement  disparaît ,  elles  reçoivent 
Tuni  forme  de  la  prison  «  Le  taffetas  ^  le  linon 
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sont  remplacés  par  la  bure  grossière ,  les 
chapeaux  fleuris  par  une  coiile  de  grosse 
toile,  et  les  souliers élégaus  par  des  sabots. 
Elles  s^y  enivrent ,  se  caressent ,  se  que- 
rellent ,  se  battent  j  fument  la  pîpe  j  et , 
pour  se  réchauffer  en  hiver,  dansent  des 
rondes. 

On  les  occupe  à  des  travauic  grossiers ,  à 
filer  1^  à  coudre.  11  est  dans  la  société  ^  même 
dans  les  hauts  rangs,  des  professions  plus 
infâmes  que  la  leur  ;  mais  il  n'en  est  pas  ^ 
je  crois  ^  de  plus  malheureuse  que  celle  des 
femmes  livrées  à  la  prostitution. 

pRisoK  DE  Saint-Eloi  ,  situéc  rue  Saint- 
Paul  :  elle  n'existe  plus* 

Pkisoiï  de  Saij^t-Lazârè  ,  située  rue  du 
FauLourg-Saînt-Denis ,  n**  ii^*  Cette  an* 
cienne  léproserie  ,  dont  j'ai  parlé  (i) ,  était, 
dès  le  dix-septième  siècle ,  une  maison  de 
correclloa  où  Ton  renfermait  des  jeunes 
gens  de  mœurs  déréglées  ,  des  prêtres  qui 
mécontentaient  leurs  supérieurs ,  etc.  Au- 
jourdhui  elle  est  uniquement  destinée  a 

(i)  Foyez  tom.  11,  pag.  78» 
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xreofermer  les  femmes  coadamnées ,  par  la 
oour  criminelle ,  à  la  réclusiou  pour  uu  cer- 
%sàn  nombre  d'années  ou  pour  leur  vie. 

On  y  occupe  ces  femmes  à  la  couture  j  à 
la  broderie  et  à  la  filature  de  laine  et  coton  ; 
travail  avantageux  h  la  maison ,  qui  préserve 
les  détenues  de  Tennui ,  du  désespoir ,  et 
leur  procure  un  petit  profit. 

On  reniai  que  dans  ces  prisonnières , 
comme  dans  celles  de  la  Petite-Force,  des 
afiections  désordonnées ,  des  passions  fémi» 
ni  nés  qid,  contenues  par  la  surveillance, 
n'en  sont  que  pîu5  violentes.  Do-là  naissent 
des  jalousies ,  des  haines ,  qui  éclatent  avec 
une  fureur  que  la  crainte  des  cbàûmens  ne 
^  peut  arrêter.  Tranquilles  en  apparence  pen- 
dant leur  travail ,  leurs animosités,  ouleurs 
passions  amoureuses ,  se  manifestent  aux 
heures  de  la  promenade ,  aux  jours  de  di- 
manche après  la  messe  et  le  sermon  :  elles 
sMnyectivent,  se  déchirent,  ou  se  caressent, 
et  oifrent  Tirnage  des  Bacchantes  enivrées. 

Cependant  il  est  des  coudainnues  qui, 
douées  d'uncccrtaine  éducation ,  s'éloignent 
de  ces  furies  dont  elles  ne  partagent  ni  les 
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empoi  Lemcas  ui  les  désirs  impies  :  elles  sont 
laborieuses ,  soumises,  et  s'appliquent  à  faire 
oublier  la  cause  de  leur  détention.  Quel* 
ques-unes  obtiennent,  par  leur  bonne  con- 
duite ,  la  faveiir  d'être  chefs  d'ateliers. 

La  nourriture  de  cette  prison ,  compara** 
tivement  à  celle  des  autres ,  n'est  pas  mau-*  • 
vaise. 

Pmsoii  DES  Madelonnettes, autre  prison 
de  femmes^  située  rue  des  Fontaines ,  entre 
les  n<^  i4  et  i6.  J'ai  parlé  de  ce  couvent  de 
religieuses  pénitentes  (i)^  qui  a  été  con-» 
yerti  en  prison  pour  des  personnes  qui  ne 
le  sont  guère.  On  y  enferme  des  femmes 
prévenues  de  quelques  délits  :  elles  y  at- 
tendent leur  jugement  qui  doit  les  rendre 
à  la  liberté,  ou  les  envoyer  à  la  Concierge- 
rie. Cette  maison  sert  aussi  à  la  réclusion* 
des  femmes  condamnées  par  le  tribunal 
correctionnel.  Dans  des  bàtimens  séparéa* 
sont  détenues  des  femmes,  arrêtées  pour 
dettes.  .  . 

Les  jeunes  filles ,  détenues  .  dans  cette 

(I)  Fojez  tom.  V,  pag.  463. 
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mâisoii  par  Tefiet  dei  la  puissancë  pater- 
nelle, étaient,  en  18 19,  au  nombre  de 
neuf  :  la  plus  âgée  avait  dix-neuf  ana^  et  la 
plus  jeune  treize  :  le  nombre  moyen  est  de 
neuf  à  dou2ie)  elles  travaillent  en  hiver 
dans  une  pièce  commune.  Une  seule  ^tait 
attaquée  de  la  maladie  yënérienne» 

En  1Ô17 ,  on  y  a  construit  une  chapelle 
dont  le  projet  fut  approuvé  le  7  août  18 16« 

On  a  établi  dans  cette  maison  des  ateliers 
oÀles  p  risonnières  sont  as«ajetties  au  travail  • 

Sàwte-Pélagie  ,  située  quartier  du  Jar-» 
diu  des  Plantes ,  rue  de  la  Clef,  n*^  Pai 
parlé  de  Forigine  de  cette  maison  9  qui  fut 
bientôt  convertie  en  prison  destinée  aux 
femmes  de  mauvaise  vie,  et  où  les  pères 
faisaient  enfermer  leurs  filles ,  et  les  époux 
leurs  femmes  dont  la  conduite  était  déré* 
glée  (i).  Aujourd'hui  elle  contient  des 
jeunes  gens  détenus  par  Tautorité  pater-» 
nelle,  des  débiteurs  et  des  prévenus  de 
délits  politiques, 

M.  de  La  Borde  parle  ainsi  de.  cette  prî- 

(1)  #^o/«a  tom^  VI,  paç.  4^6. 

T.  IX.  29 
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son  :  «  Le  corps  de  logis  destiDé  aux  pH-*' 
)i  sonnîers  pour  dettes  dans  la  maison  de 
»  Saiute-Péiagie ,  '  et  qiû  nesL  déposé  que 
n  pour  contenir  cent  détenus,  en  a  cent 
))  YiDgt  et  quelquefois  cent  cinquante.  Il 
»  consiste  en  trois  étages ,  composés  cha* 
)>  cun  d'un  corridor  étroit .  dont  les  cham- 
»  bres  ne  reçoivent  le  jour  que  par  des 
»  espèces  de  soupiraux  placés  sous  le  toii 
n  sans'  mansardés.  Aucune  de  ces  chambres 
»  n'a  de  cheminées  j  il  règne  un  froid  cruel 
»  dans  les  unes  et  une  cbaleur  asphyxiante 
«'dans  les  autres.  Ces  chambres^  qui  ne 
»  peuvent  contenir  que  trois  personnes  ^ 
»  en  renferment  ordinairement  cinq  à  six , 
M  et  la  malpropreté  y  est  partout  révoltante. 
»  Ces  malheureux  n'ont  pour  se  promener 
D  qu'un  corridor  qui  n'a  pas  quatre  pieds 
»  de  large  ^  et  le  Préau  qui  n'a  pas  trente 
n  pieds  carrés.  Us  ont  inutilement  de- 
mandé ,  pendant  des  années ,  qu'on  éta-* 
))  b]it  des  courans  d^air  et  des  ventilateurs 
»  dans  le  plafond. 

Renfermés  dès  huit  heures  du  soir ,  en 
n  hiver^  jusqu'à  sept  heures  du  matin  > 
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n  sans  qu'il  soit  possible  à  aucun  d^eux  de 
i>  sortir  dans  le  corridor  pour  satisfaire  à 
1»  ses  besoins,  souvent  cinq  on  six  indivi- 
)i  dus  sont  obligés  de  souûrir  douze  heures 
n  de  suite  de  Finfirniité  d'un  seul, 

»  L'infirmerie  est  plus  sale ,  plus  mal  te- 
li  nne  que  tout  le  reste  de  la  maison.  Le 
»  mauvais  usage  de  faire  coucher  les  ga- 
»  leux,  deux  et  souvent  trois  ensemble, 
»  prolonge  cette  maladie,  et  la  commu<- 
n  nique  à  d'autres  prévenus*  d 

Les  prévenus  de  délits  politiques  ne 
jouissent  ni  de  plus  d'aisaiice  ni  de  plus  de 
salubrité  :  ils  préfèrent  le  séjour  de  la 
Grande-Force  à  celui  de  Sainte-Pélagie. 

<c  Le  régime  de  cétte  prison^  dit  encore 
n  M.  de  La  Borde ,  est  assez  mauvais }  et 
n  rien  n^excuse  la  malpropreté  qui  y  règnCé 
n  Les  murailles  n^ont  pas  été  blanchies  de- 
n  puis  vingt  ans,  et  tout  accuse  à  la  fois 
n  Tincurie  de  la  haute  administration  et  la 
>}  négligence  des  subordonnés  (i).  )> 

J^es  enfans  détenus  à  Sainte-^Pélagie  par 

» 

(1)  Mémoires  de  M.  Alexandre  de  La  Borde. 
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l'eifet  de  la  puissance  paternelle  étaient,  au 

i^ojis  juin  1819 ,  Hunornbre  de  dix-neu^^ 
le  pliijSr  âgé  ayait  diiTneuf  ans ,  et  le  plus 
jejl^e^  neuf  ans^  ^Leur  ^ij^ombre  moyen  est 
de  qiiinze'à  vingt.  Chacun  de  ces  enfans  k 
sa.  chambre  et  .sqiji  \^},  ^ils  trAv^a^^gt  k  faire 
des  cardes,  et  spnt  entièi:ement  séjgaji'és des 
autT«?.priflionniers  (i)*  ,  ^ 

.Ms  encans;  .%U5,,  A?A§«9¥:  .€^1??^^  ^  }^ 
Force  après  leur  jugéoiénl^  v  :p^^ 
Sainte-Pélagie;  les  p^iifi^.cpup^lgs.sQ|^^^ 

VOyés  à.Bicêtre.  ^  ;  :U;^yr/0iih^, 

.  On.  s^' construit  dans  ,  cette*  prison  uiie 
chapelle  dont  .le  projet  fut  aj^prouyé,  le 
7  août.  i8i6.  :       '   .      '  . 

.  Bic^TEE.  J'ai  parlé  ailleurs.. de  Vhqspipi» 
de  cette  maison  (2)  5  je  ne,  l'envisage  ici 
q^e  sou^  le  rapport  de  prisùjip 

Si%  corps  de  batimens  à  plusieurs  étages^ 
e%  dont  les  fenêtres  sont  garnies  de  barreaux 
de  fer,  composaient  les  prisons 4^ Bicétre. 

.»•»•• 

(l)  Jîappart  îa\i  à  la  Société  royale  pour  TaméijOFa^ 
tion  dtis  prisons,  le  8  juin  1819. 
(2.)  Fpyez  ci-dessus ,  Hospice  de  B^cùre ,  pa^.  56, 
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Ces  bâtimens ,  pour  l'avantage  des  prison- 
niers, se  sont  augmentés  dans  la  suite. 

Cette  maison  est  administrée  par  deux 
autorités  distinctes  :  la  préfecture  de  police 
et  la  préfecture  de  la  Seine.  La  première, 
très-active,  a  sous  sa  direction  tout  ce  qui 
tient  à  la  sûreté  :  le  greffe,  la  conciergerie, 
les  guichetiers,  etc.  La  seconde,  calme  et 
passive,  dirige  et  nomme  les  régisseurs, 
.les  commis,  les  officiers  de  santé,  Taumo- 
nier  et  les  liommes  de  peine. 

Une  compagnie  de  vétérans ,  logée  dans 
les  bàtimens  de  la  prison,  sert  à  y  main- 
tenir l'ordre. 

La  prison  de  Bicêtre  est  instituée  pour 
contenir  quatre  cents  prisonniers^ et  sa  po- 
pulation moyenne  était,  en  1817,  d'envi- 
ron huit  cents. 

Dans  la  prison,  on  a  établi  un  appareil 
semblable  à  celui  de  l'hôpital  Saint-Louis, 
pour  le  traitement  des  maladies  de  la  peau 
par  les  fumigations  sulfureuses.  Les  médir 
camens  sont  fournis  par  la  pharmacie  cen- 
trale des  hôpitaux.    *      -  -  * . 

Il  manquait  à  Bîcêtfe  une  lingerie  :  le 
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transport  du  linge  se  faisait  une  fois  par 
semaine,  ce  qui  était  sujet  à  beaucoup  dHn- 
convéniens ,  et  causait  parfois  des  retards 
dans  le  service.  On  changeait  de  draps  une 
fois  par  mois;  mais  le  linge  det:es  draps, 
comme  celui  des  chemises,  est ,  dit  M.  Pa- 
riset  dans  son  rapport,  formé  d^une  toile 
brune  et  grossière,  et  d'une  dureté  presque 
mëlalliquc.  Les  piisonriîers,  pour  user  les 
aspérités  de  eette  toile ,  et  la  rendre  plus 
flexible,  la  courbent  sur  l'angle  de  leur  bois 
de  lit  9  et  la  frottent  vigoureusement  jusqu'à 
ce  qu  elle  paraisse  plus  assouplie.  Le  linge 
par  ce  frottement  est  bientôt  usé,  et  Teco- 
nomie  qu^on  a  voulu  atteindre  se  trouve 
trompée*  Le  même  médecin  nous  apprend, 
dans  son  rapport,  que  les  draps  et  les  che- 
mises sont  souvent  délivrés  aux  prisonniers 
dans  un  état  d'humidité  et  mal  lavés  (i). 

En  i8a3,  on  a  paré  k  ces  inconvéniens 
en  établissant  dans  cette  maison  une  belle 
lingerie.  ' 

Dans  les  infirmeries  on  donne  aux  ma- 
lades du  linge  blanc  et  plus  Un. 

(i)  Rapport  fiixt  dans  la  séance  du  8  juin  i8i0. 
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M.  Pariset  signale  dans  le  régime  de  cette 
prison  plusieurs  abus  ,  plusieurs  vices ,  et 
propose  des  réformes  utiles  qui,  on  doit 
respérer,  seront  adopiées.  Qn  voit  avec 
plaisir  cet  éloquent  écrivain,  sans  cesser 
d'être  juste  sur  la  rigueur  des  peines ,  plai- 
der la  cause  des  malheureux  qui  les  subis- 
sent. Il  fait  sentir  la  nécessité  de  leur  pro- 
curer tine.nourriture  plus  abondante  et  plus 
substantielle.  «  Le  pain,  dit-iï,  est  généra-* 
»  lemeut  amer,  aigre,  mat  :  étant  mal  con- 
n  '  ditionné,  il  passe  vite,  et  ne  nourrît  pas; 
»  il  fatigue  Testomac ,  il  .use  ses  forces  et 
»  ne  les  répare  point. Il  est  naturel  que 
Il  le  prisonnier  prenne  en  haine  qui  le 
n  nourrit  mal.  De-là  vient  que  la  morale 
»  trouve  son  cœur  fermé.  Conunent  serait- 
»  il  touché  de  vos  préceptes,  lorsque  vous 
n  ^ae  Tètes  point  de  sa  misère  ?  Et  que  reste* 
n  t-ii  a  un  homme,  qui  se  croit  le  rebut  des 
»  autres,  que  le  souhait  de  mourir  en  les 
»  détestant?  Aussi  est-^rl  d'observation  que , 
n  pressés  par  le  supplice  d'une  faim  toujours 
»  allumée  et  toujours  mal  satisfaite,  des 
»  prisonniers  ont  voulu  se  pendre ,  et  que 
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ji  d'autres ,  pour  abréger  une  vie  malheu** 
»  reuse ,  se  sont  précipités  avec  fureur  dans 
»  les  dépravations  les  plus  révoltantes.  Par 
3»  toiSte  k  terre ,  la  faim  est  le  plus  dange* 

reux  des  conseillers.  Si  vous  voulez  que 
»  le  prisonnier  soit  disciplinable ,  ne  Tirri- 
)i  tez  pas  par  la  faim^  et  si  vous  voulez 
»  épargner  à  lui  cette  torture,  et  à  vous 
)>  cette  indignité 9  n^késitez  pas,  donnez- 
»  lui  de  bons  alimens(i).  » 

Le  même  médecin ,  avec  son  talent  et  sa 
verve  connus,  fait  des  observations  d'une 
haute  importance.  Ce  qu'il  dit  sur  les  mau* 
vais  traitemens  qu'on  fait  éprouver  mSSl  pri«> 
sonniers  devrait  servir  de  règle  à  tous  ceux 
qui  ont  de  l'autorité  sur  eux.  Il  dénonce 
formellement  les  abus  de  ce  qu'on  appelle 
kl  cantine  j  abus  qui  deviennent  une  source 
de  vexations  contre  les  prisonniws ,  et  de 
fortune  pour  le  concierge,  ce  Le  concierge , 
»  dît-il ,  a  iniérét  de  vendre,  puisque  cette 
»  vente  fait  son  gain  :  il  vend  à  des  prix 

(i)  /rapport  fait  au  conseil  générai  des  prisons  dans 
les  séances  des  35  mai  et  8  joia  1819. 
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»  immodérés  ;  le  prisonnier  qui  se  plain* 
»  drait  serait  mal  reçu  9  peut*être  seraitril 

^  mis  au  cachot,  peut-être  aux  fers  Le 

»  prisonnier  sobre  n W  pas  vu  de  meilleur 
)»  œil..«  C'est  un  désordre  impossible  à  con« 
D  ciller  ayqe  le  salutaire  projet  d'améliorer 
»  le  moral  des  détenus,  que  rexistence  d'un 
n  ordre  de  choses  où  le  concierge ,  qui,  par 

la  nature  de  ses  fonctions,  doit  avoir  une 
»  autorite  presqu' absolue  sur  les  prison- 
»  niers ,  ait ,  par  la  cantine,  la  &eulté  de 
D  les  voler  9  de  les  corrompre  ^  et  de  leur 
»  &ire  dissiper  d'avance  la  réserve  de  leurs 

travaux  \  et  où  le  détenu  est  toujours^ 
1»  sous  le  coup  de  l'injustice  (i).  » 

Des  abus  plus  ^aves  encore  existaient 
avant  l'établissement  de  la  Société  royale 
pour  l'amélioration  des  prisons ,  et  doivent 
être  aujourd'hui  entièrement  réforméSir 
Voici  des  désordres  que  M.  Pariset  n  a 
point  révélés ,  sans  doute  parce  qu^ils  n^exis-' 
taient  plus« 

* 

(1)  Bapport  fait  au  cooseil  géoéral  dss  prUoos  dans- 
les  siances  des  a5  nui  et  8  jnm  1819. 
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Les  deux  admimstralions ,  en  présence 
*  Fuue  de  Tautre  dans  celte  maison,  se  nui- 
sent réeiproquement.  L'administration  de 
la  préfecture  départementale  se  fait  remar- 
quer par  un  calme  qui  ressemble  à  la  fai- 
blesse \  celle  de  la  préfecture  de  police  se 
distingue  par  une  activité  excessive  9  quoi- 
que bien  intentionnée  :  ses  agens  trouvent 
avec  facilite  ,  sans  employer  la  provocation , 
des  prisonniers^mpressfés  à  devenir  les  dé- 
nonciateurs d'autres  prisonniers,  moins  cri- 
minels qu'eux ,  ou  auteurs  de  crimes  pour 
lesquels  ils  n'avaient  pas  encore  été  con- 
damnés.  Ces  dénonciations ,  trop  facilement 
accueillies  peut-être  par  les  agens  de  la  po- 
lice', étaient  la  source  4l'une  fôule  de  stra- 
tagèmes ,  d  intrigues ,  de  sédacùons ,  et  la 
matière  des  rapports  que  ces  agens  adies- 
saient  journellement  à  la  préfecture  de  po- 
lice :  la  malheureuse  vktime  de  ces  manceo- 
vres  était  plongée  dans  les  cachots  !  Yoilâ 
comment  on  plaçait  les  détenus  sur  là  voie 
dé  la  morale. 

Le  concierge,  sans,  en  instruire  Tautorité, 
les  guichetiers,  pour  des  causes  très-légères^ 
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mettaient  arbitrairemenl  les  détenus  dans  les 
cachots.  Ce  n'est  point  par  des  iniquités  et 
des  abus  de  pouvoir  qu  on  peut  ramener  les 
criminels  à  la  vertu. 

La  loi  défend  les  distinctions  entre  les 
condamnés ,  et  de  prélever  sur  eux  des  ré- 
tributions. Le  concierge  continuait  d'en- 
freindre la  loi  en  faveur  des  condamnés 
payans  ;  cent  et  tant  de  détenus  portaient , 
pour  leur  argent,  des  vètemens  distingués  j 
et,  moyennant  six  ou  dix. livres  par  mois, 
ils  couchaient  seuls ,  ^  avaient  une  table 
payée  trente  sous  par  mois,  et  une  chaise 
douze  sous. . 

Ce  ne  sont  là  que  les  moindres,  abus  exis; 
tans  dans  cette  maison.  Des  condamnés  se 
jouaient  des  devoirs  de  la  religion,  qu  on 
leur  avait  imposés  depuis  quelques  années ^ 
ils  se  prêtaient  à  toutes  les  pratiques  exté- 
]:ieures ,  même  les  plus  sacrées  du  culte ,  e.t 
n'^n  conLinuaient  pas  moins  leurs  détesta- 
bles habitudes.  La  pédérastie  en  faisait  périr 
un  grand  nombre. 

La  surveillance  de  la  police  était  poussée 
à  un  tel  excès,  et  les  dénonciateurs  étaient 
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si  favorisés,  que  la  méfiance ,  Tincpiiétiide , 
le  dégoût  troublaient  les  travailleurs  jus(pie 
dans  leurs  ateliers  désertés  par  un  grand 
nombre.  Cette  surveillance  s'étendait  jus- 
que sur  les  employés  de  la  maison. 

Il  faut  certainement  de  la  sévérité  pamd 
ces  hommes  vieillis  dans  ie  vice  ;  mais ,  à 
elle  dépasse  les  bornes  de  la  justice  ,  elle  ne 
corrige  point  ;«lle  irrite  ,  elle  révolte  ,  oa 
elle  engendre  de  nouveaux  vices  dans  Tame 
de  ces  criminels. 

des  abus  et  plusieurs  autres ,  dont  la  des* 
cription  m'entraînerait  dans  de  trop  longi 
*  détails  9  ont  été  réformés  depuis  1818  :  ils 
étaient  connus  du  docteur  Pariset ,  puisque 
dans  son  rapport  on  lit  cette  phrase  conso- 
lante :  a  J'ai  vu  Bicétre  à  deux  époques  dif« 
»  férentes  :  dans  Tune ,  Bicetre  rivalisait 
9  Tenfer  des<  poètes  ;  dans  TanUre ,  qui  est 
»  Tépoque  actuelle  (1819)9  il  s'administre 
»  comme  un  couvent  (i).  n 

(1)  Rapport  de  M.  Pariset  fait  eq  conseil  général  des 
prisons  dans  les  séances  des  %S  mal  et  8  jam  18191 
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Le  nombre  des  prisonniers  s^est  élevé , 
en  à  près  de  1,1009      a  dépassé 

(îonsiamment  celui  de  i^ooo.  En  cette  der- 
nière année,  on  "y  comptait  238  condamnés 
à  la  détention  *^l^iikla.  réclusion  ;  3o4  rax 
fers  j  3  à  la  déportation ,  et  43  suspects. 
Elle  donne  cette  (jualification  à  des  gens 
soupçonnés  de  crimes ,  et  que  la  police  fait 
renfermer  pour  des  motifs  connus  d'elle 
seule  :  en  général  ce  sont  des  voleurs 
adroits. 

A  rexceptiou  de  ces  suspects ,  des  con- 
damnés aux  fers  et  des  infirmes  y  tous  les 
prisonniers  sont  astreints  au  travail  \  et , 
dans  les  animées  18179  1818  et  1819,  on 
s'est  occupé  de  nouvelles  constructions  pour 
les  ateliers  de  Bicètre. 

Le  produit  des  travaux  est  ainsLréparti  : 
Itt  gouvernement  retient  un  tiers  et  deux 
centimes  par  franc,  pour  se  défrayer  du 
coucher  et  des  vivres. 

Un  tiers  est  payé  chaque  semainç  aux 
travailleurs  \  le  troisième  tiers  reste  en 
fojids  de  réserve ,  connue  masse ,  poup  être 
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rendu  à  'Findividu  lors  dé  sa  sortie  de  Bi* 
cètre. 

Les  ritm- travailleurs  oiU,  par  jour,  une 
livre  et  demie  de  pain,  un  demi-litre  de 
bouillon  à  la  Rumfort  ;  ils  couchent  Stxr  une 
paillasse  que  Ton  renouvelle  une  fois  Tan, 
ou  plus  souvent,  s'il  y  a  extrême  besoin j 
ils  ont  de  plus  un  traversin  en  balle  dV 
voine,  une  couverture  et  une  couchette  ^ 
ils  couchent  deux  dans  le  même  lit.  . 

Les  travailleurs  ont ,  par  jour ,  «ne  livre 
et  demie  de  pain ,  un  demi-litre  de  bouillon 
ordinaire ,  un  demi^itre  de  haricots  ou  len- 
tilles apprêtés  j  et ,  deux  fois  par  semaine, 
quatre  onces  de  viande  désossée.  Us  cou- 
chent «deux  dans  un  lit ,  composé  d'une 
paillasse  ,  d'un  matelas  ,  de  draps  ,  d  une 
'  couverture  et  d*un  traversin  de  balle  dV 
voine. 

Les  infirmes  couchent  seuls ,  ^^t  sont 
nourris  comme  les  travailleurs. 

Le  nombre  des  prisonniers  malades  trai* 
tés  dans  les  infirmeries  forme  le  dixième  de 
la  population  de  Bicêtre.  Deux  vastes  salles, 
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Fone  pour  la  médecine ,  Taiitre  ipour  la  chi-» 
rurgie,  reçoivent  90  à  100  malades.  En 
18 18,  on  y  comptait  33  fiévreux ,  18  véné- 
riens, 10 blessés,  8  teigneux,  g  scrofuleux, 
4  scorbutiques  et  82  galeux. 

Les  galeux,  nourris  comme  les  travail- 
leurs ,  ne  sont  pas  considérés  comme  mala« 
des  j  et  habitent  une  salle  particulière. 

Dans  un  rapport  fait,  en  18 19,  au  conseil- 
général  des  prisons ,  la  population  des  pri- 
sonniers, en  1818,  se  montait  à  820  per« 
sonnes,  et  le  nombre  des  malades  était  de  8o« 
U  y  a  eu  des  jours  où  le  nombre  des  mala* 
des  a  été  de  1 13,  et  celui  des  galeux  de  108. 
Tous  les  lits  de  la  salie  de  médecine ,  -qui  en 
contient  4?  9  étaient  occupés  pendant  Tété 
de  i8ï^. 

Tons  les  malades  couchent  senls^sur  une 
couchette  garnie  d^une  paillasse ,  de  deux 
matelas,  de  djraps,  d'un  traversin  en  plume  et 
de  deux  com^rCures.  Des  poêles  chauffent 
les  salles  en- hiver ,  à  dix  degrés  de  Réau- 
mur.  Leur  nourritujre  consiste  en  une  livr^ 
de  pain  blanc ,  six  onces  de  viande  désossée , 
un  demi-litre  de  bouillon, -un  double  cen- 


35a  HxsoE^uuB  de  pà&is 

dlitre  de  vin.  Ils  peuvent,  en  remplacemem 
de  la  viande,  demander  des  pruneaux,  des 
œufs  durs  ou  à  Toseille  ,  une  côtelette  ^  du 
riz  ou  vermicelle  au  lait  ou  au  gras ,  des 
haricots,  des  lentilles,  suivant  leur  goût* 

£n  été  comme  en  hiver,  les  détenus  sont 
vêtus  en  toile  noire  et  blanche  ;  on  leur 
d^nne  une  veste  tous  les  deux  ans ,  un  pan*- 
talon  tous  les  ans ,  une  paire  de  bas  de  laine 
tous  les  six  mois  j  une  paire  de  sabots  tous 
les  six  mois.  On  accorde  des  souliers  a  ceux 
dont  les  infirmités  les  leur  rendent  néces-* 
sdires«  On  a  essayé^  dans  ces  derniers  temps, 
de  les  habillex^  d'étoffes  de  laine  en  hiver  j 
ils  étaient  dévorés  par  la  vermine. 

On  accorde  des  permis  a  ceux  cpii  de- 
mandent à  prendre  des  bains. 

MàlSO»  nS  GHARBNTOK-SAlSIT-iVUlIEIGB  ^ 

destinée  aux  aliénés,  fondée  en  i6^i.  Elle 
est  moiâs  une  prison  qu'un  hospdùe  :  j'en  ai 
parlé  sous  ce  dermer  rapport  (i)»  Ses  bâti- 
mens  peuvent  contenir  quatre  cents  person- 
nes insensées }  on  n'y  reçoit  que  ceUes  dont 

(i)  Fojrw  ci-d(;sfU0,  pag.  Si.» 
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on  peut  espérev  la  gaérison  :  il  y  tf  des 
pensions  de  plusieurs  prix.  Le  siear  de 
Goulmiers  9  ancien  directeur  de  cet  établis* 
sèment ,  avait  cherché  à  ramener  les  alié- 
nés par  de  la  musique  et  des  spectacles  où 
les  pensionnaires  jouaient  leurs  rôles. 

Dans  cette  maison ,  qui  était  aussi  mai- 
son de  détention ,  fut  renfermé  ,  puis  mou- 
rut, en  i8i3)  ce  profond  scélérat  nommé 
marquis  de  6 odes  l  qui  ^  par  ses  exemples 
atroces  et  ses  écrits  non  moins  horribles , 
s^est  montré  Tapôtre  de  tous  les  crimes ,  de 
l'assassinat ,  du  poison ,  et  Tennemi  de  tout 
ordrtî  social  ;  ce  monstre  a  passé  une  grande 
partie  de  sa  vie  dans  les  prisons ,  et  son 
titre  de  marquis  la  vingt  fois  sauvé  de  Té- 
ch^faud. 

Telles  étaient  les  prisons  qui  existaient 
arant  la  révolution  ^  et  dont  quelques-unes , 
pour  avoir  changé  de  destination,  n'ont 
pas  cessé  d'être  en  activité.  Je  vais  y  join- 
dre la  notice  dea^prisons  établies  depuis,  . 

Pendant  la  révolution ,  on  s'occupa  bt^au- 
coup  de  Tamélioratiou  du  sort'  des  prison- 
niers. Le     juillet  1791 9  une  loi  ordonne 
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rétablissement  des  maisons  de  correciwi 
destinées  aux  jeunes  gens  âgés  de  moins  de 
vingt  et  un  ans,  et  aux  personnes  con- 
damnées par  voie  de  police  correctionneUe  j 
elle  prescrit  la  séparation  des  personnes  des 
deux  sexes  el  le  tratail  des  prisonniers. 

La  loi  du  29  septembre  de  la  même  an- 
née établit  des  maisons  d'arrêt  poux^  y  dé- 
tenir ceux  qui  y  seront  envdj^és  par  mandat 
d'officiers  de  police  9  et  ^es  maisons  de  jusr 
lice  près  de  chaque  tribunal  criminel. 

Celle  ,du  21  octobre  1^91  établit  des 
maisons  de  justice  munidpele  pour  les  in- 
dividus pris  en  flagrant  délit* 

Sous  le  régime  de  la  terreur ,  il  fut  établi 
à  Paris  un  grand  nombre  de  prisons  extraor- 
dinaires 9  dans  la  plupart  des  édlEces  na- 
tionaux (i))  elles  n'eurent  qu'ime  existence 
passagère ,  et  s'ouvrirent  à  la  mort  de  Ro- 
bespiel^re.  Le  i*'^  juillet  1800,  le.  gouver- 
nement attribua  au  préfet  de  police  de 
Palis,  la  surveillance  des  piisons^  maisons 

(i)  Voyez  Almanadh  det  Priioiu,  le  Tabletm 
Prùons  de  Paru  mu*  le  régne  de  BobespUrre,  etc. ,  etc. 
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de  dépôt,  arrêt,  de  justice  y  de  force  et 
de  correction.  Ce  préfet  conserve  encore 
cé8  attribulious. 

P&ISOK    DE  DÉp6t  BE  I.A  PRÉFECTURE  DE 

POLICE  OU  Paisoii  MUîiiciPALE ,  siluée  dans 
les  bàtimens  de  la  préfecture  de  police. 
Celte  prison  se  divise  en  deux  parties  prin-> 
eipales  : 

La  première ,  composée  de  chambres  par- 
ticulières et  assez  commodes ,  porte  le  nom 

de  Salle  de  Saint-Martin  :  elle  est  desti- 
née aux  personnes  qui  peuvent  fournir  aux 

frais  de  leur  logement  et  de  leur.  nourri*» 
lure* 

La  seconde  partie  consiste  en  un  ancien 
bâtiment  à  trois  étages ,  dont  chacun  se  com-- 
p^^se  d'une  pièce  longue  9  étroite  et  obs- 
cure 9  de  scoubres  cabinets  pour  les  prison-^ 
nîers  mis  au  secrel,  et  de  quelques  cachots. 

Au  premier  étage  sont  logées  les  filles- 
publiques  9  au  second  des  prévenus ,  et  au 
troisième  ceux  qui  paraissent  les  moins  cou- 
pables. Voici  les  observations  de  M.  de  La 
Borde  sur  cette  partie  de  la  prison  muni- 
cipale. 


ùl 


356  titmiUÈ  tàAMS 

Va  honnête  homme  qui  semt  accusé 

n  par  la  malveillance  ,  ou  suivi  dans  la  rue 
9  au  moment  d'une  émeute  ou  d'une  yoie 
»  de  fait  y  ou  «saisi  par  mégarde^  est  amené 
»  au  dépôt  de  la  préfecture  de  police,  et 
)>  confondu  avec  ce  que  la  crapule ,  la  mal- 
)>  propreté ,  le  vice  ont  de  plus  odieux  ^ 
N  daQ^  un  local  infect,  qui  n'est  jamais 
»  blanchi  ni  purifié ,  à  moins  que  Texté- 
)i  rieur  de  cet  homme  ne  le  fasse  connaître 
))  pour  quelqu'un  au-dessus  de  la  classe 
»  commune ,  et  cela  n'a  guère  lieu  pendant 
»  la  nuit  :  il  pourrait*  rester  dans  ce  cloa- 
»  que  assez  'de  temps  pour  y  contracter 
»  toute  sorte  de  maladies  contagieuses.  Il 
»  en  est  de  même  pour  les  femmes  qui , 
»  dans  les  premiers  momens ,  peuvent  se 
f>  trouver  avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  abject. .  •  • 
,  »  Si  Thomme  arrêté  n'est  pas  connu,  on 
»  qu'on  juge  à  son  extérieur  qu  il  mérite 
)i  moins  d'égards^  oo  seulement  si  les  salles 
»  de  ScdnoMartin  sont  occupées,  il  est 
»  renfermé  dans  une  salle  commune  d'une 
n  malpropreté  révoltante  ^  il  est  confondu 
»  avoc  ce  qu^  Paris  offre  de  plus  honteux  : 
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lé  les  voleurs,  les  vagabonds,  les  meudians, 
9  la  plupart  Gouveru  de  vermine  et  à^é-^ 
»  raptious  cutanées  j  et  entasses  l'un  prèa 
»  de  Tautre  comme  des  Létes  ;  et  (juelcjue- 
»  fois  on  reste  cinq  à  six  jours  sans  y  être 
»  examine  (i).  » 

Cette  cruelle  insouciance  pour  les  mal- 
heureux ,  ces  dangers  ont  sans  doute  cessé 
ou  cesseront  bientôt  par  la  sollicitude  des 

membres  de  la  société  pour  Tamélioration 

des  prisons. 

Voici ,  suivant  M.  de  La  Borde  ^  le  nom- 
bre des  prévenus  entrés  dans  cette  maison 

pendant  Tespace  de  cinq  années. 

En  x8i3  furent  conduits  à  la  prison  de 

la  préfecture  de  police.  •  .  10,^3^  person. 

En  1814   i2»659 

En  i8i5   i4)4i4 

En  1816. ........  175649 

En  18x7.  i8,i32 

En  1818   ï4»547 

Total.  .  .  ,  88,i38 

(i)  Mémoire  »ur  les  Frisone,  par  M.  Alexandre  d« 
La  Borde.  Constitutionnel  du  12  jain  1819. 
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Toutes  les  personnes  arrêtées  par  man^ 
data  du  préfet  de  police  ou  par  ordre  des 
commissaires  sont^conduites  dans  cette  pri- 
son munidpale  :  \k  elles  atiendent  laii« 
berté  ou  bien  une  autre  prison. 

PaISOH  MILITAULE  D£  MoiiXAlGU  ,  SÎtttée 

rue  des  Sept-Voies.  Elle  occupe  une  partie 
des  bàtimens  de  l'ancien  collège  de  Mon- 
taiguqui,  dès  Tan  179!^  9  fut  converti  ea 
hôpital  et  en  prison  militaire.  On  y  rcn* 
ferme  pour  peu  de  temps  ceux  qui  se  soot 
rendus  coupables  de'  quelques  infractions 
contre  la  discipline  :  les  soldats  qui^  caser- 
nes -bors  de  Paris  ;  se  rendent  sans  per* 
mission  dans  rcetie  ville  ,  jet  autres  soldau 
de  la  plaee  ,  convaineus  d^  légers  délits.  JLe 
régune  de  .  cette  maison  de  correction  est 
assez  doux. 

HôxEi»  D£  B£SAîicouaT,  maison  de  dé- 
tention ,  située  quai  Saint-Bernard ,  desti- 
née aux  délinquans  de  la  garde  nadonak 
parisienne.  Par-  une  déci^on  du  ministre 
de  rintérieur  de  mars  18 19,  cette  prison 
doit  avoir  une  autre  destination  ^  et  sera 
disposée  pour  y  recevoir  les  accusés  àto 
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lies. politiques^  qu'il  est  inconvenant,  sons 
t.ou5  les  rapports  i  de  laisser  renfermés  dans 
les  prisons  ordinaii^s. 

Pnisoar  dressai,  Minée  aa4{i)ai  de  r£iôpi-> 
tal,  au-^delà  du  Jardia  des  Plantes.  ^  Cette 
prison,  établie  par  ordonnance  du  roi  du- 
i8  août  i8i4>  est  destinée  à .  contenir  des 
îeunes  gens  corrompus,  mais  susceptibles 
d^ètre  ramenés  à  des  principes  de  morale. 
Ce  sont  des  prêtres  qui  sont  chargés  de  les 
convertir  et  de  leur  inculquer  ces  prind^ 
pes  :  le  but .  de  '  celte  institution  est  irès-r 
louable. 

Les  enfans  placés  entre  la^ontf^inte,  les 
chàtimens  et  Tespoir  d'obtenir  leur  liberté 
et  uu  sort  meilleur,  doivent  nécessairement 
suivre  la  route  qui  leur  est  prescrite  ;  mais 
ce  moyen. -pQurra*t-ii  agir  efficacement  sur 
tous  les  détenus  ?  Les  habitudes  seront-elles 
effiicées  ?  N'est^il  «pas  à  craindre  que  cçs 
jeunes  gens  ne  paraissent  renoncer  au  vice 
de  leur  éducation  que  pour  y  joindre  up 
vice  nouveau ,  celui  de  l'hypocrisie  ,  qui 
en  ferait  des  scélérats  plus  dangereux  ?  Si 
j'en  crois  certains  i  apports,  ces  craintes  nç 
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s5iit  pas  sans  fondement.  U  est  reconnu 
que  les  sujets 'sur  lesquels  on  opérera,  si 
on  ne  leur  donne  pas  un^e  insu  action  solide, 
un  métier  ou  moyen  d^existënfee ,  ne  clian- 
geront  point  \  on  ne  parviendra  jamais  qa's 
convertir  leur  audace  en  dissimulation. 

Maison  bes  Dames-de-SâI9t-'Michcl  , 
couvent  et  lieu  de  correction,  situés  roe 
Saint* Jacques  9  n^  iqS.  Dans  ce  couvent 
sont  détenues  ,  en  vertu  d'ordres  de  la  po- 
lice 9  des  filles  et  femmes  dWe  conduite 
déréglée.  On  y  renferme  aussi  de  petites 
filles  qui  n  ont  pas  attéint  Tage  de  puberté, 
et  qu'on  croit  nécessaire  de  punir. 

Dépôts  de  Saiht-Denis  et  de  Yilleas- 
GoTTEBETS.  Ccs  dépôts  dépendent  de  Paris, 
et  sont  destinés  à  recevoir  les  mendiaos, 
ragabonds^  gens  sans  aveu  qui  se  trouvent 
dans  cette  ville*  Je  ne  connais  aucuns  rap- 
ports sur  ces  dépôts  dont  les  habitans  n  ont 
point  fixé'  rattentionr  des  amis  de  Thuma- 
nité'^  et  dont  le  sort  est  moins  connu  qoe 
celui  des  prisonniers  de  Paiis.  Les  prison- 
niers y  obtiennent  du  pain  au  prix  de  leur 
liberté ,  et  subissent  la  peine  de  leur  dé- 
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£suai  d'éducation  et  de  fortune.  Ghacuu 
de  ce3  dépôts  est  divisé  en  deux  parties  ; 
Fune  pour  les  femmes,  l'autre  pour  les 
liommes.  On  y  avait  établi  des  ateliers  ;  les 
hommes  travaillaient  à  polir  des  glaces  ;  les 
femmes  à  la  ûlature  et  à  la  couture  ;  mais  les 
.événemens  des  année»  i8i4eL  i8i5  inler- 
rompirent  ces  travaux ,  qui  procuraient  aux 
détenus  une  distraction  utile  et  des  moyens 
d'améjiorer  leur  sort.  Ces  travaux  ont  sans 
doute  été  depuis  remis  en  vigueur, 

u  En^ examinant  l'état  des  prisons  de  Pa- 
»  rb ,  et  le  régime  qui  s'y  observe  ^  dit 
n  M.  de  La  Borde  ,  on  est  surtout  frappé 
n  d^une  chose  qui  cboquc  auiant  le  bon 
n  sens  que  la  justice  :  4ï'est  que  l<»s  détenus 
>i  sont  plus  maltiaitcs  en  jaLson  de  leur 
n  moindre  culpabilité  5  c*est-à-dire  que  le 
)i  condamiïé  aux  galères  a  une  existence  tolé- 
»  rable  ;  le  réclusionnaîre  une  condition 
)i  moins  bonne  \  Taccusé ,  au  moment  de 
i>  son  jugement,  une  situation  beaucoup 
>i  plus  cruelle ,  et  qu'enfin  le  simple  pré* 
»  venu  est  dans  uii  abandon  aifrenx,  et 
i#  traité  comme  le  dernier  des  scélérats, 

T.  IX.  3i 
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»  sans  aucun  moyen  d'adoucîr  son  sort  ; 
n  de  sorte  que  beaucoup  d^ndividus  peu- 
»  vent  regretter  de  ja'être  pas  plus  coupa- 
»  bles  (i).  » 

Nous  avons  Tespoir  que  ces  abus  cesse- 
ront ,  que  le  gouvernement  ne  méritera 
plus  les  reproches  que  lui  adressent  les  amis 
de  la  justice  et  de  riiumanité.  L'ordon- 
nance du  roi ,  du  9  avril  1819  ^  qui  établit 
une  société  royale  pour  V amélioration  des 
prisons  ,  et  un  conseil  général  des  prisons  , 
chargés  spécialement  de  présenter  des  vues 
sur  leur  régime ,  leur  salubrité  et  Tinstruc- 
tion  des  détenus,  paraît  tendre  à  une  amé- 
lioration nécessaire  ;  elle  confirme  le  préfet 
de  police  dans  ses  attributions  sur  les  pri- 
sons de  Paris ,  en  outre  le  charge  seul  de 
tout  ce  qui  est  relatif  au  régime  adminis- 
tratif et  économic£ue  de  ces  prisons,  des 
maisons  de  répression  de  Saint-Denis  et 
du  dépôt  de  mendicité  du  département  de 
la  Seine. 

La  Société  pour  t améUoraiion  des  pri-^ 

(1)  Mémoire  sur  les  Prkons  dê  Paris,  par  Ai*  de 

I#a  Borde. 
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sons  ^  créée  au  mois  de  mai  18  ig,  installée 
le  1 4  juin  suivant ,  nomma  un  conseil  spé- 
cial d'administration  9  et  chaque  membre 

ftit  cliargé  de  la  surveillance  d'une  de  ces 

« 

priions. 

Ainsi  les  pfrisftns  militaires  de  V Abbaye 
et  de  Montaigu  eurent  pour  surveillant  le 
maréchal  duc  d'Albuféra  : 

Lia  prison  de  Sainte-Lazare ,  le  duc  de 
La  Rochefoucauld  j 

Le  Dépôt  de  Saint^Djenis  ^  le  duc  de 
Broglie  5 

Le  Dépôt  de  Fillers-^Cetterets  ^  le  mai'* 
quis  d'Aligre  ; 

Sainte' Pélagie ,  le  vicomte  de  Montmo- 
reBty  ; 

Les  Madelùnnettes  j  le  comte  Ghaptal; 

Bicêtre^  le  comte  D'aru  j 

Petife^FùTce ,  le  baron  de  Lessert  ; 

Préfeciuie  de  Police^  le  comte  Bigot 
de  Préameneu  ; 

Maison  des  dames  Saint-^Michel^  l'abbé 
De*  jardins  (i). 

(i)  Dans  cette  nomencktore  se  trouva  omise  par  IiumI- 
Tertance  la  ptisoa  de  la  Force» 
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On  m^assure  que  cette  société  n'existe 

Compagnie  d'assurance  contre  les  In-- 
candies.  C'est  au  mois  de  septembre  1810  , 
qu'une  société  de  capitalistes  a  publié,  le 
.prospectus  de  ses  statuts  et  réglemeus  : 
depuis  d'autres  compagnies  se  sont  consti- 
tuées pour  le  même  objet.  Ces  établisse- 
meuS)  résultat  d'une  idée  ingénieuse  qui 
concilie  l'intérêt  des  acttonuaires  avec  Tii^- 
térét  public,  ont  parfaitement  prospéré. 

Palais  de  jla  Légiojn-d'Uokxceur,  situé 
rue  de  Bourbon,  jo.  Il  fut  bâti,  en  1786, 
sur  les  dessins  du  sieur  Rousseau ,  archi- 
tecte, pour  le  prince  de  Salm,  et  porta  le 
nom  dihôtel  du  prince  de  Salm,  jusqu'en 
1803  qu'il  fut  afiecté  à  cette  nouvelle  insti- 
tuliou. 

Bonaparte,  encore  consul ,  sembla  dire  à 
ses  partisans  dévpués  :  a  Je  vais  porter  la 
»  première  atteiiUc  à  l'égalité  sociale,  lais- 
»  sez-moi  faire  ;  favorisezi  les  progrès  de 
»  mon  despotisme ,  je  flatterai  votre  vanité, 
»  et  j'accroîtrai  vos  richesses.  »  S'il  ne  le 
dit  pas 9  il  le  fit;  il  tendit  ce  piège  à  la  fai- 
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bW  humaine,  et  ces. hommes  laissé- 
rent  prendre.  Les  rubans,  les  cordons  de- 
Yiurent  des  chaînes  qui  les  attachèrent  aux 
iutérèts  de  Tenvahisseur  (  r). 
'  Par  la  loi  du  19  mai  1802^  la  Légion- 
d'Hoiiueur  fut  créée  ,  et  son  inauguration 
célébrée  le  1 4  juillet  1804.  On  choisit  l'hô- 
tel de  Salm  pour  y  placer  radnûnistratîon 
de  cette  nouvelle  institution  ;  hôtel  ma- 
gnifique  où  sont  prodiguée  toutes  les 
richesses  de  Tarchi lecture.  chef  de  cette* 
administration  poiLa  le  titre  de  grand- 
chancèlien  * 

Depuis  rétablissement  de  la  Légion-^i 
d'Honneur,  jusqu^au  i5  mars  18x9,  on  a 

■ 

(i)  Il  est  consolant  (^annoncer  que  le  tribunal  r^isfa 

fortement  à  cette  institation  nouvelle;  que  la  loi  ne  passa 
qu'à  une  faible  majorité  ;  que  quelques  hommes  eurent 
l'Jbonneur  de  refuser  le  serment  d'obéissànce  au  gou- 
Ternement  de  Bonaparte^  serment  exigé  en  reccTant  la 
décoration.  Tels  furent  le  savant  et  liès-peu  opulent 
Anquetil  Duperron ,  membre  de  l'institut  ;  M.  Jiiols , 
membre  du  Tribunal  decassatioi^  etRéveiUère  Lépmx^ 
Ils  renoncèrent  à  leurs  places,  aux  avantages  qu^ellei 
leur  procuraient;  mais  ils  ne  trahirent  point  leur  con- 
science. Honneur  immortel  à  ces  généreiu  Fj:«nçaisl 
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corap^  59.8^5  membnes  de  celte  lé^xm^ 

Bomoiés  dans  les  difléreiis  grades^  ii^7&^ 
morts,  5,38i  étaient  devenus  ëtiaijgcrspar 
«suite  des  événeiarens  de  18 14     18 1 5. 

La  Légionx'd'UoDDeur  ^  en  1 8 1 9  >  se  com- 
posait de  79  giand'croix,  i55  grands-offi- 
ciers, 648  cqmtnandeuirs ,  3,963  officiers 
et  36,364  légionnairas  ^  ce  qui  donne  im 
total  de  ^1^2^  membres  ^  dont  27^56$ 
militaires,  et  iji  10 civils,  nommés  avant k 
Charte,  et  lOsoiS  militaires  et  2,5 16  ci* 
yils,  nommés  depuis. 

Tant  que  celte  marqiTe  dJsiînctive  sera 
le  prix  d'utiles  sei^vicea  rendus  a  la  patiiei 
tant  qu  on  ne  Taccof^dera  qu'au  vrai  mérite , 
il  sera  honorable  de  la  porter  j  mais  si  elle 
est  le  fruit  des  sollicitations  iniport,unes  ou 
4'4ue  proteictiou  partiale ,  si  elle 
prix  de  servi<)es  honieus  et  d  e^n^piois  im- 
famaus  ,  il  lui  arrivera  ce  qui  nu ti  efoîs  esJ 

arrivi^  à  la  croix  de  Saiwt-Louis  :  ^ 
vaudra  plus  à  celui  q^  la  porèe  qu  ^ot 

considération  douteuse  (1). 

(1)  h$i  plupart  de  ceux  qui  ont  reçu  cette  iéo^ftt^^ 
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doLOWNE  DE  LA    PLACE  VeNDÔME  (l)  ,  OU 

colonne  triomphale  ,  érigée  à  la  gloire  de  la 
grande  ftrmée.  Elle  s'élève  au  centre  de  la 
place  Vendôme  5  et ,  par  la  vaste  ouverture 
des  belles  rujes  de  CasligUone  et  de  la 
Paioc(p^^  dllè  s'aperçoit  du  boulevard  des 
Capucines  du  jardin  des  Tuileries  \ 
cl fui  fondée  eu  iSoG^  et  terminée  en  1810. 

I^lle  surpasse  en  hauteur  les  éditices  qui 
Tenvironnent  -,  celte  liauieur  est  de  43  mè- 
tres ou  i32  pieds  ,  y  compris  le  piédestal; 
son  diamètre/ ^st;  de.  4;.9)<^UQs.  Qii  12  pieds. 
Sa  fondaiioil;  la;.  3t)  pieds  de  profondeur^ 
elle  a  été  assise  sur  le  pilotis  établi  pour 

i  • 

m 

depuis  l'an  ï8i4  l'étaient  tout  entière  aux  yeux  du  pu- 
blic. Ceux  qui  l'avaient  reçue  avant  cette  époque  ne 
laissent  paraître  qu'une  partie  très-exiguë  du  ruban. 
Parmi  ces  derniers,  il  en  est  qui  ne  la  portent  que  dans 
des  occasions  rareâ  et  nécessaires. 

(ij  f^ojez  planche  82  • 
(q)  La  rue  de  Casttglione ,  qui  part  du  milieu  de  la 
longueur  du  jardin  des  Tuileries,  traverse  la  rue  de 
Rivoli ,  s^étend  jusqu'à  celle  de  SainUlIonoré  qu'elle 
traverse  aussi,  et  communique  en  ligne  droite  au  centre 
de  la  place  Vendôme.  La  rue  de  la  Paix  continue  dans 
la  même  direction  et  va  aboutir  au  boulevard  des  Ca^ 
pucines. 
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la  statue  équestre  de  Louis  XIY  ,  qu'elle 
^  remplace. 

Le  piédestal  de  la  colonne  a  7  mèlres  ou 
21  pieds  et  demi  d^élévation.  Il  est  entouré 
par  un  pavé  et  trois  gradins  en  marbre 
blanc.  Ce  piédestal ,  le  fût  de  la  colonne  , 
son  chapiteau  et^  son  amortissement,  bâtis 
en  pierres  de  taille,  sont  exlérieurement  re- 
vêtus de  fortes  lames  de  bronze ,  chargées 
de  bas-i  elicts.  Ce  bronze  provient  des  douze 
cents  pièces  de  canon  prises  sur  les  ar- 
mées russes  et  autrichiennes  9  pendant  la 
glorieuse  campagne  de  i8o5(i). 

Les  quatre  faces  du  piédestal  présentent, 
en  bas-relief  9  des  trophées  d^armes,  com- 
posés de  canons  5  morûers,  obusiers^  bon-* 
lets  ,  carabines ,  timbales ,  drapeaux  y  casa- 
ques ,  et  de  vétemens  militaires*  Au-dessus 
du  piédestal  et  sur  une  espèce  d'attique  , 
se  dessinent  des  festons  de  chêne ,  soutenus 
aux  quatre  angles  par  autant  d'aigles  en 
bronze  ,  pesant  chacun  5oo  livres. 

(  1)  he  bronie  employé  a  revêtir  cette  colonne  pèse  un 
million  huit  cent  mille  livres* 
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Al  ^imitation  de  la  fameuse  colonne  d' An- 
tonin  j  le  fàt  de  célle-ci  est  couvert  d^une 
suite  de  tableaux  en  bas-relief  et  en  bronze , 
disposés  en  spirale ,  et  dont  les  sujels  re- 
présentent,  par  ordre  chronologique,  les 
principaux  exploits  qni  signalèrent  la  cam- 
pagne de  i8o5,  depuis  le  départ  des  trou- 
pes du  camp  de  Boulogne  jusqu'à  la  con- 
clusion de  la  paix  après  la  bataille  d'Aus- 
terliiz. 

Les  bandes  de  bronze  sur  lesquelles  sont 
ces  tableaux  en.  bas-relief  ^  et  qui  contour^ 
nent  la  colonne,  depuis  sa  base  jusqu'à 
son  chapiteau ,  ont  trois  pieds  huit  pouces 
de  haut,  et  sont -séparées  entre  elles  par 
un  cordon  sur  lequel  est  inscrite  Faction 
i^eprésentée  dans  le  tableau  placé  au-dessus. 

Dans  rintérieur  de  cette  colonne ,  on  a 
pratiqué  un  escalier  à  vis  ;  on  y  parvient 
par  une  porte  ouverte  sur  une  des  faces 
du  piédestal*  Par  cet  escalier  composé  de 
1^6  marches  ,  ou  mon  le  à  une  galerie 
placée  au-dessus  du  chapiteau  de  la  co^. 
lonne. 

Au-dessus  de  ce  chapiteau^  s'élève  ung 
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fome  circulaire  ^  ou  espèce  de  calotte*  Sur 

la  partie  de  celte  calotte  qui  fadt  face 
aux  Tuileries  ,  qd.  lit  luiscriptiou  sui- 
vante : 

Monument  clc^é  d  la  gloire  de  la  grande  ai  mte  ^  • 
commencé  le  *2S  août  »8o6,  terminé  le  i5  aoik  1810, 
soui  la  direction  de  M.  Denon,  directeur-^général, 
de  M.  G,^B.  Lepére  et  de  M.  Gondomn,  architectes. 

C*e$t  sur  cette  calotte  qu'était  placée 
la  statue  pédestre  die  liapolëoii  Bona- 
parte; Cette  statue  qni ,  vue  du  sol  de  la 

place  Yeudome^  paiaissait  frêle  et  eisiguë» 
avait  néanmoins  dix  pieds  de  hauteur ,  €t 
pesait  dnq  mille  cent  douze  livres. 

Cette  &talue  resta  pendant  ciaq  ans  sur 

le  faite  de  cette  colonne;  nuiis  au  mois  4e 

* 

mai  i8i4  9  les-  événemeiis  politiques  Ten 

firent  desc^^iHiÀie  (i). 

(i)  Je  lis  dans  un  ouvrage  moderne  que  des  loyalislcs 
entrah)és  par  leur  «èJe,  à  la  léte  desquels  figaraieet 

H.  de  M  et  M  S  de  la  IL  se  disjp»- 

sèrent  à  traîner  ou  faire  traîner  cette  statue  daus  les 
raes  de  Paris  ;  que  le  dernier  de  ces  messieurs  lui  passa 
la  corde  au  cou  ;  mais  cette  statue  était  d^un  poids  su» 
pérîeur  à  leur  force  et  à  celle  des  vagabonds  qu'ili 
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'Elle^  été  remplacée  par  une  fleur  de  lis  , 
à  quatre  faces,  haute  de  trois  piedis,  portée 
par  une  flè^L/e  de  dix-liiiii  pieds  d  élévation , 
à. laquelle  e^l  adapté  un  ujapeau  blanCr 

Puk€£  BIT  CâiLBOtSBL.  Cette  place  £atj 
sous  ce  règne  9  embellie  et  fort  agrandie* 
IJjai  événenicut  terrible  coiitribua  beaucoup 
à  cet  agrandissement.  Le  3  nivôse  «n  IX 
(  a4  décembre  i8osi) ,  à  huit  heures  et  de^ 
Toaâe  du  soir.,,  et. pendant  que  Bonaparte  se 
rendait  eu  voiture  à  TOpiTa,  une  machine 
infernale  9  cachée  sur  une  idiarrette ,  àms 
I9L  rue  Saint-^icaise-.,  ^iiune  explosiom^poo* 
vantfible  :  elle  blessa,  frappa  dtMaaort  jilu- 
siecirs  personnes,  brisa  ies  glacées  4e  la 
Ti^iture  de  ce  chef  du  gonv^ernemeitt ,  qui , 
grâce  k  la  .vitesse  de  Stos  cheviLux^  pajrvint  à 

OTsient  «oudoyés  pour  celte  expédition  tdviakw  (Mi% 

mnire  pour  sen  ir  à  VHîstnire  de  La  Fie  prMe  et  du 
retour  de  Napoléon,  par  M.  Fleuri  Uo  Cha)>ûaioUy  t* 

On  rapporte  que  le  nommé  Gonjii,  maçon,  qui  flPétail 
emparé  de  la  hî^ure  de  la  renommée  que  la  statue  de 
Bonapar4e  teiudi  en  an  main ,  à  «aoso  de  «osKe  aetion , 
fut  maltroilé  par  ses  camarades  qui  rcf^isèreut  de  l'asso* 
ciejr  à  leurs  Irayaux. 
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échapper  à  ce  coup  foudroyant  dont  il  évài 
l'objet  (i). 

Celte  explosion  rompit  les  portes ,  le6  fe- 
nêtres du  voisinage  >  et  ébranla  tellement 
leii  maisons  de  la  rue  Saint-Nicaise  qu'elles 
furent  abandonnées  et  condamnées  à  la  dé- 
molition. Par  ce  désastre  ,  par  les  répara- 
tions et  agrandissemens  qui  en  résultèrent, 
cette  rue  disparut  presqu  entièrement  j  et  la 
place  du  Carrousel,  très-inégale,  acquit  de 
Fétendiie  et  de  la  i^gularité< 

Bonaparte  ajouta  à  la  décoration  de  celle 
j^ace ,  en  faisant  construire  la  grille  du 
château  des  Tuileries ,  et  surtout  Tédificc 
dé  la  nouvelle  galerie  du  Louvre.  Cet  édifice 
fut  commencé  en  1808 ,  et  continué  depuis 
le  château  des  Tuileries  jusqu'à  la  rue  Sairit- 
Nicaise;  mais,  en  iSi^j  par Tefiet des évé* 
netoens  politiques  ^  la  construction  de  cette 
galerie  fut  suspendue. 

£n  ^808,  on  ouvrit  la  rue  du  Carrousel  » 

(1)  Les  sieurs  de  Saint-Régent  et  Carbon  fareni,  le 
i5  germinal  suiTant  (S  avril  1801  ),  condamnés  a  molt 

eODime  autcuis  de  cet  aitenlat. 
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polu*  établir  la  communication  de  la  place 
de  ce  nom  k  oelle  du  Vieux-Louvre  v  et , 
pour  la  première  fois  ,  de  la  façade  du  châ- 
teau des  Tuileries,  on  put,  à  travers  cette 
rue  ^  apercevoir  celle  du  Vieux-Louvre. 

La  place  du  Carrousel,  suivant  le  plan 
adopté  par  Bonaparte ,  ne  devait  avoir  de 
bornes  que  les  édifices  des  deux  galeries,  et 
ceux  du  Louyre  et  des  Tuileries  ;  tous  les 
bàtimens  intermédiaires  étaient  destinés  à 
la  démolition;  mais  les  événemens  de  i8i4 
arrêtèrent  l'exécution  de  ce  projet.  Cette 
place  restera  encore  long-temps  dans  Tétat 
où  elle  se  trouve.  Son  plan  présente  un  pa- 
rallélogramme irrégulier ,  dont  la  plus 
grande  dimension  a  d8o  mètres  ou  86 1 
pieds,  et  la  plus  grande  largeur  210  mètres 
ou  G48  pieds. 

L'ancienne  galerie  du  Louvre ,  qui  borde 
cette  place  du  coté  du  midi,  était  fort  dé- 
gradée par  le  temps  j  elle  fut  à  l'extérieur 
comme  à  Tinterieur  considérablement  res- 
taurée. 

Du  côté  du  couchant  ,.cette  place  est  avaur 
tageusement  limitée  par  une  vaste  grille, 
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qui  la  sépaM  3«  1»  cour  àe»  Tuilerie»,  et 
kisse  ▼  oit'  la  façad:e  orientale  de  ce  château. 
Celte  giille  a  irois  entrées  daus  celle  cour  : 
deux  4^  ces  entrées  offrent,  à  cliaciiii  de 
leurs  cÀlés ,  un  va&le  piédestal  portant  me 
figure  colossale  assise^  la  troisième  entrée, 
placée  au  milieu,  est  decoiée  par  an  édifice 
qui  mérite  utre  description  particulière. 

Arc  de  triomphe  n£  hk  pi.acb  jdu  Car* 
ROUSEJL  :  ce  monument,  placé  à  la  principale 
entrée  de  la  cour  des  Tuileries,  fut  fenéé 
en  iBo6  et  construit  mr  les  dessios  du 
trieur  Fontaine. 

Cet  arc  de  triomplie ,  élevé  à  la  gloire 
dies armées  ftiançaisee ,  à  quaratte^dnq  pkds 
de  hauteur;  sa  largeur  est  de  soiicante,  et 
son  épaisseur  de  vingt  et  demi.  Il  présente 
de  face  trois  arcades ,  dont  celle  du  cetitre 
qnaat^xe  pieds  d'ouverture;  ses  arcades 
latérales  ont  huit  pieds  et  demi.  Les  flancs 
de  celle  construction  sont  percés ,  cliacttD, 
par  Mk  arcade  don>l  la  direction  se  cotms^ 
pond  de  Tune  à  lautre,  et  traverse  celle 
des  trois  arcades  de  face. 

Ghac»e  des  dfeuz  faces  est  ornée  4e  boit 
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colonnes  cofiniliieunes  de  marbre  rouge  de 
Lianguedoc ,  dont  les  bases  et  chapiteaux 
sent  en  bronze.  A  Taplomb  de  ces  coloimes 
et  au-devant  de  l'attique  ,  sont  placées  au^- 
tant  de  statues  de  îiiilitaires  français  de  di- 
verses armes.  L'attique  est  surmonté  par 
un  double  socle,  sur  lequel  s'élevait  un 
quadrige  ou  char  de  Iriomphe,  en  plomb 
doré  et  de  forme  antique /ouvrage  Ju  sieur 
Lemot.  A  ce  char  étaient  attelés  les  qus^tre 
chevaux  de  bronze  ^  jadis  dorés  ,  conquis  à 
Venise,  transférés  à  Paris  et  nommés  che^ 
i^aux  de  Corinthe  :  ils  paraissaient  dirigés 
par  deux  statues  allégoriques,  en  plomb 
doré  et  de  grande  proportion  :*la  Victoire 
et  la  Paix.  Ce  char  vide  attendait  la  figure 
de  Napoléon  ;  les  événemens  n'ont  pas  per- 
mis de  ly  placer.  Six bas-reliefs«en  marbre 
ornaient  les  faces  de  ce  monument ,  dont 
les  sujets  étaient  relatifs  à  la  campagrle 
de  i8o5.  Au-dessous,  on  lisait  des  ins- 
criptions en  lettres  d'or  ,  indiquant  ces 
sujets. 

Du  côté  de  la  place  du  Carrousel ,  à  gau- 
che y  un  de  ces  bas<>reliefs  représentait,  la 
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capitulation  de%f€int  Ubn ,  sciilpiée  par  le 
sieur  Castelier. 

A  droite ,  la  victoire  d^Austerlitz ,  sculp* 
tée  par  le  sieur  Ëspercieux. 

Sur  le  côté  de  Tédifice  ,  était  Ventrée  à 
Vienne ,  par  le  sieur  Deseiue. 

Sur  la  facQ  qui  regarde  les  Tuileries, 
tkcntrée  à  Munich  ^  par  le  sieur  Claudiou. 

Sur  la  mêîi^e  face,  Ventreyue  des  deux 
Empereurs ,  par  le  sieur  Ramey. 

Sur  le  c6té  à  droite ,  la  Paix  de  Pres-^ 
bourg  j  par  le  sjeur  Le  Sueur. 

Cet  arc  de  triomplie ,  bâti  avec  un  soin 
extraordinaire  y  enrichi  de  sculptures  et  de 
matières  précieuses ,  fut  imité  de  celui  de 
Septime  Sévère  qui  se  yoil  à  Rome.  Sa 
richesse,  Félégance  de  ses  formes  et  sa 
qualité  d^opie  d'un  monument  antique  ne 
Je  rendent  pas  plus  beau.  Les  artistes  de- 
vraient renoncer  à  F  habitude  d'imiter, 
avec  un  respect  religieux  et  sans  discerne- 
jnent,  les  ouvrages  des  anciens  j  ils  ont 
souvexit  des  défauts  :  Lenioius  ces  ressauts 
j|ui  produisent  ici  un  effet  désagréable. 

Pe  j^lus,  cette  construction  semble  éti^iu- 
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^ère  à  tout  ce  qui  lentoure  ;  son  architec- 
ture n*R  aacuu  rapport  avec  celle  du  château 
des  Tuileries  \  ses  dimeosions  sont  trop 
faibles  pour  Tétendue  de  la  place  du  Car- 
rousel ;  elle  est  placée  sur  Taxe  du  chàlcau 
des  Tuileries 9  mais  ne  se  trouve  point  sur 
celui  du  palais  du  Louvre  \  et  par  le  défaut 
de  parallélisme  dans  les  llgaes  de  ces  deux 
édifices^  il  résulte  un  grand  désavantage 
pour  la  position  de  cet  arc  de  triomphe  : 
ce  n'est  pas  la  faute  de  Tarchitecte  ^  c'est 
la  faute  des  localités.  Enfin  ces  défauts ,  ces 
ineonveniens  ne  permettent  de  considérer 
cette  construction  que  comme  un  riche  ut 
pi'écieux  hors-d'ceuvre. 

L'apnée  1 8 1 5 ,  fatale  à  plusieurs  édifices 
terminés  ou  commencés^  le  fut  à  cet  arc 
de  triomphe  :  on  le  dépouilla  des  quatre 
chevaux  antiques,  du  ehar  et  des  deux  fi- 
gures qui  les  dirigeaient.  Il  fut  aussi  dé* 
pouillé  des  six  bas^reliefs  en  marbre  que 
yai  indiqués*,  il  nen  reste  que  la  place  j 
mais  les  huit  statues  de  militaires,  placées 
au-dessus  de  rentablement ,  sont  restées  à 
leur  poste^ 

Su 
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Arc  m  thtomphe  de  l'Etoix^b  ,  situé  bors 
de  la  barrière  de  JXeuilly  et  au  centre  de  la 
vaste  place  circulaire  appelée  ÏÉtoile. 

Le  sieur  Cfaalgrin ,  arehitecte  ^  a  fourni 
les  dessins  de  cet  édifice  inutile  qui  s 
coulé  des  travaux  et  des  sommes  immenses. 
La  premicre  pierre  eu  fut  posée  le  1 5 
août  1806*  1 

Quelques- uneâi  de  ses  parties  s^élevaient 
à  peine  au  -  dessus  du  sol  ,  lorsque ,  le 
i*^  avril  1810  ,  Marie-Louise ,  fille  de  Tem- 
pereur  d'Autriche  ^  dont  le  mariage  avec 
Tempereur  JNapoiéon  avait  été  concluiez 
février  de  celle  année  ,  fit  son  entrée 
solennelle  à  Paris. 

Pour  recevoir  dignement  cette  princesse 
et  Itii  donner  une  grande  idée  de  la 
capitale  de  Tempire  français^  on  fit  fidre 
à  son  cortège  un  long  détour  :  parti  du 
château  de  Saint-Cloud ,  ce  cortège  tra-^ 
versa  le  bois  de  Boulogne  et  prit  la  route 
de  Neuilly.  L^are  triomphal  parut  alors, 
par  le  moyen  des  charpefUes  et  des  toiles 
peintes^  avec  toute  la  magnificence  qu'il 
aurait  eue  lors  de  son  entier  achèvment. 
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Les  fandadona  de  ce  moanment  ret^-** 
dèrent  sou  élévation.  Les  couches  caioaôres^ 
du  sol  u'oiTiaieat  point  de  solidité.  On  fut 
obligé,  après  avoir  ereusé  a  ^4  de: 
profendeur ,  de  former  un  sol  factice 
paukt  supporter  sans  danger  Ténorme  poid^i 
<le   ceUe  conslrucLioii.  Ce  sol  faclice  fut 

eompoaé  de  plusieiirs  asÔMS  en  pierre»'  de 
taille  de  grande  dimension  ^  oliacuue  de  oeS;; 
assises  était  disposée  de  manière  à  ce  <|ue 
les  jt»nt»  des  pierres  de  Tniie  ne  coures*'/ 
pondaient  point  aveo  ceux  des  assises  qui^ 
lui  étaient  inférieures  et  superposées,  h^sr^ 
pierres  de  ces  assises  préseutaienL  des  fpi— . 
mes  irrégtdières^  de  manière  que  les 
gles  saillaps  des  unes  étaient  reçus  dans  lesn 
angles  rentrans  des  autres.  Ce  sol^  dans  ; 
un  sens  horiaontal  ^  ofirait  rîmage  desl} 
constructions  antiques  et  Verticales ,  noto'^'* 
mées  pélagiennes  ou  c^  clopéennesm 

Sur  cette  base  solide  s'éleva  lare  trionv^- 
phal ,  tttt  des  plus  colossmx  que  Tiiii  ait% 
entreprisu 

Sa  hauteur  devait  être  de  44  w^ètres,  ou, 

pieds  4  sit  Urgeur  est  de  4^  mètres  our. 
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i38  pieds ,  et  son  épaisseur  de  '^3  mètre» 
ou  68  pieds. 

L^arcade  du  centre ,  placée  sur  Taxe  de 
la  route  des  Ghamps-Élysëes  â  Neuilly  , 
a  sous  la  clef  io  mètres  ou  87  pieds  de 
hauteur  *9  sa  largeur  est  de  i5  mètres  ou 
45  pieds. 

Deux  arcades  latérales  ^.déjà  construites  y 
s'ouvrent  sur  Taxe  du  boulevard  du  Roule 
el  de  celui  de  Passy ,  et  forment  une  ou- 
verture quj  traverse  celle  de  1  arcade  prin- 
cipale. Ces  arcades  ont  9  mètres  et  demi 
ou  26  pieds  de  largeur ,  et  leur  hauteur  est 
de  18  Dièues  ou  5o  pieds. 
"  Cette  construction  que,  pendant  huit 
années  de  travaux  continuels,  on  n'a  pu 
achever  5  devait  être  ornée,  sur  ses  faces, 
de  trophées  d'armes ,  de  vastes  bas-reliefs 
et  d'inscriptions  louangeuses. 

Les  événemens  de  i8i4>  que  Bonaparte 
aurait  dû  prévoir,  et  que  ses  invasions  suc« 
cessives  sur  les  droits  de  la  nation  française 
et  sur  les  Etats  étrangers  avaient  amenés , 
arrêtèrent  les  travaux  de  ce  monument  d'or- 
gueil qu'il  s'élevait  à  lui*méme.  Les  écha- 
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fauds  furent  abattus ,  et  leur  bois  servit  à 
la  toiture  du  grenier  de  iéi>ei  Ye.  On  a  éla-. 
bli  un  belvédère  sur  la  hauteur  d'un  des 
massifs  de  maçonnerie.  Tout  annonce  que  . 
l'ouvrage  ne  sera  point  continué,  et  que  les 
constructions  existantes  ressembleront  dans 
quelques  années  à  des  ruines  antiques. 

JN^apoléon  Bonaparte  opéra  dans  les  admi- 
nistrations de  Paris  el  de  la  France  plu- 
sieurs ebangemens  qu'il  jugea  nécessaires 
à  ses  desseins.  Lorsqu'il  démolissait  pièce  à 
pièce  les  bases  de  la  république,  il  en  em- 
ployait les  matériaux  à  construire  l'édifice 
de  son  despotisme.  Fort  du  dévouement  de 
ses  agens  civils  et  militaires  ^  qu'il  avait  eu- 
cliainés  à  ses  inlércis  par  l'ascendant  de  sa 
renommée ,  et  en  leur  prodiguant  des  ti^ 
ires  ,  des  décorations  ,  des  ricbesses ,  il 
brava  sans  crainte  Topinion  publique  et  le. 
blâme  des  gens  de  bien.  Il  travailla  à  faire 
rétrograder  la  civilisation ,  en  rétablissant 
les  institutions  de  la  barbarie,  en  faisant 
revivre  les  vieilles  babitudes  des  cours , 
l'étiquette ,  le  cérémonial ,  les  préséances  ^ . 
et  ces  titres  à  altesse^  de  grandeur^  d'ex'* 
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ccllence  ^  qui  ne  rendent  ni  plus  grands  ni 
meilleurs  ceui^  qoi  les  portent  \  et  en  créant 
uue  nobksse  héréditaire,  institution  ini- 
morale ,  (Wtrci géante  pour  la  majorité  de  1» 
nation,  et  dont  i'exi&teuce  fui  la  cause 
principale  Je  la  lévoluLion  française. 

La  tôlerie^  les  contributions  direc^m  €l» 
indirectes,  les  perceptions  aux  entrées  des 
villes  ,  Ifi  conscriptiovi ,  elc. ,  reçurent  des 
extension  qui  accablèreul  la  populaCioni 
française.  On  le  tolérait ,  on  avait  Pair  de 
Tadmirer,  parce  qu'ov  ne  pouvait  fave 
mîeux^  parce  qu  il  présentait  la  seule  digue 
qui  pût  contenir  le  torrent  d'une  contre^ 
révolution  qu'on  redoutait» 

Toutefois  il  ne  méprisa  pas  asses  son  siècle 
et  la  France ,  pour  se  croire  dispensé  d'an» 
^érir  des  titres  à  la  ¥raie  gloire  j  il  conçol 
cl  fît  exécuter  dans  son  empire  des  trayaus 
dWe  grande  utilité,  et,  à  «et  égard,  ¥mné 
lui  doit  beaucoup  de  recounaissauce.  Il  as- 
pira à  rhonn«ur  d'être  légîflateur)  et,  &ii 
ne  composa  pas  le  Gode  civil,  il  ordonna 
qu  il  fût  f  Je  . 

IL  n'était  gouverné  ni  par  ses  misBtres Ai 
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oar  des  partis;  il  les  gouvernait >  il  gouver*" 
lA^il  seul  ;  ii  leur  <iemamlai4  dies  ooiiseils  ^ 
et  faisait  sa  volonté. 

Mai$,.pûii^  satisfaire  à  la  soif  de  son  am* 
ldiJlii:>xi,  .et  se  luaiaieiâr  dans  la  fausse  roiue 
OàA  elle  Tavait  engagé,  il  prodigua  le  sang 
fVai!içais ,  et  on  évalue  à  plus  d'un  million 
nombre  dbommes  (|u'il  a  sacrifiés  à  cetie. 
passiou.  Paria  vertu  de  rorgauisalioji  po-^ 
li^icpie ,  chaque  année  ^  des  cent  miUîws  de* 
Français  étaient  forcés  de  warcher  à  sa  dér 
fensc  ,  à  la  victoire  ou  à  la  mort. 

Il  fut  un  homme  de  géiûe^  im  grand 
conquérant  et ,  si  Ton  veut  ^  un  héros  \ 
allais  ses  vues  étaient  bornées ,  ou  plutôt 
son  jugement  fut  égaré  par  le  désir  d'ac- 
croître  sa  domination }  il  ne  pût  apercevoir 
l'ciTet  de  ses  .cQiiiqi^te$«  IVapoliUoa  JSkémtt 
point  UQ  souverain  national  ^  aussi  ,  lors 
de  feès  revers,  il  n*eut  que  son  armée  pour 
ie  défendre  ;  il  fut  abandonné  par  une  ua^ 
tion  cju  ll  avait  opprimée  ei  dépouillée  de  ses 
droits  (i), 

(t)  Napoléoa  eachait  son  oppression  sous  le  prétexte 
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^ét  la  iiécèssHé  et  de  le  gloire  netioDale.  Il  rejetait  publî-' 
quement  Todieux  de  ses  acte»  despotiques  sur  ses  miiiî*^ 
très  et  les  en  applaudissait  en  secret.  Il  obligeait  sel 
orateurs  à  célébrer  la  vigueur  de  la  Uberté  française 
dans  le  moment  OÙ  il  la  faisait  expirer  sous  des  cotçs 
mortels. 

Il  donna  le  premier  au  mot  libéral  une  acception  qa*& 
n'avait  pas  encore  eue.  Ce  mot  avait  signifié  jnsqn'alon 
généreux  ou  prodigue.;  mais ,  dans  un  arrêté  qa*îl  rcnifâ 
dans  les  premiers  temps  de  son  consulat  en  faveur  des 
anciens  nobles  dont  il  voulait  fortifier  son  parti  »  il  lui  fit 
signifier  indulgent,  tolérant.  Un  député  (Pons  de 'Ver- 
dun )  fit  alors  ce  quatrain  : 

■ 

Qa'eft-ce  que  ce  mot  libéral, 
Qne  cîe«  gcn«  d'un  certain  calibre 
Vont  fourrant  partout  biea  OU  mal? 

G  W  an  diminutif  de  Libr»» 

Ce  mot  libéral  se  prend  aujourd'hui  dans  un  itét 
différent  :  il  signifie  un  ennemi  des  anciens  privilèges, 
le  parUsan  d*nné  liberté  forte  et  légale. 

L'Académie  française,  dans  son  Dictionnaire,  »«• 
bliera  pas  de  marquer  les  cliangemens  d'acception  qa* 
ce  mot  a  éprouvés  et  les  causes  de  ces  cbaugemeos. 
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S  I**.  QIsrogmp&ie  ivttià». 

Baui.BTA.B0s.  Paris  e$l  enviroiïiie  de  deux 
boule^d»  piMittf.  ^'»b»i8 ,  qui  s'uttissent 
e&  quelques  parlÎ€8^y  noumment  depuis  la 
barrière  d'Italie  jusqu*^  laJ[)arrière  d^Enfer* 
On  lt9  divise  en  tonhuards  imériêurs  et 
iHHâe^ardâ  extérieure  Ces  deux  boulevards 
se  subdivisent  &k  vingt-deux  autres  qui 
ont  chacun  leur  dénomiiiatioii. 

Ces  deux  ho(dôiHÊrâ$  sont  ^  {lar  le  cours 
de  la  Seine  ,  divisés  eu  deux  parties  : 
le  houlepard  du  nord  et  le  boulevard  du 
midL 

Le  boulevard  intérieur  du  nord^  uommé 

çrand  bouki^ard^  fut  en  partie  planté  ,  en 

sur  remf^laeeiiient  des  fossés  ereusés 

en  i5à6»  Ce  boulevard  a  at^^oo  toises  d« 
T.  II.  33 
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longueur.  Ses  diverses  parties  portent  dif- 
férens  noms  ;  les  boulevards  de  Bourdon,  y 
de  Sainl^^^ine^  cdes:  ffiif^s^  du  ^CalvcUre  j 
du  Temple  ,  de  Saint-Martin^  de  Saint- 
Denis  j  de  Bonnes-jNDwelles  ,  Poisson-- 
nière ,  de  Montmartre ,  des  Italiens ,  des 
Capucines  «t  de  la^Madeleine^ 

Le  boulevard  intérieur  du  midi ,  entière-* 
ment  terminé  en  1761,  a  i4>49^  mètres  de 
longueur  ;  il  se  divise  ^  parties  différem- 
ment nommées  :  les  boulevards  detHopital^ 
des  Gobelinsp  de  *la  Glacière^'  de, Saint--' 
Jacques  p  s  d Enfer  \  du  Montr-Pamasse  el 
d^s  Iwalides.  Ces  boulevards  sont  plantés 
de  quatre  rangs  d'arbres  qui  forment 'hm 
routefet  deux  contre^âllées» 

Boulevards  EXTÉiviEiiRS  Ils  fuient  établis 
l^ir  suite  de  la*  construction  d^un  nouveau 
mur  d'enceinte,  ordounjé  par  Louis  XVI, 
le  ,i3  janvier  1783.' Ce -mur  d^enceinte ,  qui 
n'avait  pour  objet  que  les  intérêts  du  fisc  9 
et  dont  les  barrières  ttvojp^.  magnifiques  qui 
l'accompagnent  ont  été  bàUes  les.dea^ 
si^s  d#  Ledoux  ,  '  fut:  pf^squenijuèrement 
i^çhevé  en  1789.  Quelques  parties ,  iiûtam^ 
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ment  celles  qu'oa  nomme  boulevard  Saint- 
Jacques  et  des  Gohefms ,  ont  été  teiminées 
eu  i8i3  et  i8i4*  Quatre  rangées  d'arbres^ 
plantées  au-delà  de  ce  mur  d'enceinte, 
forment  le  houlward  extèneur  (i). 

'  Barkièiles.  Soixante  barrières  (2)  déco- 
rent ce  mur  d'enceinte  ,  et  olTrent  autant 
d'entrées  à  la  ville  de  Paris.' 

Je  commence  la  description  de  ce  boib- 
levard,  de  ce  mur  d  enceinte  et  de  ces  bar-  \ 
rières  par  la  partie  nord  de  Paris,  en  par- 
tant du-  point  le  plus  orientai  de  la  rive 
droite  de  la  Seine. 

La  barrière  de  la  Kdpée^  située  sur  la  rire 
droite  de  ce  fleuve ,  donne  entrée  au  quai 
de  la  Râpée  \  de  ce  point,  le  mur  d'enceînte 
i^t  le  boulevards  étendent  jusqu'à  la  barrière 
de  BercL  La  distance  de  Tune  à  Tautre  est 
de  200  mètres  ou  loâ  toi&es^ 

(i)  y  ai  parlé  de  cette  muraille^  tom.  YIII,  pag.  18a 
«1507.  , 

(a)  Cinq  de  ces  barrières  t  iMs  au  nord,  celles  de 

Mùftn,  des  Vertus  et  des  Réservfoîrs  ou  Bassins  ;  deux 
au^midii  celles  des  PaîUa^sons  et  de  Qrouleburbe } 
ayant  été  marées,  ît  ne  reste  plus  que  cinquante-cinq 
barrières  effectives. 
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Be  la  barrière  ds  JB^rci  â  celle  àe  Cfu^ 

reiUon  ,  800  mètres  ou  4  ^^o  toises  ; 

De  barrière  de  Charentan  y  roule  de 
Provins  ,  Troyes,  Jl^le,  à  celle  de  iSeu^ï^j 
5oo  mètres  on  267  toîses-5 

De  lia  barrière  de  RéuOk^k  eeUe  de  Pic- 
fHts,  35o  mètres  ou  179  toises  ; 

De  la  barrière  de  Pîcpas  à  eelle  de  SainU 
Mandé  j  65o  mètres  ou       tmses  ; 

De  la  barrière  de  Saint^Mandé  à  celle  de 
f^mcemtes ,  4^a  mètres  ou  âo5  toises  ^ 

De  la  barrière  de  Fineennes ,  autrefois 
barrière  du  Trône ,  route  de  Lagny  et  de 
Vitrj-le^Framçais^ ,  à  celle  de  MontrmU^ 
4oo  mètres  ou  2o5  toises^ 

De  kt  baiprière  d^  AkmJtreuU  à  celle  de 
FoaUarabie^  im  de  Charonne  ,  680  mètres 
ou  348  toises  ; 

De  la  barrière  de  FcmÈaraèie^  ou  de  Cha^ 
ronne ,  à  celle  des  Rats  ^  5ao  mètres  ou 
267  loises; 

De  la  bajrrière  des  Bais  k  celle  di.Auaai^ 
i  80  mètres  ou  98  toises  j 

De  la  barrière  ^Aunai  à  celle  des  Ammn^ 
dîers  ,  320  mètres  ou  x64  toises  i 
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De  lu  bMfiète'âes  jiman^ers  k  celle  de 

De  la  barrière  de  MesmUMontant  à  celle 
dès  Trois- Couronnes  ^  600  mètres  ou  807 
toises  ) 

De  la  bai  1  ière  des  Trois  ^  Couronnes  k 
celle  de  jRiom  (  muiée  )  ,  3oo  mètres  ou 
1^4  Mises  ; 

De  la  bai  iière  de  JUom ,  ou  de  Rampo^ 
neau  ,  à  celle  de  BelienUe^  200  mètres  ou 
io3  toises  ; 

De  la  barrière  de  BeUeuilie  à  <^l||e  de  ia 
{^wpineUe  ,  290  mètres  ou  i5o  toises^ 

De  la  barrière  de  la  ChopineUe  k  celle 
du  Combat ,  600  mètres  ou  807  toises } 

De  la  barrière  du  Combat  à  celle  de  la 
Rojrauderie j  10  mètres  ou  5  toises*, 

De  la  barrièm  de  la  Buryauderie  à  celle 
de  Pantin  y  5oo  mètres  ou  267  toises  ^ 

De  la  barrière  de  Pantin^  route  de  Meaux 
et  de  Mayence ,  à  celle  de  la  Rjùionde-de* 
Saint-Moi'Uti  ,100  mètres  bu  5 1  toises  ^ 

De  la  ba  nière  de  la  Rotojid^i'de-SainL^ 
Martin  k  celle  de  la  jTiU^  >  100  mètres 
ou  Sx  toises  ; 
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De  la  barrière  de  la  paillette  ou  de  Sauil'  I 
Martin  à  celle  des  Vertus  (murée),  3oo  më-  I 
très  ou  i54  toises  )  1 
^  De  la  barrière  des  Vertus  à  celle  de  I 
Saint-Denis,  36o  mètres  ou  iB5  toises;  | 

De  la  barrière  de  Sainte-Denis ,  roule  de  | 
Poûtoise,  de  Rouen,  du  Havre  et  d'Amster-  , 
dam,  à  celle  dite  Poissonnière^  goo  mètres 
ou  462  toises  5 

De  la  barrière  Poissonnière  à  celle  du 
Télégraphe  ou  de  Rochecliouart^  200  mètres 
ou  1  o3  toises  ; 

De  la  barrière  du  Télégraphe  ou  de 
Roche chouart  à  celle  des  Martjrs ,  5 00  mè-  ^ 
très  ou  toises; 

De  la  barrière  des  Martyrs  à  celle  de 
MontmaHre  ,  200  mètres  ou  io3  toises; 

De  la  barrière  Montmartre  à  la  barrière 
Blanche^  /\So  mètres  ou  aSa  toises; 

De  la  barrière  Blanche  à  celle  de  CUchj) 
480  mètres  ou  246  toises  ; 

De  la  barrière  de  CUchj  àrcelle  de  Mo^ 
ceau  ,  800  mètres  ou  4  <  o  toises  ; 

Del  à  bai  1  ioi  e  de  Mouceau  k  coûe  dite  1 

tonde-de- Chartres  y  780  mètres  ou  4^3 
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De  U  barrière  dite  R&tonde^'^Chartres  à 
celle  de  (Jowceiles^  600  mètres  ou  807 
toises  ;  •  »  .  •  • 

De  la  l>arnère  de  :  GourceUes  à  celle  du 
Houle  ,  58o  mètres  ou  agS  toises  \ 

.'.De  la  barrière  du /2ou/e  à  celle  deiVeui///, 
route  de  Saint-Germain,  Poissy^  etc»,  4^<> 

mètres  ou  2i5  toises  î  

. De  la  barrière  de  Neuillj  à  celle  des  Ré- 
servoirs  ou.  des  Bàssim  (murée) ,  600  mè- 

De  la  barrière  des  Réseîvoirs  ou  des 
Bassms.  à  c^le^d^ Longéhamp ,  700* mètres 
ou  359  toises*)''  (.«^  >  '    .    .    * . 

M  De  la  barrière  de  Longchamp  à  celle  de 
Sainte^Mane  ^  $oq  mètres  ou  2^7  toises  { 

De  tla  barrière  de  Sainte-^Marie  a  celle 
de  Franklin  y  55o  mètres  ou  283  toises  5  • 
«  De  k /bacrîère.idie  Frmd^Un  à  celle  de 
Pas^y  36o.B3Àtres  ou  s8S  toises.  Gette^der-^ 
nière  l^nièrei  est  située  sur  le  bord  de  la 
Seine  ^  et  s«r.  la  roule  qui  conduit  à  Y er*- 
fiaiUes,  à  Bayomie»  etc.  .  . 
.  Ici  le  cours  de  cette  rivière  interrompt 
la  continuité  de  renceiiile  et  du  boulevard» 
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La  iMtrièi^ ,  Mluée  svùe  h  rÎTe  opposée , 
e$t  wmeaée  J^nraéi»  de  la  £uaeue  ;  elle 
ne  se  trouve  point  en  face  de  celle  de  Passy, 
mais  pliis  has  qu'eÙ^;  idle  en  est  distante 
de  3oo  méstres  on  lô^  toises^ 

De  la  hamère  de  la  Cunette  k  eelle  de 
Gr^mUe  y  ^QOMèltes  on  ftS^  toises  ; 

De  la  barrière  de  GreneUe  à  celle  de 
rig<»)l0-iMàKto£ra9  ^SomètresouBSS toises; 

J)e  Jbarfièi^e  de  ï École- MiUiUùi^  k 
celle  des  Paillassoiis  (mvitée)  ^  3oo  mètres 

De  la  Jbacrièfe  .des.  PÀi22ajjoi»  à  celle  de 
Sèi^res  ,       mètres  on  %i%  toises  ; 

De  Aa  WrJuM^  de  Sèvres  Moelle  de  P^au" 
girard  y  3oo  mètres  ou  i54  toises  5 

De  Jia  jiaft&k»  de  Faugimnd  à  eelle  des 
Fourneaux ,  3oo  mètres  oa  i54  toises  ; 

De  la  barnàpe-  des  AMiimÂutr  à  ioelie  du 
Mmwy  6So.nèire3  ou  iâi  toises; 

De  lu  barrière  du  Maine  k  celle  du  Mont" 
P.amassBy  4^  nièires  on  2)5  toises  4 

De  la  barrière  du  Mon^PaiTiasse  à  celle 
à! Enfer ^  route  d'Etampes^  dMJrlâtns,  etc., 
i^\€)^  mètres. •OR»  664  Anises } 
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De  la  barrièi  e  à\Enfer  à  celle  à' jircueil^ 
5oo  mètres  ou.       ^ses  ;  ' 

De  la  l)arrière  dUAroujeU  à  celle  de  la 
SaMé ,  480  mètnes  ou        toises  ; 

De  la  bariière  de  k  Sim^  k  celle  de 
l' Oui  sine ,  2?o  mètres  ou  1 15  toises  } 

De  la  barrière  de  VOursme  k  celle  de* 
Croulsbarie  (  nxorée  )  ^  2ao  mèti^s  ou  1 1 5^  ' 
Coises  ^ 

De  la  barrière  de  O'oulebarbe  k  celle 

di  Italie  ,  680  mètres  ou  348  toises  ; 

De  la  2>arnére  d'ItaUe  y  route  de  Fontai- 
lisbleaut  LyiOti^  Rome,,  à  celle  A'hfy^ 
4oo  mètres  ou  2o5  toîses^ 

De  la  baj:mère  à^Jpry  a  ediie  des  Dtux^ 
Moulins^  3bo  mètres  ou  i54  toises;  et  de 
la  barrière  ée&  DmothMauMm- k  «elle  de  la 
Gare  y  i  ,600  mètres  ou  820  toises..  Ceti>rdre 
de  choses  a  changé  pour  ces  dernières  barr- 
rières^  En  et  dans  les  «nu4es  suivantes, 
a  été  coustruite  depuis  la  barrière  dlulie 
jusqu'à  la  rive  de  la  Seine,  une  portion  d'en- 
ceinte qui  enserre  dans  les  murs  de  Paris 
rabattoir.de  Yîllejuif,  le  vaste  emplacement 
de  l'hôpital  de  la  Salpàtrièrc ,  et  deux  ha^ 
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meaiix  composés  de  guinguettes,  et  formes 
au-delà  des  barrières  précédentes  :  Vun^ 
situé  hors  .de  la  barrière  des  D eux- Mou- 
lins ,  porte  le  nom  de  cette  barrière  5  Vautre  ^ 
qui  s'est  établi  près  de  la  Gare  ,  est  appelé 
àHAusterlit^ ,  nom  du  pont  placé  dans  le 
voisinage  (1). 

Cette  nouvelle,  construction  ne  change 
presque  rien  à  la  distance  respective  des 
barrières  de  cette  nouvelle  portion  de  Ten- 
ceinte, .     .  ,  ... 

■ 

-  Ici  le  cours  de  la  Seine  interrompt  la 
continuation .  du  mur  d  enceinte  et  du  bou- 
levard,  et  se  termine  leur  description  mé- 
trique. J'ajouterai  qu^entre.  cette  dernière  » 
barrière  et  celle  .de  la  Râpée  ^  située  sur  la 
rive  opposée ,  la  distance  est  de  3oo  mètres 
ou  de  i54  toises.  *  ' 

,  Au  milieu  de  la  largeur  de  la  Seine  est 
fixé  entre  ces  barrières  un  grand  bateau  ^ 
appelé  panache ,  sur  lequel  sont  établis  des 

(1)  Il  se  forma  dès  que  les  droits  d'entréet  furent  éta- 
blis à  Paris  de  pareils  hameaux  au-delà  de  toutes  les 
.  hirrièret. 
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bureaux  pour  la  perception  des  droits  d'en- 
trée ;  il*  en  est  de  même  à  l'autre  extrémité 
de  Paris,  entre  les  barrières  de  Passjr  et  de 
la  Omette,  ff  i-:^. S  /  ,.  :.^:>  . 
l  L'éiendue  totale  de  cette  enceinte  ou  bou- 
levard extérieur  est  de  24rioo  mètres,  ou 
12,364  toises,  ou  environ  six  lieues  de  ^5 
au  degré.  V 

LiCS  barrières  de  cette  enceinte  sont  cons- 
truites avecplui  ou  moins  de  magnificence, 
suivant  l'importance  et  la  fréquentation  de 
la  route.  .  Les  barrières  qui ,  du  côté  du 
nord, -se  fout  le  plus  distinguer  parla  sin- 
gularité ou  la  pompe  de  leurs  formes,  sont: 
La  barrière  de  Reiiilly ,  qui  offre  une 
--rotonde  pareille  à  celle  que  les  anciens  con- 
sacraient aù  temple  de  Vénus 
-     La  barrière  du  Trône  ou  de  Vincennes^  qui 
i  se  compose  de  deux  vastes  bàtimens  symétrî- 
:  ques  ,  -imposans  par  leur  caractère  monu- 
[  mental  ,  et  de  deux  colonnes  de  76  pieds 
\  de  hauteur,  dont  les  piédestaux  servent  de 

guérites  vvî;jî;r^.;>^  '  -  ' 

La  barrière  de  Saint-Martin  (i) ,  remar- 

(i)  ^ox"ez  planche  83. 
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quable  par  ses  formes  pittoresques ,  semble 
plutôt  convenir  à  un  leraple ,  à  un  palais, 
qn^à  un  bureau  de  percepteurs  des  droits 
d'entrées.  Cette  barrière  se  trouve  sur  k 
ligne  de  Taxe  du  bassin  de  la  Villetle ,  et 
i^obsérVateur^  (|ai  se  place  %  renrémité  de 
ee  bassin,  voit  cette  riche  perspective  béa- 
reusement  terminée  par  ce  poaipeux  édiiii:^ 

Les  autres  barrières  remarquables  ecml 
celles  de  Montmartre;  du  Rouie ,  de  J^fènill j, 
au  bout  de  ravenue  des  Cbamps-Elysées. 

Du  côté  du  midi ,  on  remarque  celtes  du 
Maine ,  d'Enfer  et  dlialie« 

Toutes  ces  constructions ,  tantôt  élégan- 
-  tés ,  tantôt  excessivement  solides  ,  tantôt 
bmarres  et  qudquefois  ridicules  ,  diBRèrent 
de  caractère ,  quoiqu'elles  ne  difièreut  point 
d'objet. 

L^architecte  Ledoux  »  en  voulant  donn^ 

des  preuves  de  la  fécondité  de  son  imagina- 
tion  ^  n'en  a  souvent  prouvé  que  les  écarts. 
Le  luxe  qu'il  a  prodigué  dans  ces  produc- 
tions architecturales  blesse  toutes  les  con- 
venances \  on  voyait  avec  mécontentement 
et  murmutes  de  fastueux  édifiées  coosacrÀ  à 
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ixn^  perception  oppressive  pour  tquies  les 
classes  de  la  société ,  et  trAs-gènanie  pour 
le  commerce.  C'était  blanchir  les  sépoleres, 
faire  admirer  les  instrumeos  de  l^oppres** 
sion  (i). 

Superficie  bb  Paris.  L'espace  conteHii 
daiits  cetl#  euceiute  esLlerieure  ,  est  caculé 
d'happés  les.  J2  cartes  du  plan  de  Paris,  par 
IVI*  Veraiquet.  Ou  évialae  la  superficie  dçs 
boulevards  extérieurs  k^ji^  hectares^  Ja  su- 
perficie des  rues  s  quais,  rivières,  places , 
marchés ,  Tavenue  des  TuUeries  et  le  Cours* 
la-Beine  t  à  706  hectaores  ; 

La  auperiicie  des  emplacemens  des  mai« 
soDiS ,  des  eours  et  jardips  qui  en  dépendent, 
eal  évaluée  à  2,66 1  hectares» 

Enfin  la  superfîjcie  totale  de  Paris.est  de 
3 ,.4 39  hectares  68  ares ,  ou  34,896,800  me* 
très  carrés  y  ou  €lix  mille  soixante  arpens  et 
soixaaterdiocrsept  perches ,  Farpeut  étant  de 
i  00  perches  et  la  perche  de  1 8  pieds ,  ou 
hi&Ek  en  lieues  carrées  de  a5  au  degré  en<- 
viron  une  lieue  et  soixante-quoLorze  ce^ 
tièmes  de  lieue. 

» 

(1)  Foyez  Xxm.  VUI ,  pag.  5o7. 


Digitized  by  Google 


5q9  histoire  de  PARIS. 

La  tonalité  de  cette  superficie ,  encadrée 
par  Tenceinte  extérieure,  est  diirisée,  par 
le  cours  de  la  Seine ,  en  deux  parties  iné- 
gales en  grandeutr  5  la  partie  septentrionale 
étant  d'une  étendue  à  peu  près  double  de 
la  partie  méridionale. 

Cette  superficie  se  divise  idéalement  par 
la  ligne  méridienne  et  par  une  autre  ligne 
perpendiculaire  à  cette  méridienne* 
-  La  ligne  méridienne  se  dirigeant  du  sud 
au  nord ,  d'un  point  de  la  clôture  méridio* 
nale  à  un  autre  point  de  la  clôture  septen- 
trionale, et 9  en  passant  par  le  railieu  da 
bàtimetit  de  TObservatoire ,  a  de  longueur, 
en  mètres 9  5,5o5  ,  et,  en  lieues  de  ^5  an 
degré  ,  une  lieue  et  24/100  de  lieue  ,  à  peu 
près  une  lieue  et  un  quart. 

La  ligne  perpendiculaire  à  la  méridienne 
qui  se  dirige  de  Test  à  Touest ,  de  la  barrière 
de  Cliaronne  à  celle  des  Bons-Hommes ,  a, 
de  longueur  ^  eu  mètres ,  7,809 ,  et  en  lieues 
à  25  au  degré,  une  lîeue  7 8/ zoo  environ. 

Iles  de  la  Seijne.  Cette  rivière,  vers  le 
tiers  de  son  cours  dans  cette  enceinte  j 
forme  trois  iles  - :  Vile  Lowier  j  ïile  de 
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Suint-^Louis  et  Vile  de  la  Cité.  Ces  deux 
dernières  sont  couvertes  de  maisons  \  la  pre* 
mière  n'est  point  habitée ,  et  sert  de  chan* 
lier  de  bois  à  brûler.     .  • 

Quais.  Les  deux  bords  de  cette  rivière, 
ainsi  que  ceux  des  deux  îles  liabitécs ,  sont 
aujourd'hui  V  siTon  en  excepte  la  partie  de 
ces  bords  occupée  par  les  bàtimens  de  rHô- 
tel-Dieu,  distingués  en  quais,  en  ports  et 
en  abreuvoirs. 

Oa  compte  33  quais  :  i4  sur  la  rive  dr<nte 
de  la  Seine ,  1 1  sur  sa  rive  gauche ,  4  cl^ins 
File  Saint*L6ais  et  4  à^xis  Tile  de  la-Cité  (  i). 
PouTS  sur  la  ri^o  droite  de  la  Seine. 
Port  de  la  Rdpée^  établi  en  1812,  pour 
les  pierres  à  plàtr^ ,  le  bois  flotté  et  le  bois 
neuf  9  etc.  *  " 

Port  de  Tîle  Lowler^^  pour  le  ijois  flotté , 
le  bois  neuf,  les  fagots  et  les  eotterets. 

Port  Saint'-Pauly  pour  les  cochds  qui  rè* 
montent  la  Seine,  les  pavés,  les  fers  et  les 
charbons  de  terre. 

» 

(1)  Pen  ai  parlé  dans  le  Cours  de  cet  ouvrage,  et  do* 

lamment  au  présent  volume ,  pag.  :>o5  et  suivaivles. 


Digitized  by  Google 


4oO  HISïOIilE  DE  PARIS* 

Port  aux  Blés  ^  le  long  du  quai  de  la 
Grève ,  pour  le  cbarbcm.  de  )>oi^,  le  duu> 
bon  de  lerre  et  pour  le  sel* 

Port  de  V École ^  pour  le  sel,  le  charbou 
de  bois  ^  les  colterets  et  fiigoto» 

Pon  Samt^Nicolas  9  quai  des  Tuileries, 
fioiidemeDt  rëiaLli  eu  i8o4  ^pour  les  pavés, 
cidres  et  vins*  C'est  sur  ee  pori  qu'arriTat 
et  softi  déposées  les  maTCliaaéises  Tenant 
de,  Dieppe ,  du  Havre ,  de  Rouen  ,  de  Pro- 
vence ,  de  Hollande  ^  etc. ,  telles  que  huîlesi 
savons,  oramges  ,  poivre ^  café^  ddres, 
eaux*de-vie,  vins  étranigers,  liqueurs,  nu* 
rées,.  etc. 

Bouts  sur  la  rwe  gauche  de  la  Seme. 

Port  de  fHâpikd,  sur  le  quai  de  ce  nom, 
pour  les  pavés. 

Pori  SaimSemard ,  sur  le  quai  de  ce 
nom 9  pcKur  les  vins,  les  bois  âottés,  les 
bois  neufs. 

Port  de  la  ToameUa,  oaAeéJUiramUmr 
nés ,  pour  les  charbons  de  bois ,  tuiles ,  ar- 
doises, fruits. 

Port  des  Quatre-^Nations  ^  pour  le  schar» 
bons  de  bois  e&  de.  terne» 
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Port  d'Orsay,  ci -devant  dît  port  de 
BonofHirie ,  et  flm  MWà^uaement  la  Gre- 
nouillère} construit  en  1808,  pour  diverses 
marchandises  venues  de  Rouen  ou  d'ail- 
leurs. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Seine  et  sur  celles 
des  deux  iles  habitées  »  existe  vingt-un 
abreuvoirs  et  douze  puisoirs ,  endroits  dési- 
gnés pour  puiser  Feati  dans  cette  rivière. 

Hauteurs  des  eaux  de  la  Seine,  J'ai  déjà 
fourni  des  nolioas  sur  celte  matièi^e  (i),  et 
p£grlé  à  diverses  époques  des  inondations 
de  cetle  rivière.  Le  mémoire  sur  les  ùion- 
dations  j  par  M.  P.  Egault,  îngériîeut^  pu- 
blié en  16  l4  9  ™e  procure  1  avantage  de  rec- 
tifier quelques  erreurs ,  de  rétablir  des  no- 
tions omises  et  de  reproduire  le  tableau 
suivant  : 


34 
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Hauteurs  des  Inondations  aux  différent 

Ponts. 


M0I1« 


Janvier. 
Janvier. 
Mars 


Mars.   .  .  . 
Décembre  26 
Janvier.  .  .  . 


Novembre  x4' 

Mars  4  

Janvier  3.  •  t 
Mars  3. .  •  «  . 


1649 
i65i 
i658 
1690 

1740 
1751 

1^84 
180a 
1807 


Pont  de 

la 

TourneUe 


Le  foud  de  la  Seine  ne  s'exhausse  point. 
Dans  les  grandes  eaux,  sa  pente  est  plus 
rapide  que  dans  les  eaux  moyennes. 

Le  zéro  de  réckelie  du  pont  de  la  Tour- 
neUe a  été  fixé  à  la  hauteur  des  basses  eaux 
de  17 19;  mais  dans  la  suite  les  eaux  ont 
baissé  au-dessous  de  ce  zéro.  La  diiTérence 
entre  les  basses  eaux  de  1767  et  les  grandes 
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eaux  de  i6£i9 1  esi  de  9  mètrM/7  cettlittè- 
trqs ,  ou  a8  pieds^u  mu  j  î^iiî  .  irjiG-i*)*  •  s 
,  PoîïTç.  Pour  la  comminuoajtiou  eutue  Jes 
dbr^^Ppir  de  .Paris,  sépai^s  par  :1a 

Se]3i^.,^u  par  lea  bras  de  cette  rivière,  il  a 
jé:tëp^#|ir  ^?ér$  temps;  ^bli  sejEBe- "ponts 
çfii»^fi^^im\dénmù^     y  eu  .paruoi  du  pout 
le  ptll^  oriental  de  Paris  et  couliuuant  ju3*  ' 
ijUf'^  point  le  pliflto  occtd^ataL  ;      :  . 
-  i .  J^oni^  (ï  A u^lei  Utz  ou  du  Jardin  des  Plan* 
tes  (i)/siir  Ja.  totalité  de  la  Seine  5  ,pont  dç 
GiifEplumfU  y  sac^n^  bras  de  la  Seine^  eMff 
l'île  Lou vier.  et  Je  quai  Morland  ;  pont, de 
J'^jgtfuelto  y  .fiW  Afi)  bras  méridici^nal 
Seiae,  ei^tii^e^rilp  ^aimrLovLis  et  le 
SaifU'-Be(n\àrd  ;  pont  Marie  ysnv  le  bras  sepr 
tenii^ii9qal.,de  ^.i^ue,  eutre  Til^  Sain^iT 
Louis  et  le  quai  des  Ormes  5  pont  de  Jq 
Cité 'y  sur  le  brasf  méridiopal  de  la  Seine,  9 
entre  Tile  Saiqt-JLouis  e)t  VM^^.de  la  Citéj 
ponl  au,  Double ,  occupé  eu  partie  par  llHôr 
tel-Dieu  i  sur  le  br^s  méndional  de  la  S^ine  » 
entre  l'île  de  lajCité  et  la  rue  de  la  Bucherip  j 

< 

(1)  Fùf€%  pimhe  84. 
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pont  Sûint'-Charles ,  occupé  tout  entier  par 
rH6teL-Dieu  ^  sur  le  même  bra$  de  la  Seine  \ 

m 

le  P^trPMi  j  rar  le  même  bras  dela^âeine^ 
entre  l'île  de  la  Cite  et  la  rue  Saint-Jacques  j 
pont  Notre-Dame  y-sur  le  bras  septentrional 
de  la  Seine ,  entre  File  de  la  Cité  et  les  quais 
de  OesvMB  et  Pelletier  ;  pont  Saint^Mich^^ 
\  sur  le  bras. méridional  de  la  Seine ,  entre 
nie  de  la  Cité  et  les  qaais  des  Augustins  et 
Bignon  \  PoM^^ùu^Change ,  sur  le  bras  àep-  ^ 
teutrio^al  de  la  Seine,  entre  le palai3  de  la 
Cifé  et  la  place  du  Chàtelet  ;  Pont-Neuf^ 
divisé  en  deu^  parties  par  la  pointe  de  Tile 
dfe  la  Cite  au  confluent  des  deux  bras  de  la 
Seuie^  entre  les  quais  des  Augustin»  et  des 
Orfèvres  d'une  part^  le  quai  de  T  Horloge 
et  les  quais  de  la  Mégisserie  et  de  rÉcole  de 
Tautre  ;  pont  des  Arts^  sur  la  totalité  de  la  , 
Seine ,  entre  le  Louvre  et  le  palais  des  Arts  ; 
pont  Rofid^  sur  la  Seine  tout  entière ,  entre 
les  quais  Voltaire  et  d'Orsay  dVu  côté,  et  | 
les  quais  du  Louvre  et  des  Tuileries  de  ' 
Tautre  -,  pont  de  Louis  Xf^I^  sur  la  rivîère 
tout  entière  ,  entre  les  quais  d'Orsay  et  des 
Invalides  d'une  part,  et ).es quafo  desTiiile^ 
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ries  et  de  la  Conférence- de  Tautre*,  et  le 
ponC  é^léna  ou  poifA  des  InwiUdes  (i),  sur 
la  Seine  lottt  «nlière^  entre  le  Champrde- 
Mars  et  le  quai  Debilly.  Tels  sont  les  seize 
pcMats  dfi  la  Seines  : 

'Im  ponts  ou  Poncemix^  élablis^  stir  lâ 
petite  rivière  -  de  0ièTre ,  sont  au  nombre 
4ie  six  ;  sur  ^le  boulevard  des  Gobelins  , 
près  la  Lan  ière  de  Croulebarde  ;  2°  rueSaiiït^^" 

•  Hippolyte^  >  rue  Moufietardj  4"*  du 
Jardin  des  Plantes  ;  5**  boulevard  de  THô- 
pîîal;  6"*  quai  de  rHôpital. 

Rues  de  Pakxs.  ¥ers  la  fin  du  treizième 
siècle ,  Guillot  de  Paris ,  dans  sa  pièce  in- 
titulée le  Dit  des  mes  de  Paris  :,  eoAfptaii 
'  dai^s  tous  les  quartiers  de  cette  ville  trois 
.  -cent  neuf  riiei.  An  4!onim6ncenient  du  règne 
de  Louis  XV^,  ou  ^^omptait  neuf  cent  quatre^ 
/vingt  neuf  rues.  Aujourd'hui  on  en  compte 
mile  quearm%dngt  quatorze* 

On  compte  aussi  dans  Paris  dix  cloîtres  : 
ceux  de  SmathEemit^  des  Bernardins^  de 
S^d^^iaçermsdn'-V jiuxerrois  ^  de  Saint-Ho* 

a 

(l)  yoj  ez  planche  8S. 
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^  rioréy  de  Saifit" Jacques- de-^V Hôpital^  de 
Sfdnt'Mw^él^  de  SainV-MerHy  de  Notm^ 
Dame  y  de  Sainle^  Opportune  '^  de  .ScùjU^. 
Séi^erîn. . 

Plus  vizigl*deux  cours  :  celles  de  VAr* 
senal,  Batwe^  des  Cloclws  ^  des  Coches^ 
àji  Commerce^  du  Drugon^  des JPontaineSy 
àjd  François  I^%  :de  Saint-Guillaume\  àeh 
Juiyerie^  de  Lamoignoriy  du  il/ai,  deus 
€Oiir^  MirucUs^.à^s  Morts  y  çourNewe 
du  J^alflis.^  du  Palaisriîoyal  ^  du  PmY^  Je 
Rome ,  de  Rolutn  >  de  la  Sainte-Chapelle  ^ 
cour  Rojalsy  cçur  des  Salpêtres:}  . 

Sept  enclos  :  xeUx  de  V Abbaye^Sainlr 
Antomci ,  de .  X Abbaye  ,de  SairitzGerniam- 
deS'Prés  ^  de  la  Foire  Saint-Laurent^  de 
Saint'-Jean^de'- [éOtranj  de  Saint^Martin* 
deS'Chaoïps^  du  Temple ,  de  .2a  Trimùé. 

Quarante-sept  halles  et  ruarcliés  ,  cent 
di^^neuf  impasse»';  cent  Vingt -un  paai^ 
sa^es  .soijiaiu  le -quatorze  places  j .  vingt-sept 
ruelles  jet  tr^nte*deux  carrefours. 

A  l'4g^rd  d^s-mUle  quatre-vingt-quatorze 
rues  y  il  faut  rabattre  sur  ce  iiombi  e  ,  par  la 
raison  suivante  :  on  compte  bien  mille  qua- 
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■  ' 

tre-vingt-quatorze  noms ,  mais  noa  pas  au- 
tant de  rues ,  parce  cpi'il  y  a  plus  de  noms 
que  de  rues,  et  que  la  même  rue  porte  plu- 
sieurs noms. 

Deux  longues  rues,  presque  parallèles, 
traversent  tout  Paris  dans  une  même  di- 
rection ,  du  midi  au  nord  ;  une  de  ces  rues 
porte  à  son  commencement  le  nom  d'En" 
Jer,  puis  ceux  de  la  Harpe,  de  la  Vieille:^ 
Bouderie  y  de  laBarillerie^  enfin  celui  de 
Saint-Denis  qu  elle  conserve  dans  tout  le 
reste  de  son  étendue.  Voilà  une  seule  rue 
comptée  pour  cinq ,  parce  qu'elle  porte  cinq 
noms. 

L^autre  rue. parallèle  porte  d*abord,  dans 
un  long  espace ,  le  nom  de  rue  SaiiiL-JaC'- 
lyae^j  puis,  à  rcndroit  où  elle  est  coupée 
par  les  rue&  Galande.et  Saint-Séverin ,  elle 
quitte  ce  nom,  pour  recevoir  celui  de  rue 
du  Petk'Pont.l^u  traversant  Tile  de  la  Cité , 
elle  prend  ceux  de  rueduMarché  Palu,  de 
la  Jiweric  i^l  de  la  Lanterne  ^  ^\x\s^  au-delà 
de  la  rivière,  celui  de  rue  des  jércis^  enfin 
elle  est  nommée  rue  Saint-Martin  ^  nom 
qu'elle  conserve  jusqu'à  la  barrière,  ainsi 
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T6iU'  une  aatre  rue  qui  porte  sept  noms* 

Chaque  nom  ne  désigne  pas  toujours, 
surtout  dans  les  plus  longues  mes  de 
Paris,  une  voie  publique  dans  toute  son 
étendue  ;  mais  une  portion  de  celte  voie,  à 
laquelle  les  circonstances  on  des  interrup- 
tions ont  donné  un  nom  particulier^  ainsi 
le  nombre  de  mille  quatre-vingt-quatorze 
rues  désigne  celui  des  noms  et  non  pas  ce- 
lui des  rues. 

Mais  ce  nVst  ici  qu'*une  exception  à  ]a 
règle  générale  \  les  rues  d'une  moyenne  ' 
longueur  ne  portent  ordinairement  qu^un 
seul  nom, 

La  plupart  des  rues  doiven  t  leur  nom  aux 
institutions  religieuses  ,  civiles  ou  popu- 
laires qui  s  y  trouvaient ,  aux  personnes  qui 
y  avaient  formé  -un  établissement  remar-  ^ 
quabie,  aux  enseignes  des  maisons,  etc. 

Les  rues  sont  plus  spacieuses,  mieux  bâ- 
ties, et  leurs  noms  sont  moins  barbares, 
à  mesure  qu'elles  s  éloignent  du  centre  de 
Paris. 

Les  rues  contenues  dans  Tenceinte  exté- 
rieure ne  sont  pas  encore  toutes  bâties  ;  de 
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ce  nombre  sont  les  rue$  éloignées  du  centre 

et  peu  fréquentées. 

Eclairage  nE  Paris.  En  1817,  les  rues 
et  places  de  Paris  étaient  éclairées  par 
io,5oo  becs  de  réverbères,  établis  dans 
4i52i  lanternes. 

Les  maisons  administratives  étaient  éclai- 
rées par  3^0  becs  de  réverbères ,  placés  dans 
^3  lanternes. 

Les  galeries  du  Palais-Royal  étaient  éclai- 
rées par  1 21  becs  de  réverbères,  placés  dans 
5i  lanternes. 

Ce  qui  donnait  10,941  becs  de  lumièj  es, 
placés  dans  4)^4^  lanternes. 

La  dépense  de  cet  éclairage  se  n^outait  à 
646,0^3  fr.  83  cent.  (i). 

Dans  les  Recherches  statistiques  sur  la 
wlle  de  Paris ,  publiées  en  1821 ,  ce  nom- 
bre de  luminaires  est  augmenté.  On  y  trouve 
que  les  rues  et  places  deParis  sont  éclairées 
par  49^^^  lanternes  et  12,672  becs  de  lu- 
mières; et  les  établissemens  publics  par 

*  «  ♦ 

(1)  Comptes  d'adniiniâtratioo  des  dépenses  du  préfet 
de  poliee,  pag.  8,9,  io« 

T.  IX.  35 
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482  Janternes  et  668  becs  de  lomières  : 
ce  qui  donne,  dans  Tespaee  -de  cinq  ans, 
ttrne  augauLuiiaiioa  de  3 90  lanternes  et  de 

Payls.  La  superficie  des  xues  et  places 
de  Tiatérieur  de  Paris  qui       /  m.  c. 

«ont'pavées  s^élève  à.  .  •  ^,47^9^^ 

La  superficie  pavée  des 
Lûulevards  intérieurs  est 
de.  ^  .  •  .  •   loa^iSi  5i 

La  superficie  pavée  des 
boulevards  extérieurs  est 
de   i3i,947  23 

Total  de  toutes  les  su- 
perficies pavées   ^j^o^^gi^  10 

La  superficie  des  chaus- 
sées eu  1  aiïioutis  des  bou- 
levards intérieurs  est  de. .  399866 

Celle  des  cbaussées  en 
eailloutis  des  boulevards 
extérieurs  est  de   5>94o 

La  superficie  des  accot- 
temens  des  boulevards  itt- 


0 
0 
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teneurs  est  de.  .  .  .  .  .       io6,5o6  90 

Celle  des  accottemens 

des  boulevards  exléiieurs 

est  de   i93,î>-54  6a 

La  superficie  des  contre- 
allées  des  boulevards  inté- 
rieurs est  de.  ^   i3g,g59  j6 

Celle  des  coutre-allées 
des  boulevards  extérieurs 
est  de   168,109 

La  superficie  des  fosses 
des  boulevards  intérieurs 
est  de   a,366 

Celle  des  fossés  des 
boulevards  extérieurs  est 

de   9,291 

Il  résulte  que  la  super- 
ficie totale  des  boulevards 
intérieurs  et  extérieurs 

■ 

s'élève  à:   089,393  o4 


Pour  Fentretieu  des  rues  de  Paris  ^  on 
emploie  chaque  année  environ  lui  nUUion 
pwis^  dont  q^MTonte  milUers  pour  les 
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houlevards intérieurs ,  et  quarante -huU  mUr 
Uers  pour  les  boulevai'ds  extérieura* 

Nouveau  numérotage  des  maisons.  Pour 
}a  première  fois,  en  1728,  sous  la  prévôté 
de  iVi.  Turgot,  les  rues  de  Paris  furent  dé- 
signées par  des  noms  inscrits  au  coin  de 
chacune  d'elles.  Le  numérotage  actuel  a 
fait  disparaître  le  désordre  de  Tancien,  et 
mérite  qu^on  en  fasse  connaître  le  système  : 
il  fut  elfectué  en  i8o6.  Chaque  rue,  im- 
passe, quai  y  boulevard,  offre  d'un  rôle  une 
*  série  de  numéros  pairs ,  et  (je  Taptre  unis 
série  de  numéros  impairs. 

Les  rues  longitudinales ,  parallèles,  ou  à 
peu  près ,  au  cours  de  la  Seine ,  se  distin- 
guent par  des  inscriptions  et  des  numéros 
rouges;  et  la  série  de  ces  numéros  com- 
mence toujouis  au  point  l,e  pjus  élevé  du 
cours  de  la  Seine.' 

Dans  les  rues  transv^ersales  ou  perpendi- 
culaires au  cours  dé  cet  te  "rivière,  ou  à  peu 
près ,  la  série  des  numéros  commence  tou- 
jours à  leur  extrémité  la  plus  voisine  du  cours 
de  la  Seii^e  ;  et  les  numéros  $ont  noirs  (i). 

(1)  Ce  système  4e  nuiivÊrola£pe  est  expdsé  avec  une 


i 
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-Arrojsdissemeks  et  quAbtibrs.  Paris 
éprouva  plusieurs  divisions  dont  j'ai  parlé 
daxàfi  le  cours  de  cei  ouvrage*  £u  1702  ^ 
Liouis  XIV  divisa  cette  ville  en  vingt  quar- 
tiers. Cette  division  était  tombée  en  désué* 
tude.  Lor,squ'en  1789  il  fallut  procéder  à  la 
nomination  des  électeurs  aux  Eiats-géné- 
raux ,  le  bureau  de  la  ville  divisa  Paris  en 
soia:ante  districts  ou  assemblées  primaires. 
Âu  1 3  juillet  suivant  Tinsurrection  appela 
les  habilans  de  Paris  dans  ces  centres  de 
réunion*.  Le  25  juillet  17909  autre  division  : 
aux  soixante  districts  furent  substituées  quor 
rante-huii  sections. 

Par  un  décret  de  la  Gonventiou,  du 
19  vendémiaire  an  IV ,  Paris  fut  divisé  en 

douze  municipalités  ou  mairies  y  et  chacune 

lieareuse  précisi(m  dans  les  vers  suivans,  composés  en 
1807  par  M.  Binet,  proviseur  au  collège  nommé  aujoor- 
d'hui  £oyal*Bourban  s 

Dwidit  hanc  urhem  dupUci  nota  picia  colore  ,* 
Nigra/ugit  Jlumen  ,  tequitur  rubra Jluminis  undam 
Partitis  numeria  :  par  dextra  Unpargua  siniêtru 
Zùniaa  désignai }  munerus  dum  ereseit  eundop 
Mdêm  decrescéM  rwHtwi»  indieai  ùrdin»  peivo. 
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fut  composée  de  quatre  qfii«HteWP€tetiO*drc 
de  chdsBB  À^eât  maîntetitt  ^  Tiqîi€Â'lq  de&isrip'« 
iten  de  ces  dôu^é  arrondi  s sernens  ou  iirixai- 
cîpaBtés  «t'de  lettt-  «iïlhiiviiidAién*|uariiei*; 
-  Fretmer  arroadissèmMlUi  II  est  limi  lé  au 
ïiord-est  et  à  l'ouest  par  le  tJitir  d'etideiM^) 
depuis-la  barrière-  de  Passy  juisqu'i'  îceUe' 
Glîclii^  à  l'est ,  par  lés  rues^de  Glîcbi ,  de  la 
ChaM«éé+#AiitS«î ,  de  iLoai«*le^&fa«d  /  el 
fMir  la  place  Veiidôme- jusqu'à  la  rue  Saint* 
•Bbnoré  :  la  limite  remonte  cette  fue  jusqu^è 
la  nie  Froidniadllfe^il  i  et  de**ià  traverse  le 
Gftvrousel  et  aboutît  a  la  rive  de  la  Seine. 
Cette  rivière ,  depuis  ce  pc8ïit  jttsquî»  la 
barrière  de  Passj^  borue  cet^rrou^sement 
du  côté  du  sud. 

'  Le  ehef4ieu'  de  celte  mûmi^piÉUtié^esi « w 

du  Faubourg-Saiat-Honoré ,  i4* 

,   ÇeX  ar roQdiasem^iit  est ,  àvi^'&é  •  eu ,  quatre 

•qm^irlitesii  )  cet^  dii»  jRgBdeL^       .Jktilei  M^ 

\  '    des  Champs 'Éljsécs  et  de  là  pïace  Vért* 

I}eumème\arrondissmient.  est ,  à 
Touest  ei  aû  sud  ,  limite  pài*  le  pretriîeif  ar- 
rondissemefii^i^au,\  UkOrdr.^  par^^Je  nrac^  d^eu- 
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e^nte»  defUiiA  la  barfîÀJr&de  Cliehi  jusqu'à 
celle  du  Télégraphe  ;  et ,  à  Tcsi ,  par  les 
rweê  Ah  Faubaurg-^PoissoïKaiièFe  ^  Le  boule* 
v^rd  Poissomiière ,  les  rues  Moiotmartre^ 
Notre  «^Damé  -«'des  ^  Vieiaives  ,  des  Fille»* 
âaml«'Thûmfi5;,  <\ivieiiae  ^  JN^euA/te^^dea^Pe^ 
tiLs-Champs ,  INeuve-dcs-BoDS-EDrans,  des 
Bous-Enfaus  jusqu'à  ia  rue  Saint -Honoiré^ 
qui  sert  de  Hmke  au  arrondissement» 
-  Le  '  chef^lieu  de  eàt«  arron^bseiMfnt  eat 
rue  d'Âuliu ,  n''  3. 

Ses  cjfuatre  quartiers  sont  ;  ceux  de  la 
Ghemséa^d'Amim  ^  de  F^deau  ^.  du  Pakm" 
Royal  et  àvi  J^auhQurg-MontmarU  en 

Troisième  arrondissement.  Il  est  limi&é'A 
Touest  par  rarxeadisseme&i  prétédeui  j  au 
nord ,  par  le  mur  d'enceinte  ,  depuis  la  bar- 
rièise  du  Télégrapiie  jas<|u'à  celle  de  Saint- 
Denis  j  a  Tesl,  par  la  rue  du  Fauboupgf- 
âaint^Dania  ;  îfnh  y  faiâàn-t  une  relouv  s«ir  le 
boulevard *dei Bonnes -Nouvelles,  la;  liiinle 
suit  la  direciion  des  rue^  du  Petit -Carreau 
et  Aâbfttosgneil  ^  iravei^seï  la*  placo  de  la 
Pointe7Sain>t«<Ëust^adb«9<  suit  la  rue  de  la 

TonnoUeine'VP^is^^^^^t^^f  1^  ^'^^  Saint»- 
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Honoré  jnsqu^à  la  rue  du  Four  -,  prend ,  en 
retour  ^  la  direction  de  cette  rue  \  puis  suit 
les  rues  Coquillière  ,  Croix  -  des  -  Petits- 
Champs  ,  la  place  des  Victoires ,  les  rues  de 
la  f  euillade,  Neuve-des-Petits-Champs, 
jusqu'à  la  rue  Vivienne ,  où  elle  se  confond 
avec  la  limite  du  précédent  arrondisse- 
ment. 

Le  chef -lien  de  cet  arrondissement  est 
aux  Petits^Pères ,  près  la  place  des  Vic- 
toires. 

Quatre  quartiers  divisent,  cet  anrondisse-» 
ment  :  ceux  du  Faubourg ^ Poissomdère  ^ 
de  Montmartre,  de  Saint  -  Eustacke  et  da 
'  MaiL 

Quatrième  arrondissement.  Il  est  limité 
par  la  rue  Froidmanteau  ^  depuis  le  Gui- 
chet jusqu'à  la  rue  Saint  -  Honoré ,  par  les 
rues  des  Bons-Enfans  et  Neuve-^des-Bons- 
Enfans ,  de  la  Feuillade ,  par  la  place  des 
Victoires,  par  les  rues  Croix-des-Petils- 
Ghamps  ^  Coquillière ,  du  Four ,  Saint-Ho- 
/  noré  et  de  la  Tonnellerie;  par  la  Halle , 
par  les  rues  Pirouette ,  Mondétonr ,  de  la 
Chanvrerie,  Saint -Denis,  jusqu'au  Pont- 
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îili^^hange ,  et  par  la  rive  de  la  Seine  jus- 


w 

m 

i 

u 

Son  chef-lieu  est  place  du  Chevalier-du- 
Guet ,  n*  4. 

Ses  quatre  quartiers  sont  ceux  de  Saint^ 
Honoré^  des  Marchés^  du  Louvre  et  de  la 
Banque  de  France* 

Cinquième  arrondissement.  Il  est  limité  à 
Touest  par  la  rue  Montorgueil  ^  par  le  bou^ 
levard  de  Bounes-'Nouvelles ,  par  la  rue  du 
Fauboûrg-Saint'-Denis  5  au  nord  et  au  nord- 
est  $  par  le  mur  d'enceinte ,  depuis  la  bar^ 
rière  Saint-Denis  jusqu'à  la  barrière  de  Bel- 
leville.  La  limite,  parlant  de  ee  dernier 
point  9  suit  la  direction  de  la  rue  du  Fau^ 
bourg-du-Temple ,  puis  s'étend  par  le  bou-^ 
levard  Sàint^Martin  jusqu'à  la  porte  Saint^ 
Denis  \  par  les  rues  Saint  -  Denis  y  de  la 
Chanvrerie ,  Mondétour  ^  Pirouette ,  de  la 
Tonnellerie ,  la  Pointe  3^i^t-£ustache ,  les 
rues  Comtesse  d'Ârtois ,  Montorgueil ,  dil 
Petit-Carreau  et  Poissonnière  jusqu'au  bou- 
levard j  le  boulevard  jusqu'à  la  porte  Saint- 
Denis  9  et  la  me  du  Faubourg-Sainl^Deni» 
jusqu'à  la  barrière. 


Digitized  by  Google 


HISTOilLE  DE  PAllIS* 

Le  chdf-^Uevi  de  iGet:»rrotidisanae]it*e8l 

rue  Grangc-auj^rBeiks^  là""  2i 

Los  quartiers  de  cet  arroiMiissement  sonl 
ceux  de  Bonnes^ NouyeUes ,  du  FàaubGmg* 
Saint- Denis,  du  Faiiiourg'Suinsù-Martin  et 
deMonùMTgmiL 

Sixième  arrondissemenU  Sa  iiinile  eoisi^- 
meiice  rue  Saiîit-Denîs ,  au  point  où  abou- 
tit y  daBa*  cette  rue ,  cdlêde  SatbtrGeriMÂii*- 
FAuxerrois,  se  dirige,  par  la  rue  de  Saiûi- 
Deuis ,  jusque  la  porte  oti  arc  de  triomphe 
SaiB(  *  De^ft  \  pair  les  boulevards  de  Saint* 
Martin  et  par  la  rue  du  Faubourg-du-Tem^ 
j.usqu^à  la  bftFpieire  de  Délie YiUe-  Se  €€ 
poiut,  elle  suit  le  mur  d'enceinte  jusqu  à  U 
barrière  de  Mesilil-Montafit ,  suit  la  rue  de 

Mesftil'Montautjusqii'au boulevard  du  Tanft- 

ple;  puis  celles  des  Fossés-du-Temple,  des 
filles-dunCalvibire  ;  de  Bretagne,  de  la  Con* 
derie,  du  Temple,  Chapon',  du. Cimetière- 
Saint-^Nîaoefais ,  Sainrt-Martiu ,  des  Arcb  et 
Saiui*JaûG[ues-4e4a»£eucbeme. 
'  Le  cbef-Ucu  d  G  ce  t  arrondissement  est  a 
Fabba-ye  Sè(kièHMekDiiu  y  rue  Saine^Martms 
n°*  208  et  210» 
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.  Se^  qn^r tiers  sôut  ceux  du  Temftl^r  des 

Lotvhards,  de  la  po^rle  Saint-:  Denis  et.de 

.Septième  arrondi&s^m^fU..  S^k  liaiiie^ 
pai  taui  du  Qoin  de  la  r^e  Culturc-Sainlc- 

Caiherme  ^  suit  les  rues  Saint  ^  Aortoine ,  à» 

la  Tixeranderie  5  dû  Moiilon ,  la  place  de 
THotel-de^Ville ,  les  quais  Pelletiefr  et  de  la 
Grève  9  la  plsrce  du  Chàlelet ,  les  rues  Sainir 
Jacques-de-la-Bouclierie,  des  Arcis,  Saisit^ 
Marlia ,  du.  Oimelière-Saiut^Njoolas  ^  Qia«' 
pou  ^  puis  celles  de  la  Gorderie ,  de  Breta- 
gne ,  Vîeîllte  du  Temple ,  des  Francs-Bour- 
geoia  et  Culture-Saiole-Catherine  ju^qu  la 
rue  Saiot-Aiiioine. 

Le  che£^lieti  de  cet«  arrôiïdissemeiil'  est 
rue  des  Francs-Bourgecwis ,  n°i5^i* 

Ses  quartiers  sont  ceux  des^  jétcis  j  de 
Saintet^  'jàvoyie ,  dti  Mont^  de Piéié  et  du 
M  archets  oint  •  Jean . 

•  Jiiàtièmtoiairrandissénent.  Eu  paillant -dç 
la,  riie  âaîiit- Antoine,  la  limite  de  cet  ar- 
l  ondissemeol  suitfla  direetio^dela  rue  Cul» 
tixre^Sakite^Catheriue,  de  eel W&  des  f  rsiifiS^ 
Bourgeois  ^  du^  Temple    et  ,  après  avoir 
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traversé  le  boulevard ,  elle  se  prolonge  par 
la  rue  de  Mesoil-Montant  jusqu'à  la  barrière 
de  ce  nom.  Depuis  cette  barrière  jusqu^à 
celle  de  la  Râpée  ^  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine ,  le  mur  d^enceinte ,  sans  excep-* 
tion  9  sert  de  limite  à  cet  arrondissement. 
Cette  limite  prend  la  direction  du  cours  de 
cette  rivière  jusqtt^aù  point  où  viennent  se 
vider  les  eaux  des  anciens  fossés  de  T  Arsenal. 
Alors  ,  laissant  en  dehors  ce  fossé  et  la  place 
de  la  Bastille,  elle  suit  la  rue  Contrescarpe  ; 
puis  tourne  dans  la  rue  Saint- Antoine  jus- 
qu^à  cellé  de  Gulture*Sainte-Catherine. 
Son  ckef-lieu  est  place  Royale,  n«  i4* 
Ses  quartiers  sont  ceux  des  Quinze- 
f^ingts ,  de  Popincaurt,  du  Faubourg-Saint- 
Antoine  et  du  Marais. 

Neuvième  arrondissemeni.  tl  comprend 
dans  ses  limites  deux  iles  de  la  Seine,. l'ile 
Louvîer  et  l'île  Saint-Louis,  et  la  partie 
4drientalé  de  Tile  de  la  Cité  que  la  rue  de  la 
Barillerie  sépare  de  l'autre  partie*  La  ligne 
de  démarcation  suit  cette  rue,  en  partant 
du  pont  Saint  -  Michel^  et  aboutissant  au 
Pont-au-Change  j  de  ce  point ,  elle  re- 
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îiiionle  le  cours  de  la  Seiue  jusqu'à  la  plajue 
de  Grève.  Là  ,  Tarrondissenieiit  s'étend  sur 
la  partie  du  continent  située  au  «2ord  de  ces 
îles  et  dans  les  limites  suivantes  :  la  ligne 
de  démarcation  longe  la  façade  ^de  rHôtel- 
de- Ville,  se  dirige  comme  les  rues  du 
IVlouton,  de  la  Tixerauderie ,  la  place  Bo- 
doyer,  la  rue  Saint  -  Antoine  ^  la  rue  G)n- 
trescarpe  inclusivement,  et  revient  joindre 

le  cours  de  la  Seine, 

Le  chef-lieu  est  rue  Geofiioy-^rAsuier , 

a**  a5. 

Les  quartiers  de  cet  anoudissement  sont 
ceux  de  la  Cité^  de  V Arsenal^  de  V Ile-Saint* 
JLouis  et  de  VUdiel-de- Fille. 

Dixième  arrondissement*  11  est  situé  dans 
la  panie  méridionale  de  Paris  :  sa  limite , 
en  commençait  à  la  barrière  de  la  Cunette^ 
placée  sur  la  ^ive  gauc)ie  de  la  Seine ,  s^é- 
tend  le  long  de  celte  rive  jusqu'au  Pont- 
Neuf.  Le  cour3  de  jcette  rivière  fait  limite^ 
Du  Pout-JNeuf ,  cet  arrondissement  a  pour 
liîiiiics  les  rues  Daupliinc  ,  des  fossés- 
Saint^ermain 9  des  Boucheries,  du  Four, 
Clierche->Midi,  du  Kegard,  de  Yaugirard 
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jusqu'à  la  Lanière  de  ce  nom,  et  depuis 
cette  barrière  jusqu'à  celle  de  la-CtiHelte. 

Le  c]iet4iea  est  rue  de  VemeuH  ,  u"^  li. 

Les  quartiers  de  cejt  arroudissement  sonl 
ceux  des  Im^alides ^  de  la  Monnaie^  de 
Saint  -  Thomas  c£Aqmn  et  du  faubourg 
Saint-Germain. 

Onzième  arrondissement.  Il  est  Umiië . 
du  côté  du  uord^uest  ^  comme  le  dixième 
arrondissement  9  depuis  le  coinmeucemeiii 
de  la  rue  Daupliine,  le  bas  du  Paiit-Neuf 
jusqua  la  barrière  de  Vaugîrard.  De  celle 
barrière,  la  limite  sttil  le  mur  d  enceinte 
jusqu au-delà  de  la  barrière  du  Mont-Par- 
nasse ,  le  longe ,  en  smyant  la  direction  da 
boulevard  d'Ënier  ,  jusqu'au  point  où  une 
ruelle  vient  aboutir  sur  ce  boulevard.  Sans 
suivre  la  direction  de  cette  ruelle ,  la  limite 
laisse  en  dehors  les  bâiimens  de  iliospic^ 
des  Enfans-Trouvés  ,  ci-devaut  de  la  Ma- 
ternité, va  joindre  Textrémité  orientale  da 
boulevard  du  Mont  Parnasse.  Là  ,  elle 
traverse  la  grande  avenue  qui ,  du  Luxem- 
bourg ou  du  palais  des  P^irs,  conduit  à 
rObservatoire ,  suit  la  direction  du  mur  k 
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l^orient  de  la  place,  formée  au  dehors  de 
la  grille  de  cette  avenue ,  se  dirige  vers  une 
ïïme  dite  de  TEst  ,  récemment  ouverte* 
Au  bout  de  oette  roe^  elle  vient  rejoindre 
la  grande  avenue  du  palais  des  Pairs ,  laisse 
en  delM>rs  tous  les  bàtimens  qui  se  trouvent 
à  Torient  de  cette  avenue  et  du  jardin  de 
€e  palais  jusqu'à  la  grilje  du  jardin  qui  s'ou- 
vre sur  la  rue  d'Enfer.  Là  ,  elle  suit  la  di- 
rection de  la  rue  Saint^^Dominique  jusqu'i 
la  rue  Saint- Jacques.  Depuis  ce  point  ju$<- 
qu^au  Petit-Pont ,  la  rue  Saint- Jacques  U- 
3Eftite  cet  arrondissement.  Le  cours  de  la 
Seine,  depuis  le  Petit-Pont  jusqu'au  pont 
Saint-Michel ,  trace  la-  Hgne  de  démarca- 
tkm.  Cette  ligne  piénètre  dans  Tile  de  la 
Cité,  la  traverse  en  suivant  la  rue  de  la 
Bariilerie  jusqu'au  gramlbcas  de  la  Seine, 
ét  enserre  toute  la  partie  oeddeniale  de 
cette  ile  ,  où  sont  situés  le  palais  de  Justice 
et  la  place  Dauphine,  tourne  jusqu'à  sa 
partie  extrême,  où  s'élève  la  statue  éques- 
tre d'Henri  IV.  De-là,  elle  revient  se  termi<- 
ner  à  la  rue  Daupliîne  (i). 

(i]  La  limitation  de  cet  aàTondissefMnt  est  trèâ«com 
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Le  chef-lieu  a  deux  entrées  ;  Tune  rue 
Garencière,  lo,  et  l'autre  rae  Servan-* 
doni ,  17. 

Les  quartiers  qui  divisent  cet  arrondisse- 
ment sont  ceux  du  Luxembourg ,  du  Falais 
de  Justice ,  de  École  de  Médecine  et  de 
USorboime. 

.  Douzième  arrondissement.  Il  est  limité 
du  côté  de  Touest  par  le  onzième  arrondis- 
sement. Du  point  où  une  ruelle  vient  de  la 
rue  d'Enfer  an  boulevard  de  ce  nom,  sa  limite 
s'étend  jusqu'à  la  barrière  de  ce  nom^  suU 
le  mur  d'eaceime  jusqu'à  la  barrière  de  la 
Gare  située  ^sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ; 
puis,  côtoyant  le  cours  de  cette  rivière,  se 
termine  au  Petit-Pont  et  à  l'extrémité  sep- 
tentrionale de  la  rue  Saint^acques. 

Le  chef-lieu  est  rue  Saint-Jaques ,  n°  262. 
Les  quartiers  de  cet  arrondissement  sont 
ceux  de  V  Observatoire ,  de  Saint-Jacques  ^ 
du  Jardin  des  Plantes  et  de  Saint^MarceL 

pii«(uée.  L'ftdmiiifslration  a  certainement  eu  de  pmssans 

motifs  pour  adopter  une  marche  aussi  tortueuse,  et  pour 
iui  préférer  les  bornes  simples  que  présentent  les  grandes 
rottleft  et  let  ATeoues  à»  Fms^ 
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^ll.  Institutions  contenues  dans  les  flouze  arrondissemens 

de  Parii* 

Ihstttutioiïs  civiles  et  de  police.  Dans 
chacun  des  douze  arrondissemeDS  ^  sont  une 
mimicipalilé  ou  mairie^  présidée  par  un 
maire  ,  et  une  justice  de  paix» 

Dans  cliacun  des  quartiers  de  chaque 
arrondissement ,  est  un  commissaire  de  po- 
lice. 

U  résulte  que  ^  dans  Tensemble  des  douze 
arrondissemens  ^  il  existe  douze  maires  « 
douze  juges  de  paix  et  quarante-huit  com- 
missaires de  police. 

Le  préfet  de  police  y  dont  Thètel  est  situé 
Ue  de  la  Cité  ,  rue  de  Jérusalem ,  quai  des 
Orfèvres,  exerce  la  police  municipale  :  il 
est  chargé  de  |a  sûreté  publique  et  de  tous 
les  objets  de  salubrité}  il  délivre  les  cartes 
et  les  passe-ports ,  etc. 

Le  corps  des  sapeurs^pompiers  9  dont  le 
chef-lieu  est  quai  des  Orfèvres ,  sio ,  a 
trois  casernes  y  situées  rue  du  Vieux-Co- 
lombier ,  n""  i5  9  rue  de  la  Paix  »  n"*  4  9  ci- 

36 


Oigitized 


devant  de  Napoléon,  et  rue  Culturc*-Sainte<9 

Boites  Jwnigaloitèè  ^ur  les  noyés  :  on 
a  établi  à  Paris  i^  dépôts  de  ces  boites. 

JidminisiTatioHdes  pampemjwièbmrj^  rae 
diu  Pas-de-la^Mule!  (  ' 
«   fam:iTO<Pieiiirarf  jifinaiâiaESiv  -  Le  i  doiancelisr 

est  le  cUef  d«  1»  ^ustiee^v  wurisi  ^  tiîba- 
nmx  <jue  renferme  Paris  /sont':»  - 

hsi  jusUcè' és' paùt'i  qiiieSe  tîosKfe'suiolifif'- 
Iieu  de  chaque  mairie  ; 
'  Le  trSaeml'  de'-  jn^àmièrer-  Miatoèrcâ;  au 

•  Palais  de  Jusilice ,  divisé  sept  ckanabi^s 
don  tidetl^'^oat  esccl^srveqieiit  destinées  àl  la 
police  correctionnelle} 

La  cour  roy  ale  y  idem«  ; . 
La  eoup  €Pa9mes\  idem  *, 
La  cour  de  cass^U^on^^  idem  :  . 
La  coun  des  comptes-^  •  diras  'l;\encio3  -  du 
Plfluist  .      .  * 

(i)  Le  service  f^énéral  dés  inhumatioQS  et  pompes  fu- 
nèbres de  Paris  a,  le  17  janvier  iS^t^  élé  âdju£»é  pour 

•  neuf  ans  consécutif;  à  commencer  du  i^'  mars  l'Sai, 
à  M.  Kessoa  àfi  Saiat-HUairei^  à  raison  de  j7  et  demi 
pour  cent  de  remise  en  layeur  des  fabriques  et  consis^ 
toires. 
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raloire  -  Saint  -  Honoré  5  il.  ^  çtxis^é  jws- 

qu-cm  i8i4** 

Priso]ns  :  elles  sont  au  nombre  de  di^; 

Institutions  Àjiuni^%mi«siNB9  ,^t  vm/^- 
cùBj&S'  de  f  axriiS'*  t 

Préfecture  du  dépaHement  de  Parisi^ii 
Ir'HèteWe^fViUe ,  plaea»  de  Qfhve  j 

La  commission  des  contribution^  directes  > 

rH6ieWe->UUa  i 

U administration  des  tontùmsf^^x  ri3je<  de 

GrapMMu.V) 

\S administration  du  canal  (ie,  r  Ourçq  et 
des  eaux  de  Paris  et  du^  departemjenjt ,  à 
rHôtel-de-Ville  ; 

grande  witiie ,  à  VH^^^^d^*^^^^  C^)* 

iKSTnUTlOiSS     DE     BIEKFAISAIÎCË  ,  VÎO^- 

seplï' h6pi(Mx  ,a(  hOâpkois  dviU  t^t  i^iUtai* 
rcs  (3). 

(1)  Foyet  ci-dës9tts ,  pag.  Ba5. 

(2)  Je  ne  parle  vpohil.dViiKtM  itt^tirtiOii^'^ét^W^  <^ 

Paris  :  elles  se  trouvent  dénommées  dans  PAlmanach 
royidf  dans  l'AImanach  du  Commerce  et  ailleurs. 

(3)  VojezA'i»s%}3&H6ipicésetH6pîtaU»,  pâj-  loct 

suivantes* 
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Bureau  de  bienfaisance  dans  chacjue  ar* 

Société  pkilantropique ,  à  l'hôtel  de  k 

préfecture  j 

Hospice  central  de  la  vaccine  gratuàef 
rae  du  Battoir-Sain^Audré. 

Les  livsïixuTiûjMs  MixiT AIRES  de  Park 
sont  : 

Étaù^major  diwionnaire ,  rue  de  Bour- 
bon ,      I  ; 

État-' major  de  la  place ^  place  Yen- 
dôme  9     7  9 

État-major  de  la  garde  nationale ,  rue 
de  Provence ,  n°  63 } 

État-major  de  la  garde  recale ,  aux  Tui- 
leries ; 

Conseil  de  guerre^  rue  du  Cherche- 

Midi^  n«  34  ;  . 

Direction  de  F  artillerie  ^  place  Sainl«- 

Thonias-d'Aquin  ; 

Direction  du  Génie  y  quai  Voltaire  9  7  : 
Direction  des  Uts  iniUtaireSy  ile  Saint- 

Louis  j 

Manutention  des  vibres  ^  rue  du  Cher* 
che-Midi } 
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Magasin  d'habiUement  et  équipement  de 
Varmée ,  rue  de  Vaugirard  \ 

Magasin  de  fourrages^  rue  Bellechasse; 

Pharmacie  centrale  pour  les  hôpitaux 
militaires ,  (juai  de  la  Tournelle  ; 

L'intendance  de  la  première  dmsian  ^  tué 
de  Yerneuil  ; 

Administration  des  poudres  et  salpêtres  ^ 
me  de  la  Cerisaie  ; 

Direction  générale  des  subsistances^  rue 
de  Vaugirard,  n*'  loo. 

Maison  militaire  du  roi. 

jâdmifdslration^  rue  Saint-Georges,  n<>  i5 } 

Gardes 'du- corps  du  roi  j  hôtel  <juai 
d^Orsay  et  hôtel  Panthemont  ; 

Gardes  à  pied  ordinaires  du  corps  du 
roi ,  caserne  rue  Neuve-du-Luxembourg  j 

Gardes^u-corps  de  Monsieur  i  ils  sont 
réunis  aux  gardes«du*corps  du  roi ,  et  for- 
ment une  cinquième  compagnie  sous  le  nom 
de  Riifière. 

Garde  royale, 
Jhfamerie  :  aux  casernes  de  la  grille  de 


Chaillai  y  avenue  de  Nemilljp ,  ^  "de-^  ht  rue 
Verte,  de  la  PépÂuire'^  ifo'MoDtblaaes  nie 
de  Clichi ,  du  pavillon:  ^  de  SuUy.^  de  TArse- 
Bal,  dè  rEstfttpad#^  dfi>R0iiftMl«r7  du 

Parç-Grenelle  et  École^Mililake.  < 

Kétérans  de  la  garde  :  à  la  maison  de 
Montaig^u ,  poe  des  Sepi-Yoies  ; 

Gardes^ Suisses  :  aux' casernes  de^  la> Nou- 
velle-France el  de  Babylon»? 

CofYi/orè  :  aus.'quar4ie£8ràdesv  Gél«siins, 
rue  du  Petît-Musc,  de  rÉcok  militaire  et 
de  la  rue  de  Grenelle  : 

jdriillerie^  à  FEcoIe-Militaire  ; 

Gendemaarîe  d'Èlkey  liini.PélttfjUmem- 

Infanterie  de  ligne  :  aXix  casernes  de  la 
CoortiUe^dfi  Popineourfi^dii  VieiUAnselial , 
de  TAve-Maria,  de  rOursinei  dsi  Mouflfe- 
tard,  da-coUége  de  Lisieux^et-do^  enHége 
Gerrais. 

Vêiércms  sédentaires  :  aux  casernes  des 
Peûls -Pères,  du  Jardin-du-roî  etda-aémi- 
naire  Saint-Louis,  rue  de  Yaugirard- 

GenJnrmeHe  de  Paris  :  aux  casernes 
des  I^imesf  d«  i^riœdi^Jb  aubaujtgi&dnt*. 
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AAairiiA'f^  dé  Isk  rue  de»  Francs^-Bourgeois  , 
Idf  ri^e  de  Tottr^n  9  .et  axix  barriài?e«  de 
Neuilly,  de  Saîat-Warim ,  de  ViuûeimeLS  et 
d'Enfer; 

Sapews^Pon^fmrs  :  Etat  -  iney'or  t 
des  Orfèvres  ;  caserues  ,  quai  des  opfèvrea  ^ 
rue  Culture  -  Sainte  - Cailierîne  ,   ruê  da 
Vienv^GolamtÂer^ 

Hôpitimx  militaires  :  hépital  du  V^l-de-* 
Grâce  ^  liopital  de  Picpus ,  succursale  du 
Val -de -Grâce  ^  hôpital  du  Groa^GaîUou 
pCMftv  laf  gaj^de  rc^a^e  ;  ^ 

P lisons  militaires  :  l'Abbaye,  rue  Saiale- 
Margtaeirite  ^^MbniaFgu  y  rue  des  SepVrVoies. 

Ikstitutiojss  EBLAnriYES       âCiEJf cj^<  ,  Ayx 

jidmirùstration  des  tua^MUiJc  pubUiSi  rue 
du-  Bac<^) 

Hôtel  du  cadastre  de  France^  rue  de  Cléxi  ; 

Bmmàt»  é^rah  des'^  tëiégmpkes  ^  rue  de 
rUniversité  ; 

Direction  générale  des  mines ^  rue  de 
Vaugirard', 

Ob^ivatM'c  et  bureau^  des  lon^tàkdiss ,  à 
rObservaioire  ,  faubourg.  Saiulr- Jac(j»ftS  j 
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Pacuké  de  théologie  y  rue  de  Sorbotmé| 

FacuUé  de  droit ,  place  Sainte-Geneviève  ^ 
Faculté  de  médecine^  rae  de  l'Ecole-^de-* 
Médecine  ; 

.  Faculté  de  pharmacie  ,  au  Jardin  dea 
Hantes  ; 

Faculté  des  sciences ,  rue  de  Sorbonne  j 
Faculté  des  lettres ,  rue  de  Sorboune  } 
CoUége  de  France  l  place  Cambrai  ; 
Collège  de  Louis-le-Grand ,  rue  Sainl* 
Jacques  ; 

Collège  d^ffenri  IF ^  place  Saint-Étienne- 
du- Mont; 

CoUége  royal  de  Bourbon^  rue  Sainte- 
Croix,  Chaussée  d'Antin. 

CoUége  d'Harcourtj  dit  depuis  de  iSaôsfr^ 
Louis  ^  rue  de  la  Harpe  ;  ^ 

CoUége  de  Charlemagne ,  rue  Saint-An- 
toine; 

CoUége  Stanislas ,  rue  Notre4)ame-de8* 
Champs ,  n»  34* 

Collège  de  Sainte-Barbe,  rue  des  Postes, 

n*  34. 

CoUége  des  Irlandais^  Anglais  et  Écos^ 
sais^  rue  des  Irlandais) 
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École  et  manufacture  de  mosaMjuç^ 
de  rÉcolie-de-Médecin^ ,  n""  1 1  ; 

Écakdes  mines ^  hôtel  des  Monnaies; 

École  des  Beaux-Arts    Palais  de  TIus- 

tXtvx  \ 

Ecoh  Polytechnique ,  rue  DesQar.tes  ; 

École  gratuite  de  dessin^  rue  de  TÉcole- 
de-Médf  eme  \ 

Scole  de  natation^  qwd  d'Orsay  ^ 

École  des  ponts-et-chaussées  ,  rue  Cul- 
ture-Saînte-Calherine ,  hôtel  de  Carnavalet  j 

École  "vétérinaire  j  à  Aljfprt  près  Cha- 
rentûu. 

Écoles  élémentaires  de  Tenseignement 
muUifil  établies  à  Paris*  11  en  existe  cin- 
quante-quatre dans  cette  ville  :  dix-neuf 
gratuites  et  trente-cinq  non  gratuites* 

École  élémentaire  et  normale ,  ruç  Saint- 
Jean- de-Beauvais ,  dans  Tancien  collège 
dfi  Lisieux.  Elle  est  la  première  école  de 
«sette  méthode  fondée  à  Paris*  Les  autres 
sont  :  rue  Popincourt^  rue  de  Fleuras^ 
rue  des  Fillettes^  rue  Sainte  Dominique  ^ 
rue  du  Coq^  rue  du  Pont^de^Lodi^  k  la 
Halle  aux  draps  ^  rue  de  la  Chan^rerie^f 
T*  iz.  37 
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rue  du  Petit^Musc ,  rue  Carpentîer,  chttre 
SaùUrJacques-'d€''ÏHôpit(dy  rue  de  Pantoise^ 
quartier  St. -Bernard,  rue  de  Grenelle-St.-^ 
Honoré^  k  rancien  hôtel  des  Fermes,  etc. 

Écoles  des  frères  de  la  doctrine  chré^ 
tienne  :  il  s'en  trouve  une  ou  plusieurs  daus 
chacun  des  douze  arrondissemeus. 

École  d'accouchement  y  rue  d'Enfer. 

École  gymnasitîque ,  te  Que  par  M.  Amo^ 
vos ,  rue  d'Orléans ,  quartier  du  Jardin  des 
Plantes. 

Ecole  d' équitation  y  ci-devant  établie  rue 
Saint-IIûuoic  ,  n°  ^Sg,  a  été  transférée  rue 
€adet,  19. 

École  déqaitation ,  établie  en  iSaS  à 
i'extrëmité  et  au  dehors  *  du  Jardin  du 
Luxembourg  ,  du  côté  de  la  rue  Madame. 

École  rojale  et  spéciale  de  chant  ^  rue  de 
Yaugirard ,  n®  69. 

'  Administration  générale  des  haras ,  de 
Vagricukure  et  du  commerce ,  rue  des  Saints- 
Pères  ^  n^  i3. 

Bibliothèque  roj  ale^  cahùj>et  d'antiquités^ 
dépôt  des  manuscrits ,  des  estûmpes ,  rue  de 
llichelieu  ; 
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Bibliothèque  Mazarlne ,  au  palais  des 

Beaux-Arisj  ^ 

Bibliothèque  du  Panthéon ,  au  collège 
d  Henri  IV,  ancienne  maison  de  Sainte- 
Geneviève  ;  *\ 

Bibliothèque  de  ï Arsenal ,  à  FArsenal  \ 

Bibliothèque  de  la  Ville ^  à  l'Hùtel-de-Ville; 

Archives  de  France^  hôtel  de  Soubîse  ; 

Archives  de  la  Couronne^  galerie  du 
Louvre. 

Archii^eSy  aux  Minimes  de  la  Place  Royale  ; 

Archivées  judiciaires  ^  dans  les  bâtimens 
du  Palais  de  Justice  et  dans  Fancienne 
église  des  Bamabites  ; 

Institut  roj  al  de  France  :  Académie  des 
sciences ,  des  belles-lettres ,  et  Académie 
française ,  au  Palais  de3  Beaux-Arts ,  quai 
des  Quatre-Na lions  j  • 

Société  royale  des  antiquaires  de  France  y 
rue  et  maison  des  Petits-Augustîns  j 

Société  pour  VinstructioA  élémentaire  ^ 
rue  du  Bac,  n^  4^? 

Socicié  roj  ale  académique  des  scie/ices 
de  Paris,  à  rHôlel-de-Vilie  j 

Athénée,  rue  de  Valois,  n**  5. 
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Société  royale  de^  Bonne^^Z^ttr^,  ru€ 
de  Grammont,  n"  ly, 

Athénée  des  Aris^  a  )'Hi^tel-dç* Ville; 

Société  philotechmçue ,  idem  \ 

Société  pour  f  encouragement  de  ïinéiS' 
trie  nationale,  rne  du  Bac',  n**  4^* 

Musée  des  antiques  ^  au  Louvre  ; 

Mwéçdes  tahleaux.^  au  Louvre  j 

Musée  des  médailles  y  rue  Guéiiégaud; 

Musée  d^artiUerie ,  rue  Saint^DojjQÎQir 
(|ue ,  près  de  Téglise  de  ce  nom  ^ 

Musée  d Histoire  ncUurelhj  au  Jardin 

dje$  Plantes  ; 

Conservatoire  des  arts  et  rnéUers  >  rae.^t 
niaison  de  Saiut-I\^nin  ; 

Conservatoire  de  musique  rue  Bergère. 

JjiSXITU^ZOlf         CVhn  CATHÛUQUfi  à  Pt* 

« 

ris.  Il  exista  dacs  cette  vi^e  dou^e 
paroissiales ,  une  dans  chaque  arrondiise* 
ment*  Chaque  église  paroissiale  a  pias  on 
moins  .de  succursales,  suivant  le  pliiâ  ou 
moins  de  population  de  rarrondifsmaiit* 

Pfir  le  concordat  du  d6.  .geiminal  an  ^ 
(9  avril  1802)9  circonscription  fut  ^ta<> 
blie  aing  qu'il  suit  : 


• 
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Premier  AaRouDissEMEUT.  Eglise  parois- 
siale de  VAssoTïïiptifm  ^  dite  aujourd'hui  de 
éSainte-Madelaine ,  rue  Saial-Honoré ,  entre 
les  u""^  369  et  371.  Ses  succursdles  sont  au 
sfombre  de  trois  : 

SaùUrLouis  de  la  Chaussée  d'Anlin ,  rue 
Sainte-Croîx,  église  des  ci-devant  Capucins  ; 

Saint^PhUippe  du  ,Rûule^  rue  du  Fatt- 
lK>urg-du«-Roule  ;  . 

ScùrUrPierre  de  Chailht ,  rue  de  Chaillot. 
Deuxième  arrondissement.  Église  parois- 
nale  deSamt-Rock  y  rue  Samt-Hoooré«  Elle 
n'a  qu'une  succursale  : 

•  L'église  de  Notre-D ame-de- Loretta  ^  rue 
du  Faubourg-Montmartre  9  n^  64  v^i^^^^iie 
chapelle  de  Saiut-Jeau^  attenante  au  cime- 
tière de  Saint-Eus lâche. 

TaoïsisME  arroudissbment.  Eglise  pa- 
roissiale de*Samt''Eustache  y  elle  a  deu)C 
succursales  qui  sont  : 

L'église  de  Notre^Dame^dÊ^Victoires  ^ 
ci-de?ant  église  des  Petits-Pères  ^  passage 
des  Pelits-Pères 5  n®  1 1. 

Église  de  Notr&Dame^de-Bonnê^Nou^ 
çeUe^  rue  Beaur égard ^  %i. 
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QUÂTEIBHE  AEEOKDISSEMEKT.  ÉgUse  pa- 

roiôsiale  de  Sainte  Germain^  VAuxemià] 
elle  n'a  point  de  succursale. 

CiBQuiÈME  akuoudissemeitt.  Eglise  pa- 
roissiale de  Saint' Laurent  ^  rue  du  Fau- 
Lourg-Saiut-Maitiui  elle  a  pour  um(jue 
succursale  : 

L'église  de  Saint-'Lazare ,  rue  du  Fau- 
bourg -  Saint  -  Denis ,  n^  ^  *  7  »  démolie  el 
remplacée  par  la  petîic  église  de  Sainl-Vin- 
cent  de  Paule ,  rue  Montholon. 

DIXIÈME  ÀRao2(Diss£M£jNT.  Eglise  parois- 
siale de  Saint  -  Nicolas  "  des  -  Champs^  rue 
Saint-Martin ,  entre  les  n^  200  et  ^o^  ^  elle 
a  deux  succursales  ;  savoir  : 

L'église  deSaint-Leu  el  Saint-Gilles  ,roe 
Saint-Denis ,  entre  les  n^  182  et  184$ 
«  L'église  de  Sainte  -  ÉUsabetk  ^  rue  du 
'J'emple,  entre  les  n^'  107  et  109. 

Septième  arroiïtossement.  Eglise  parois- 
siale de  Sainte Merri^  rue  Saint-Marlb, 
entre  les  n^*  2  et  4;  elle  a  trois  succursales: 
L'église  de  Notre  Dame  -  des-Blancs- 
Manteaux^  rue  des  Blancs  Manteaux,  enUt 
les  n^*  12  et  iô. 
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Li'église  de  Saint-François-d! Assise.^  vikià 
<lu  Perclie  ,      1 3  j 

Li^église  du  Saint-Sacrement ,  rue  Saint* 
Louis  y  au  Marais ,  entre  les  n^^  5o  et  5a • 

liuiïiÈME  AiuiojyDissEMRNT.  j^Lglise  parois- 
siale de  Sainte^Marguetite  ,  'rue  Saint-Ber*» 
xiard  ,  enire  les  n*'^  28  et  3o  j  elle  a  deux 
succursales  : 

L'église  de  Saint'^AnUnne'' des- Quinze^ 
p^ingtSy  rue  de  Chareuton,      38  ; 

L'église  de  SainuAmbroise  ^  située  rue 
Papincouri ,  à  Téglise  ci-devant  des  Annon- 
diades  du  Saint-Esprit* 

INexjyièmë  akro]M0iss£M£iit«  L^égUse  pié- 
tropoîllaine  cl  cathédrale  Notre-Dame  ^ 
située  île  de  la  Cité;  elle  a  trois  succur«- 
sales  : 

L*église  de  SainL-Louis-en-V Ile  ^  île  de 
Saint-Louis  ; 

L^église  de  Saini-Geivais ,  rue  àxk  Mon- 
ceau ; 

L'église  de  Scunt-Loids  et  Saint^Paul^ 
rue  Saiut-Antoine. 

DiXlÎEME  AUIlOiSDISSEMENT.  ÉglisC  paroîs- 

BÎale  de  Saint-Thomas-d Aquia  y  rues  Saint** 
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Domiaique  et  du  Bac  \  elle  a  trois  succmr^ 

sales  : 

L'églisô  de  VAbbieye^aux-Bois ,  rue  de 
Sèvres ,  n°  1 6  ; 

L'église  éeêMisshns*Étrangères,>,  rue  du 

Bac,  i^oj 

L'église  de  SainLe-Vàlère ,  rue  de  Gre- 
nelle-Saint-Germam ,  n?  i4^* 

Omzième  arrondissement.  Église  parois- 
siale de  SaintSuipice ,  place  de  ce  nom  ; 
elie  a  deux  succursales  : 

L'église  de  Saint -Germain  •dûs^ Prés ^ 
place  de  TAbbaye  de  ce  nom  ; 

^'église  de  Saint- Séverin^  rue  de  ce 
nom* 

Douzième  A&ROSDissEMEJSiT.  L'église  pa- 
roissiale de  Saint'Étienne^^Mont ,  me  de 
la  MontagnerSainte*Geneviève  et  place  de 
ce  nom.;  elle  a  trois  succursales  : 

L'égHse  deSairU'NioolasHiu-Chardonnet , 
rues  Saiul-Victor  et  des  Bernardins  ; 

L'église  de  Saint-Jacques'durHaiarPas  ^ 
rue  Saint-Jacques ,  entre  les  n^^  aSa  et  254 1 

L'église  de  Saint-Médard ,  rue  IMouffe- 
tard,  entre  les      i6i  et  i6'i. 
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Outre  ces  tlou^e  églises  paroiêsiales  et 
ces  vingt -cinq  églises  succursales,  il  existe 
quelques  auUcs  établissemens  du  culte  ca- 
tholique; tels  sont  : 

La  chapelle  du  Saint-Sacrement ,  rue  de 
Vaugtrard  ; 

Les  Hospiialières  de  Samt-lhomas-de- 
J^illeneuve ,  rue  de  Sèvres  ;  • 

Les  SœuYs  dû  la  Charité^  rue  du  Bac; 

La  maison  des  Prêtres  séculiers  écossais , 
rue  des  Fossés-Saint-Victor  ; 

Couvent  de  Religieuses  anglaises ,  rue  ' 
des  Fossës-Saiut-Viclor; 

Les  Filles  ou  Dames  de  la  Croix ,  réta« 
blies  en  1817  ,  rue  de  Gharonne  ; 

Les  Carmélites  de  la  rue  d'Enfer  ; 

Le  couvent  des  Religieuses  de  SainUMi^ 
chely  maison  de  dëieation  pour  les  filles  et 
femmes  de  mauvaise  conduite ,  rue  Saint- 
Jacques,  n**  193. 

On  pourrait  citer  quek}ues  autres  réu- 
nions de  religieux  et  de  religieuses,  peu 
connues  et  vivant  obscurément. 

Séminaires.  On  n'en  connaît  que  deux 
dans  Paris  )  le  Séminaire  Saint-Sulpice^ 
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rue  Pot-de-Fer ,  et  le  Séminaire  Saint^Ni^ 

colas^  rue  Sainl-Victor. 

Cimetières  de  Paris.  Ils  sont  au  nombre 
de  cinq  :  ceux  de  Montmartre,  de  Mont^ 

Louis  ou  du  Père- Lâchais  a  ^  Je  Sainte -Ca- 
therine, de  Saint^Marcea^  ou  du  Sud,  et 
de  f  augirard.  » 

INSTITUTION   r>V    CtJLTB    PROTESTANT*  C6 

culte  a  deux  lempies  dans  Paris  : 

Le  temple  de  V  Oratoire  ^  rue  Saint-Ho- 
nôré;  ^ 

Le  temple  de  Sainte-Marie,  rue  Saint- 
Antoine  ; 

Xe  temple  de  PaMliemont ,  rue  de  Gre-* 
nelle ,  sert  aujourd'hui  de  magasin  d'habil- 
lement pour  les  troupes. 

Culte  luthérien  ,  dit  confession  djius* 
boujg  :  son  temple  est  rue  des  BiUettes* 

Culte  hébraïque  : 

Une  synagogue  y  rue  du  Temple. 

ÂuTORrrÉs  suprêmes.  Paris  cou  tient  toutes 
les  inslilulions,  tous  les  élabllssemens  qui 
appartiennent  à  un  chef-lieu  de  départe-- 
ment  et  à  une  cité  très-populeuse  \  cette 
ville  joint  de  plus  la  haute  prérogative 
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d'être  la  capitale  d'un  grand  État,  et  la  ré- 
sidence des  premières  autorités  du  gouver-^* 
nement  français,  circonstance  qui  produit 
un  grand  concours  de  régnicoles  et  d'ëtran-^ 
gers,  accroît  le  luxe,  et  y  multiplie  les 
mouvement. 

Le  Roi  habite  les  Toileries;  son  conseil 

d'Etat  y  siège. 

/Ta  Chambre  des  députés  tient  ses  séances 
au  palais  du  Corps  -  Législatif,  dit  Palais 

Bouihon. 

La  Chiimbre  des  pairs  siège  dans  le  palais 

du  Luxembourg,  dit  Palais  des  pairs. 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  son  hôtel  rue 
de  Grenelle*âaint-Germain^ 

Le  ministre  des  affaires  étrangères,  au 
coin  de  la  rue  Newre-des-Capucines ,  hôtel 
Wagram.  Une  partie  du  ministère  occupe 
un  hôtel ,  rue  du  Bac» 

Le  ministre  de  la  guerre  ,  rue  de 
Lille  i 

Le  ministre  des  finances ,  rue  de  Rivoli» 

Le  minisire  de  la  marine,  rue  Royale, 
place  Louis  XV. 

Palais.  Ou  en  compte  neuf  à  Paris  : 
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Le  palaift  des  Tuileries,  place  du  Car*' 
rousel  i 

Le  palais  dn-LoUî^re } 

Le  palais  du  Luxembourg ,  dit  palais  de 
la  Chambre  des  pairs,  rae  de  Vaugirard  ^ 

Le  Palais-^Rojal  i 

Le  Palais  '  Bourbon ,  ou  paUais  de  la 
Chambre  des  députés; 

Le  palais  de  la  Lé§ionrd Honneur ,  l  ue 
de  Lille  ; 

Le  Palais  de  Justice ,  dans  la  Cîlé-, 
Le  palais  du  Temple ,  «tie  du  Temple  ; 
Le  palais  des  Beaux- Atts,  où  aiége  Hua'- 
tÎLul,  c^uai  des  Quatre-Nalions. 
jAaDnrs  publics  ,  plàgss  plaotées  o*ir- 

ailtS  ET  AVENUES. 

Le  jardin  des  Tuilerie,  le  jardin  du 
Luxembourg,  le  jardin  da Palais^-Bayal,  le 

Jardin  des  Plantes^  les  boulevards  ^  V avenue 
de  NeuiUy,  les  Champs^Éfysées  ^  le  Cours- 
la-Reine ,  la  place  Royale  ou  des  Vosges,  le 
Champ' de-Mars,  les  avenues  de âaa?e>  de 
I^'t^endali,  de  Ségur,  de  Vittars,  se  diri- 
geant vers  rÊcole-Miliuire  et  aux  Inva- 
lides; V esplanade  des  Invalides,  Vay^nW 
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de  X  Observatoire  y  le  Marché  aux  fleurs.  Il 

existe  k  Paris  ?uiguqudtre  avenv/es  bordées 
darbre^f 

FoniTÀlifBS  PUBLIQUES.  Ou  peiU;  compter 
au  -mdbs  cent  Tiiy;t-*sept  foutaioes  piibli- 

ques  à. Paris  (i). 

PqpnJation.de  Paiis. 

J'ai  doBBé  9  sous  les  gouTememens  pré* 

çédcBS ,  Tétai    la  population  de  celte  ville.^ 


ii 

i. 

m 

^e  Fexactitude  désirable  daus  cette  partie 
;iinportante  de  la  statistique.  Ou  a  yu^  to- 
mes^VIIetVIU^  qu'eu  adoptant  la  méthode 
de  Messaucei  eu  multipliaut  le  uombre  des 
naissances  par-eelui  de  trente ,  la  population 
de  Paris  à  la  fin-  du  règne  de  Louis  XVI  ^ 
en  179 1 ,  s'élevait  à  610,620  habitans  (a). 

La  révolution ,  l'émigration ,  )e  régime 
^e  la  terreur^  out  du  causer  une  diminur 


(i)  Voyez  ci- dessus,  Eaux  de  Paris,  Canal  d$ 
VQurçq»  FçnUUnes,  pag»  2i0  et  «aÎTsat^» 
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tion  considérable  dans  ce  nombre  \  aussi 
voit-on ,  même  à  une  époque  où  ces  causes 
avaient  cessé  d'agir  ,  dans  les  tables  de 
Tétat  civil  y  dressées  ou  reproduiies  par  le 
bureau  des  longitudes^  une  variété  de  ré- 
sultats sur  la  population  de  Paris ,  qui  in- 
dique rincer liiude.  En  Tan  VI  (  1798), 
cette  populadoii  est  marquée  de  G^o^So^. 
Il  en  est  de  même  pour  Tan  VU  (  i  et 
suivantes  )  j  mais  en  Tan  X  (  i8o!^)  ^  on 
éleva  cette  population  par  estime  ,  à 
672,000;  puis,  en  2806,  elle  est  réduite 
à  632,000. 

Un  recensement  ftdt  dans  les  années  1806, 
1807  et  1808,  donne  À  la  ville  de  Paris  une 
population  beaucoup  moindre*  11  est  vrai 
que  les  militaires  n'y  sont  pas  compris. 
Cette  population  se  trouvé  subitement  ra- 
baissée à  580,609  (i). 

On  verra  dans  la  suite  ,  à  Tarticle  récent 
sentent  des  habitons  de  Paris  ^  des  résaltats 
plus  certains'  sur  le  nombre  de  ces  babi- 

(i)  Voyez  rAnanaire  du  bureau  des  Longitudes,  de» 
puis  Pâa  VU  jusques-et  y  compris  Tan  XII. 
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tans  ;  mais  je  dois  faire  précède^:  ces  résul- 
tats par  des  tableaux  sur  le  mouvement  an- 
nuel de  la  population* 

£n  Tan  IX  (  iQoi  )  les  naissances  étaient 
ainsi  qu^l  suit  :  mâles ,  5,843;  femelles  i 
5,209^  enfaus  trouvés,  564*  L'état  civil  a, 
depuis  cette  époque  ,  éprouvé  des  chan* 
gemens. 

£n  i6i3  9  r Annuaire  donne  pour  la  pre« 

mière  fois  le  relevé  des  actes  de  Vétat  cml 
*de  Paris  ,  ou  le  mouvement  de  la  population 
pour  Tan  1812  ;  voici  cet  état  : 

181 2* 

-  .  Naissances: 

Masculines  •  •    10,;;  7  9 

Féminines  t  io,356 

r 


TotaL  •  •  •  •  3i,i3& 

Mariages, 
4,5iS. 

Décès» 

Mascultni  '  •  .  •  8,5o8 

F4oûnin5   Sy^gS 


I 


Total  ijS|8oi 
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JVofa.  Enfaiis  morts  de  la  petite-vérole, 

En  1811  418 

En  1813  !>6g 

BSaaciilines.  to,343 
Fémiiunes   9)^77 

Total  30,ai9 

6»S8S. 

J)écés, 

Masculins.  .   9>555 

Féminins   9)*^' 

Totel  18,676 

ligota.  Les  enfans  morts  de  la  pelite-véroU  étaient, 
En  i8ia,  de.  :  ;  •  .  .  .  aSg 
£0  i8f3f  de»  »  *  <  ^  •  •  ao9 

A^IiÉE  X8l4« 

iVtfit^ancet. 

MMciiUnes   iO|8i4 

Fémimnesl .  lo^^S 

Total  2ii,!i47 
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Mariag$ê. 
Déeis. 


*  MascolîM .  . 

Féminins, 
Dans  les  hôpîtaul  f  Masculins.  . 
civils.  (  Fémiiiiiis.  . 

Total.  . 


449 


8,1 54 
5,58i 

3,817 


37,816  (i) 


tfata.  EnCuift  morts  de  la  petite-yérole.  ...  534 


A  jioiiiicile.  . 


Aux  hôpitaux. 


«  a«.l.ge.  .  .  .  j 
ho»  de  «Tiage. 

« 

o.^  «nn.:»^^  !  garçons 

en  manage.  ...    ^^^^^  ^ 


hors  de  mariage. 


[arçons 
[Iles.  . 


Total. 


6,475 
a^ido 

a,a4i 
2,236 

23,61  d 


(i)  L*«cGrolss6neiil  considérable  du  nombre  des  mortf 

la  diminulion  de  celui  des  mariages^  en  l8i4^  résul* 
tent  des  événemens  de  cette  année. 

38 
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Mariages. 

Garçons  et  filles.  «  •  •  .  4iSo9 

Garçons  et  veuves.  •  •  •  34 1 

Veufs  et  filles.  .  >  \  .  .  609 

Yeufe  et  veuves.  •  •  «  *  217 

Total.  •  ,  .  .  ,  5^576 
Décès. 

.  .    .  .|      i  masculins   5,645 

A  domicile.  .  j    g^^g 

.     .  4          (  masculint. .  .  .  .  Ayoii 
Aux  hôpitaux.    g 

Déposés  à  la  (  masculins. .  . 
Morgue  (i).  |  iéioioius   99 

Total   ao,456 

Le  nombre  dés  naissances  en  1 S 1 5  ,  com- 
paré à  celui  de  1 8 1 4  ?  présente  un  excédast 
de  x,36[  individus}  c'est  plus  d'un  ving- 
tième. 

Le  nombre  des  enfans  nés  hors  mariage , 
en  i8i5  9  comparé  au  nombre  total  des  nais- 

(l)  Edifiée  situé  au  Marché-Neuf,  près  de  TextrUli 

septentrionale'  du  pont  Saint-Michel ,  où  Pon  porte  po^^^ 
.  y  être  exiposés  les  cadavres  des  personnes  tuées,  uioji» 
oujuieidées. 
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^ai:i.ces  ,  est  dans  un  rapport  un  peu  au- 
dessous  de  a  à  5. 

X^es  décès  de  i8i4  se  sopt  élevés  à 
^jy^i5\  les  décès  de  181 5  ne  s'élèveut 
qu^aitx  deux  tiers  de  ce  nombre. 

Le  nombre  des  mariages,  eu  18169  com- 
paré à  celui  de  18149  est  dans  le  rapport 
de  II  à  8,  à  peu  de  chose  près  les  divorces 
se  sont  élevés  à  dans  chacune  de  ces 
^eux  années.  '  , 

La  petite-vérole,  en   i8i5  ,  a  enlevé 
4 16  personnes. 

Avjnt&^  i8i& 


naissances^ 


A  domicile.  . 


Aux  hôpitaux./ 


en  mariai   j  ^^^^^^  ;  ; 

hors  d«  mariage,  \^^'^/^  \ 

Unmanage   j  S,,^-  

|hor.  de  ««riage.  j^":  ! 


TotaL 


6,022 
6,3,8 

a,4o4 
a,ai3 

2,208 

3,o65 

93,458 
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^  .           j  des  garçons.  •  .  •  . 
naissances    Résilles  lo,^» 

Total;   32458 


Total  des  enfans  aaiarels.  •  .  &|Sgo 


Gaiçoni  et  fiBes. .  • 

Garçons  et  veuves  • 
Veufs  et  fiiles.  •  •  « 
Yeaft  et  Tenves  .  • 


•  « 


4  * 


4o!l 
0/^ 


Total* 


t>|OD9 


masculias  .  .  • 

mdsculÎDS  •  •  *■ 

3,g66 

féminins .  •  •  • 

•  3,917 

218 

Le  nombre  des  naissances  de  cem* 
paré  à  celui  de  1 8 1 5 ,  présente  une  dimi* 
nation  de^5i  iudîvîdus. 

Le  nombre  des  enfans  nés  hors  mariage  1 
en  18169  comparé  an  nombre  total  des 
naissances ,  est  à  peu  près  dans  un  rapport 
de  II  à  a8« 


Digitized  by  Google 


Les  décès  de  1 8 1 5  se  sont  élevés  à  no^^Sô^ 
y  craspris  les  militaires  morts  dans  les 
hôpitaux;  les  décès  de  i8i6  s'élèvent  à 
io,ia8;  la  morlalilé^en  i8i6,  a  diminué 
de  1,328. 

Le  nombre  des  mariages,  en  i8i5,  était 


1 

• 

de  6,869  *  donne  un  excédant  de 

La  petite-vérole  ^  en  i8i5  ,  enleva  ^16 

personnes  à  Paris;  en  1816,  elle  n'a  en- 
levé que  25 1  individus^  dont  124  garçons 
et  127  filles« 

Le  nombre  des  personnes  vaccinées  gra- 
tuitement s'est  monté  ^  en  1 8 1 6  ,  à  8 1 6» 


A  domicile.  . 


Année  18 17. 

Naissances. 
enmarieg*.  .  .  .  jgJJÇ;»»» 

faon  de  mariage. 


en  mariage 


•    •  • 


Auxhôpitâux./  ' 

hc  de  ««riage. 

Tolal.  .  .  . 


7f^ 
B 


3,258 
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.  des  garçons   X*»*^^ 

.  Naisuances    ^^.^i^  «1,540 


Total  aJjySg 

! garçons  •  •  i>o;3 


Enfans  nattt-  ;   f"»«   \^fl 

rels.        1  ,     ,      »  l  earcons  •  .  3,3o3 

Jabandoonés  .  .  .  ^  ^  ^  3^454 

Total  des  enfans  naturels   8,84? 

Total  des  naissances  -  ^^9?^ 


Mariages, 

Garçons  et  filles   5, 171 

Gàrçons  et  veuves*  •  •  •  355 

Vcu&  et  filles   6o5 

Veufs  et  veuves  

Total  1^38»  ■ 

irnasculios  ♦•«•••■••••  f)^8oj 
féminins         •  .  •  •  6,379 

A         •*       I  masculins.  .  •  .  *   ^,911 

Aux  hôpitaux,  j  fé^înîns  

Militaires  français   ^ 

Dans  les  prisons  •  •  •  ® 

Déposés  à  la  Morgue,  dontagS 
^    aâles  et  67  femelles   ^ 

Total.  ......  ai,ia4 
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Décès  pour  cause  de  peUte-vérole ,  74*^  î  à,oxï\.  4oa 
et  338  femelles*  Us  sont  compris  dans  le  total  des 

décès.  •  ' 

-  •  •  •  * 

A^JSÉE  i8i8. 

Naissances , 


A  domicile.  . 


Aaxliâpitaux«< 


en  mariagfe.  .  .  .  j  ^^^^^^ 

,1.1  ^iircons 
Lors  de  inanage.  j  ^ 

,  jrarcons 

ea  mamge.  .  ,  .  |  {J,,^.- 

•        j  i  earcons 

hors  de  mariage,  j^^'g 


Total. 


7,35a 

2,1 58 
2,043 

26S 
214 


a3|067 


.  (dcsÊ^arcons   IK752 

Naissances  ji^slues  ii^Siô 


Total. 


^3,067 


il  firarcons .  • 
reconnus  i2ii' 


Total  des  cnians  naturels 


1,06g 

3,076 
3^019 


8,098 


ToLal  des  naissances  •  23,067 
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Màriagesi 

Garçons  et  Mes  •  •  •  •  ^Al^ 

Garçoni  et  yeuTei.  3 12 

Veuft  et  filles   6a5 

Veufs  et  veuves                     .  ao3 


Totd.   6,616 

^^"-«^«•'ISÈ"::::::::::::  S 

Militaires  français   ^^4 

Dans  les.  pri-  i  masculins.  \  •  4^ 

sons.       I  féminins  «  •  « 

Péoosés  A  la  1  masculiàt.   .  iQi 

Morgue.     |  féminins   55 

Total  aa,4îii 

Les  décès  pour  causé  de  petite-TérolOf  compris  dans 
le  total  précédent,  s^élèvent  IlqqS  »  dont  Soj  masculins, 

4^0  féminins. 

AniJiÈE  1819. 

Naissances» 


A  domicile.  . 


(garçons-  .  7,do3 

en  mariage.  .  .  .  j^u^,^  ^^5^ 

hor*  de  mariage,  j          ;  ;  J  |g 

TtuMpoité.  tg,666 


Oigitized  by 


hôpitaux.  I 


STATISTIQUE.  4^7 

Transport   19,666 

[hors  de  mariage. 

Tatal  


2SkO 
180 

2,187 
2,091 


24,344 


Naissances  H^' 1?^?^°' 

I  des  filles   1^937 


Total. 


:24,344 


! reconnus  (masculins. 
 j  féminins.  .  1,010 
abandonnés  •  .  .  3,4  ri 
J  ieminins.  .  3,246 


rcls. 


Total. 


8,641 


Enfans  morts- 1  masculins   r  5^ 

nés.^       I  féminins   ^qj 


Total 


i}35a 


*  Mariages, 

Garçons  et  filles   5,026 

Garçons  et  veuves.  ...  3i5 

Veufs  et  filles  *.  671 

Veufs-  et  veuves   226 

Total   6,236 

T.   IX.  3g 


0 
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^5$  aman»  us  ^au9« 

m 

•  .  JMees. 

.  ,    ...      i  masculins   6,383 

A  domicde.  .  ^aUi,   ,,m8 

.  ,          i  masculins   3,7^* 

Aux  hôpitaux.  ^  féminins  

Militaires  français   7^ 

Dftns  les  pri-  j  masculins   ^3 

sons.      I  féminins   ^ 

Déposés  à  la  j  masculins.  .  .   

Morgue,     f  féminins   ¥ 

Total   ^îi6;i 

Morts  de  la  petile^vérole ,  compris  dans  le  total  prf- 
cédent,  35i ,  dont  Sgg  mâles  et  iSa  fiaœcUes. 


NaisêanceM. 


A 

domicile 


(  en  mariage.... 
««•jhors  de  mariage.  iggr.-^Xl 


'*   I en  mariage  IShST?;    l^l]  ^ 


^"P-'^-lho»  de-mariagé.  Igi^gj  4^' 

Total.  .  .  4»^^ 


Digitized  by  Googl( 


NaUsances  H«s  garçons   ia,653 

JNaissances   ^^^^^^ 

Total.  214,858 

i^^^^^"  „^  /  .X       i  masculins  .  1,06^  ) 
riîco0aiu(.),  .  2,091 
K    I      ■        <  masculios .  3,456     ^  . 

Total   8,870 


Décès. 


A 


(icminins  7,068) 

.      L  *  •*       I  masculins  •  3,783  J  o 

Aux  hop.taux.  j  f^^j^  ^^^^  j  8,293 

Militaires  ,  .  .     611  611 

Dans  les  pri- (  masculins  .....  ^         .      4^  (     .  oft 

sons.        (féminins   56  f  ^ 

Déposas  â  la  j  masculins. .                 .     196  ( 
Morçiic.     (féminins   5o| 

Total  23,464 

En&ns  morts- 1  masculins'.  ...  ^                •  7^4 
nés.       (féminins   5g3 

Total   1,347 

Décès  par  suite  de  la  petite- vérole,  compris  dans  le 
total  pt'écédent,  io5,  dont  5g  maies  et  46  femelles; 


(i)  Ils  sont  compri$<lans  les  naissances  précédentes. 
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Mariages. 


GarçoDS  et  filles   4»7^^ 

Garçons  et  veuves   ag6 

Veufs  et  filles   658 

Yeufâ  et  veuves   200 

Total.  ......  5,877 

Akkée  1821. 
Naissances. 


Â 


Aux 


—  jiuei.. .  7,877  r 

domicUe.  ^ ,    .  ,        ...  1  crarcons  .  2,388  |  / 

hôpitaux.  \,        ,         .         (  erarçons  .  2*3i7  |    #  c^iî 
*'        Jhors  de  manage.  ^  ,|^^^|  4,5*» 

Total  a5,  i56 

Naissanees  If'ir"^"*-  '^^^ 

(des  filles.  .  •  .  •  .  10,296 

Total  a5,i56  ^ 

jabandongé...  ja^Jifèsi  7><^ 

Total.  9,176 


Enfans 
naturels . 
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Décès. 


A  j     •  «1^      j  masculins   6,733)    ,  ce 

A  domicile.  .  }  féminins  7>4^^  )  ^ 

.      1  &    »       I  masculins  3i77^  1   n  ^nn 

Aux  hôpitaux,  j   7>/99 

--...^  .  I  masculins   63o  I  ^o^a 

MJ»to'«^-  •    I  féminins   4t  * 

Dans  les  pri- i  masculins   •  •  26! 

sons.       (  féminins   34  f 

3Dépo»&  *  >«jîïï«f!;K«»   ^69 

Morgae.    { féminins   «'^  I 

Total  ^^3,917 


Enfans  morts*' 
nés. 


masculins  •  •  -  797 

féminins   617 


Total   1,414 


Décès  par  suite  de  la  petite-vérole ,  compris  dans  le 

total  précédent ,  27Q  ,  dont  i47  mâles  et  ia5  fe- 
melles. 

Mariages. 

Garçons  et  illles   5yQ34 

Garçons  et  yeuyes   296 

Veufs  et  filles   7<^4 

Veufs  et  veuves   aSi 


Total  6,465 
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Anisée  i8a2. 

Naissances, 


A 

domicile . 


•ea«.«iage....  j|f,;^-':f;f'fj.6.84. 

hors  de  ««rfag,.  jiî^-^ït??!  4,986 

U  «.nage....  je-:  ^ 

•^^i'^'-"-  ho«  de  mariage.  1^^:  [  ^\  ^û^' 


ToUiL   a<>,88o 


I  des  hliQS   ]3,3i8 

Total  26,880 


i— .           I masculins  .  1,126)  _ 

recoonus  }ftroi„i„,.  .  ,',,44  j  a.»?» 

abandonnés  .  .    "l'-f'^"'!»^  •  3,765  ^ 

Total   9»7^i 


Décès. 


A  domicile.  .  |  S"'^"""* 6,o55 1  ,  3 
^  Transporté   i4>320 
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0 


Transport.   ^4^390 


Dans  les  pii-l  masculins   i3) 

sons.         f  féiiiiiiiiis   | 

Déposes  à  la  1  masculins  2CK)i  ^ 

Morgue,     jféniiaius   46} 

Total  23,a82 

Enfans  morts-  i  masealins   79^ 

nés.       j  f&miniDS   ^6 

H 

Total.  .  .   t,49t 

Décès  par  suite  de  la  pelite-véroie,  compris  dans  io 
total  précédent,  1,084»  àonl  585  mâles  et  499  femeDes« 

« 

Mariages» 

Garçons  et  filles   ^j9^3 

Garçons  et  veuves  829 

Veufs  et  mies   685 

Vbttfs  et  veuTes   a  10 

Total  7,167 

Ces  états  du  mouvemeDt  de  la  population 
donnent  lieu  à  quelques  observations.  Com- 
ment se  faii-il  qu'en  18x6  le  nombre  des^ 


,855 


Digitized  by  Google 


464  HISTOIRE  DE  PjlRIS. 

morts  de  la  petite -vérole  ne  soit  que  de 
aSi ,  tandis  quea  1817  ii  est  de  740,  en 
1818  de  993  ,  et  en  tS^^  de  1084  P  II  y  a 
donc  eu,  pendant  ces  dernières  années, 
dans  LipiaUt£ue  Je  la  vaccinaiion,  une  né- 
gligence extraordinaire ,  ou  bien  des  causes 
inconnues  ont  agi  sur  les  individus  suscep- 
tibles de  cette  maladie. 

Si  l'on  voit  naitre  chaque  année  dans  les 
hôpitaux  trois  ,  quatre  et  cinq  millp  enfans 
'  naturels,  on  ne  doit  point  Timputer  à  ces 
établissemens ;  les  femmes  enceintes,  et  en 
outre  malades ,  y  sont  reçues  et  y  accou- 
chent pendant  leur  maladie. 

Les  mois  de  mars,  d'août  et  d'octobre 
sont  ceux  où  il  naît  le  plus  d'enfans ,  et 
leur  nombre  s  élève  à  plus  de  deux  mille 
par  chacun  de  ces  mois. 

Les  mois  de  janvier,  de  mars,  de  septembre 
et  de  décembre  sont  les  plus  féconds  en  mor- 
talité ;  il  meurt  à  Paris ,  pendant  chacun  de 
ces  mois,  dix-neuf  cent  ou  deux  mille  per- 
sonnes. 

Ces  tableaux  donnent  l'état  civil  de  Paris, 

les  rapports  entre  les  naissances,  les  décès 
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et  les  mariages;  ils  peuvent,  par  le  moyen 
d'aune  métliode  douteuse ,  fournir  des  ré- 
sultats approximatifs  j  mais  on  ne  peut  ob- 
tenir des  données  certaines  sur  la  popula- 
tion de  Paris  que  par  le  recensement  général 
dont  je  vais  parler. 

Un  «des  articles  qui,  dans  ces  tableaux, 
doit  le  plus  intéresser  les  moralistes  ^  est 
celui  des  enfans  nés  hors  le  mariage  : 

En  1817,  leur  nombre  était  de.  8,847 

En  i8j8,  de«  .  :   8,098 

En  1819,  de   8,641 

En  1820,  de   85870 

En  1821,  de.  99I76 

En  1822,  de   9^1^^ 


« 


Cette  progression  peut  avoir  deux  causes  : 
la  première ,  Taugmentation  de  la  popula- 
tion, indiquée  par  raccroissemeut  du  nombre 
des  naissances.  Eu  eÛet  le  nombre  des  nais* 
sances  était 

Eu  1817,  de   ^^3,769 

En  1818,  de  •  •  23,067 

£ni8i9,de  ^49344 
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ËQi^ao^de.  .  ir  •  »  a4tBSft 

En  1821,  de.  •  aS.ijb 

Ënidaa^de   !ft6,^ 

Mais  raccrolssement  du  nombre  des  nais- 
sftnccs  n'est  pas  en  rapport  avec  celui  da 
nombre  des  eufans  nalui  eis  ei  racci'oisse- 
meut  du  premier  nombre  est  k  raccroîssc*' 
ment  du  second  comme  1  est  à  3.  La  diilé- 
rence  entre  le  nombre  des  naissances  d  une 
-  année  et  le  nombre  de  celles  de  la  suiyante, 
^t  d'abord  en  plus  d'environ  deux  cents , 
puis  surpasse  trois  cents.  Enfin  cette  dilTé* 
rênee  entre  les  années  1831  et  ,  <esl 
de  555. 

La  seconde  cause  de  cette  rapide  pro- 
gression 9  consiste  ,  si  je  ne  me  trompe , 
dans  Faccroissement  du  nombre  des  jeunes 
gens  qui 3  par  leur  état,  sont  exclus  du 
martagé. 

Receusëaiekt  n£S  habixax«s  n£  Pakis. 
L'année  1816,  année  cxtraordînairement 
pluvieuse,  fut  très-funeste  à  la  récolte  (i). 

(1)  On  cul  recours  n  une  pratique  religieuse  appelée 
Prières  des  quaiwUê  heures  :  la  pluie  coatiaua*- 
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U  en  résulta  une  disette  qui      ajB9.aer  à 
Paris  un  grand  nombre  de  pauvres  ou  de 
gens  manquant  de  vivres.  Dans  cet  élat  de 
détresse,  Paris  ét»it  menacé d^une  famine; 
on  sentit  le  besoin  d'un  recensement  gé- 
néral des  habitaus  de  cette  ville  :  opération- 
diâxcile  ,  d'une  haute  importance , -et  dont- 
on  ne  connaît ,  depuis  le  comaiencenîeu t  Je  ^ 
ia  monarchie ,  qu'un  seul  exemple  :  celui  * 
que  donna  Colbert  ;  encore  son  opération 
fat-*eUe  très-incomplète. 

Le  recensement  opéré  eo  1817  par  M.  le 
préfet  du  départciiieat  cloua'j  la  populallou 
de.  Paris  telle  qu'elle  se  trouvait  au  premier.' 
mars  de  cette  année.  U  a  été,  avec  plu*^- 
6ieurs4iatres  notions ,  publié ,  en  1 82 1 ,  sous  > 
le  titre  de  Recherches  slalisliques  sur  la 
ville  de  Paris  et  sur  le  départemeni  de  la 
Seine ,  et  je  me  trouve  heureux  de  pouvoir 
offrir  à  mes  lecteurs  j)lusieurs  parties  de  ce 
travail  important ,  fait  avec  une  grande 
exactitude  (1). 

(i)  M.  le  préfet  du  département  de  la  Seîae  a  eu  |Ia  • 
bienveillance  de  m^adresser  un  exemplake  de  cet  ou^  - 
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Le  tahleàu  principal  de  la  population  de 
Paris,  couLeuu  dans  ccl  ouvrage,  se  com- 
pose du  nombre  des  personnes  recensées 
nominaiwement  et  de  celles  qui  Tout  été 
collectivement.  Les  habitans  de  Paris  ,  pro- 
prement dit ,  ont  été  recensés  nomindUve^ 
ment.  La  garnison ,  les  voyageurs  ,  les 
étrangers, les  établissemens publics,  comme 
bospices  et  hôpitaux,  et  la  partie  mobile  de 
la  population  ont  été  compris  dans  le  recen- 
sement collectif.  Voici  ce  recensement  par 
arrondissement  et  par  cliacuix  de  leurs  (quar- 
tiers : 

vrag^e;  et  ce  don  m'est  fl'autant  plus  précieux  qu'il  n'a 
poiut  été  sollicité  et  qu'on  ne  U'ouvc  point  ailleurs  des 
résultats  aussi  exacts*  Les  journaux  qui  ont  transcrit  un 
des  principaux  tableaux  de  cette  statistique  ont  omis 

plusieurs  de  ses  détails  et  commis  quelques  erreurs. 
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jTeièleau  de  la  population  de  Paris  par 

arrondis semeris  et  quartiers* 

l^^  AlUiOirDISSEMENT. 


QCARXIEIVS. 


I>u  Roule  •  •  %  • 

I>es  Champs-Ély- 
sées  

IXe  la  place  Ven- 
dôme   

Des  Tuileries  •  *  . 

Totaux.  .  . 


Nomlire 

de 
maisons. 

• 

Nombre  1 

dC9 

Personnes 
uominativ. 

Personnel 

coUcctiv* 

649 

4,733 

i4,563 

3,621 

495 

2,l3.0 

7,358 

1,669 

% 

4,498 

1  2,5iG 

1^,99' 

1,187 
1,590 

1  13,877 

40,854 

7,067 

Total  de  la  population  du  i'^^  arrondissemeut.  52,921.  ^ 


2,^  aurondissemeiït, 


Chaussée<l*Aiitia  . 

Palais-RoyaL  .  .  . 

JFaub.  IMontmarlrc. 
Totaux.  .  .  • 

548 
703 

5,880 

7,o56 
4,664 

4.74-^' 

12,938 

20,<ll6  J 

.4,327 

866 

99« 

à 

2,'244 

1  20,345 

62,240 

3,283 

Total  de  la  populatioD  du  a«  arrondissement.  65,523, 

3**  ARROWDISSEMEIÎT, 


Faubourg  Poisson- 
nière  

Montmartre.     .  • 
Saint- Eustache.  . 

394 
373 

332 

336 

3,5G4 
3, 207 
3,713 
.  3,426 

1 1 ,046 

9)4^9 
10,543 

9i979 

2,33q 
3i5 

203 

1,190 

Totaux.  .  *  . 

1,435 

13,910 

40,987 

4M7 

Total  de  la  population  du  3^  arrondissement*  4^}^^4* 
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4*"  ARROKDISSEliiEIîT, 


1 

1  "^oiiibre 

'  lie 
mutfoiu. 

lie 
ménages. 

Pertomacs 
rflrrnsées 
nomiiuiiv. 

rccmséet 
coUectir. 

Saint-HoDoré.  • 
Du  Louvre  .... 
De»  Marchés  .  .  . 
De  la  Banque.  •  . 

5oq 

540 

458 

3,q64 
4,351 
3,887 

11,377 

12,047 

I I9I24 

ToUux.  .  .  . 

16,193 

45,567 

1  1,05; 

Total  de  la  population  du  4^  arrondissement.  461624. 


5*  AKPiOIfDISS  EMEUT. 


Faub.  Saint-Denis. 
.Porte  Saint  -  Mar- 
tin .  r   

Bonnes-Nouvelles. 
Montorgueil.  •  .  , 

Tofai»x#  .  .  . 


« 

339 

• 

4)302 

4,401 

^t094 

i3,8o6 
i3,4io 
14,598 

1.973 

18,778 

54,737 

145 


Total  de  la  population  du  5«  arrondissement.  56,93 1. 

6^  arrojndissemeut. 


Porte  Saint-Denis. 
Saint  -  Ma  rtin-des- 

Champs  

DesLombards.  .  . 
Du  Temple.  .  •  . 

Tetaiix.  •  .  • 


617 

733 
623 
647 


3)530 


5,687 

9,026 

5,233 
4,852 


16,698 

25,0- 
•5,4 

I  4  ,  I  -'>2 


24>698|  71,410 


ai3 

424 

Km 


1,273 


Total  de  la  populatioa  du  6«  arnmdiasement*  73^68^. 
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9*  ARROKDISSEMEKT. 


QuAvrriBRs. 

Sainte-Avoye .  •  • 
IMoiit-de^Piébé  •  . 
Qf»rciié  Saint* Jean. 
Des  Arcis  


N^ombrc 
de 


76a 
6318 

48 


Totaux. 


•  •  • 


de 
mcnages. 


6,07  a 

4,376 
A,6o4 
4,011 


i9,o6i 


Pei-ftonncs 
recensées 
Domîaativ, 

i-,637 

i3,i6o 

i3, loA 
n,i36 


55)037 


Personne» 

recensées 

coUeciir. 

43 

3o 


1,208 


Total  de  la  population  du  9«  arrondisseiaent.  56,245. 


8^  ARRONDISSEMËliT. 


Ses  Marais  .  : 
Po|)incourt  .  , 
Saînt- Antoine. 
QcHnze-Yînçts* 

Totaux.  . 

Total  de  la  population  du  8«  arrondissement.  62,758. 


675 

539 

5oi 
794 

5,8i4 

3,396 
4,3oo 
5,039 

16,868 
10,870 

i4j026 
16,298 

2,609 

18,549 

58,062 

^  4,696 

9''  AUKUÏ^DiSSEMEKT. 


Ile  Saint-Louis  .  . 
Hôtel-de-ViUe  .  . 

Cité  

246 

448 

é 

2,017 
4,572 

4,265 

1,849 

5,696 
i2,56i 
1  i,55A 

1 0,908 

82 

26 

1,020 

T,o85 

Totaux.  -  . 

1,618 

14,703 

40,719 

2,2 1 3 

Total  de  la  population  du  9»  arrondissement.  4qi^3!|* 
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UISXOiaE  DE  PÀillS. 


lO*'  ARROÎ^DISSEMENT. 


Quartiers. 

De  la  Monnaie  .  . 
De  Saint-Tiiomas- 

d' Aquin.  .  .  . 
Des  Invalides .  .  . 
Du  faubourg  Saint- 

Grermain  .  •  .  . 

Totaux. 


Nombre 

Nombre 

Personnes 

CI  l. 

lie 

rt:(.  CI1>CC» 

maisons. 

ménages. 

nominativ. 

641 

6,410 

532 

12yIOa 

585 

5,272 

i5,45t 

23,578 

coUcctir. 
1,233 

6,226 

1,844 


Total  de  la  population  du  i  arrondissement 
11^  ARROlilBISSElCEJiiT. 


Ôi,i33. 


DuLuxembourî3j.  . 

716 

6,i83 

16,696 

De  l'Ecole-de-Mé- 

decine  

700 

5,552 

l4>5^DI 

De  la  Sorbonne.  . 

0,247 

12,635 

Da  Palais  de  Jus- 

tlC9«  •  •  •  •  •  . 

y, 188 

3,273 

Totaux.  .  .  . 

2,157 

18,170 

47,4o5 

594 

3n 


4,36i 

Total  de  la  population  du  i    arrondissement.  5 1 ,766. 


lâ""  ÀRROIlDISSEMEliT. 


De  Saint- Jacques. 
Saint-Marcel  .  .  . 
Du  Jardin  du  Roi. 
De  r  Observatoire. 

♦ 

9:^2 
81 1 

746 

702 

8,828 

3,55a 

5,463 
5,220 

23,826 
1 1,181 

15,717 
1 5,C>6g 

2,6  .'3 
5,oSj 

4,ioS 

Totaux.  .  •  . 

3,281 

23,o63 

66,393 

ia,6S6 

Total  de  la  population  du  12^  arrondissement.  80,079. 
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Il  résulte  de  ce  tableau  que  Paris  con- 
tient 26,751  maisons; 

Et  2^499^2  ménages. 
De  plus ,  il  rcsulte  que  : 

Les  personnes  recensées  nominativement 
sont  au  nombre  de  667, 173} 

Les  personnes  recensées  collectivement 
sont  : 

Dans  les  27  hôpitaux  ou  hospices ,  au 
nonil>re  de   1 7)9^6 

Dans  les  43  établissemens  mi- 
litaires ,  de  ;     i5,549  • 

Dans  les  10  prisons,  de.  .  .  3,233 

Dans  692  hôtels  garnis ,  de.  .  9)4^4 

Et  dans  divers  établissemens . 
de  11,232 

Ce  qui  donne  pour  les  per- 
sonnes recensées  collectivement, 
un  total  de   57,4^4 

Qu^en  ajoutant  ce  nombre  des 
personnes  recensées  collective- 
ment à  celui  des  personnes  qui 

40  . 
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D autre  part   .  5^,4^4 

Font  été  nominalivemenl)  lequel 

se  monte  à   657,1^3 

Ou  aura  pour  la  populatiou 
totale  de  Paris  au  pr^sier  mar» 
1817^  un  to^al  de.  é  1  «  •  •  «  7^4)^9^ 

De  ce  nombre  était  celui  des 
personnes  secourues ,  cjui  s*é- 
lève  à«  •  «  ;       «  86,4i^ 

Celui  des  indigens  malades  dans 
les  hôpitaux  civils ,  y  compris  13i- 
cètre  et  la  maison  de  retraite  de 
Montrouge.  •  «  ,  «  •   ^^^^^ 

Et  celui  des  détenus  dans  les  ' 
10  prisons  civiles  et  militaires, 
de   3.aa5 

Total  de  la  population  souf- 
frante* .  •  •  ,   xo5,56o 


Suicidés  ,  en  181;^ ,  on  en  compta  35 1  : 
22  causés  par  la  pasârion  amoureuse  ; 
128  par  dégoût  de  la  vie  ,  par  faillite , 
aliénation  d'esprit  et  cliagrius  domestiques} 


i 

r  • 

V- 
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j^S  par  mauvaise  couduite,  pmr  la  passion 
Lui  jeUj  delà  loterie,  par  débauche,  etc.  5 

89  par  indigence ,  perte  de  place ,  d'em* 
>loi  ,  déraDgement  d'aiTaires^  i5  par  la 
::xramte  de  punition  j  52  par  des  motifs  in- 
::oiiTiu8. 

De  ces  35 1  suicidés  ,  sont  235  hommes  9 
Bt.  1 16  femmes. 

Suicidés  ,  eu  18 18  ;  on  en  compta  33o  j 

1 9  pour  cause  de  passion  amoureuse  j 
1 5 1  par  maladie^  dégoût  de  la  vie  ^  fai-* 
[blesse  et  aUéuation  d'esprit,  chagrins  do- 
niestiques 

46  par  mauvaise  conduite ,  par  la  passion 
du  jeu,  de  la  loterie,  par  débauche  et 
ivrognerie  ; 

66  par  indigence^  perte  de  place,  d'em- 
ploi ,  déi  augemeiit  d'aÛaiies ,  craintes  de 
reproches  ou  de  punitions. 

Suicidés,  en  18x9  ^  leur  nombre  est  de 
376,  dont  : 

par  cause  de  passion  amoureuse; 

1 16  par  dégoût  de  la  vie ,  aliénation  d'es- 
prit ^  chagrins  domesti<}ues  3 
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52  par  mauvaise  conduite ^  jeu,  loterîet 
débauche  ; 

9^  par  indigence,  perle  d'emploi,  dé- 
rangement d  afiaires  j 

1 2  par  crainte  de  reproches  et  de  puai- 
tion  ; 

j8  dont  les  causes  sont  inconnues. 

Suicidés,  en  1820  ;  leur  nombre  est  de 

325,  dont  : 

20  par  passîoii  amoureuse  5 

107  par  maladie  «  dégoût  de  la  vie^  cha- 
grins domestiques ,  aliénation  d'esprit  -, 

42  par  mauvaise  coucluitc  ,  jeu ,  loleiie, 
débauche  ^ 

58  par  indigence,  perte  d'emploi,  déran- 
gement d'affaires  ; 

13  par  crainte  de  reproches  et  de  pum- 
lion  i 

85  par  motifs  inconnus* 

Si  iciDES ,  en  1821  :  ils  sont  au  uomLu 
de  348  ,  dont  : 

35  par  la  passion  amoureuse  ; 

126  par  maladie,  dégoût  de  la  vie, -alié- 
nation d'esprit,  chagrins  domestiques  j 
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43  par  mauvaise  conduite  ^  jeu  9  loterie  , 

débauche  ; 

46  par  indigence ,  perte  de  place ,  d'em^ 
ploi ,  dérangement  d  affaires  \ 

10  par  ciaiaie  de  reproches  et  de  puni- 
tion ^ 

88  par  motifs  inconnus. 

# 

Autres  objets  bblatifs  à  la  popvlatiok* 
On  comptait  à  Paris  (en  1817  )  692  hôtels 

garnis  ,  18  petits  spectacles,  à8bals  ,  6 jar- 
dins où  se  donnaient  des  fêtes  ;  9  concerts, 
60  séances  musicales  ,  i3  cafés  à  soirées 
amusantes,  58  curiosités  j  envirou  3o4  ca- 
fés, et  116  restaurateurs* 

De  plus,  i52  bureaux  de  loterie  ,  9  tri- 
pots privilégiés  ou  maisoiis  de  jeu  de  liasard. 

De  plus ,  2)6oo  filles  publiques  enregis- 
trées ,  saus  y  comprendre  le  double  de  ce 
nombre  pour  celles  qui  ne  le  sont  pas  ,  faute 
de  pouvoir  établir  une  ligne  de  démarca- 
tion entre  la  prostitution  et  la  dissolution 
publique         dix  ans  auparavant  on  ne 

■ 

(1)  La  police  prélevé  sur  la  matrone  de  chaque  maf- 
son  de  débauche  une  somme  de  la  francs  par  mois  pour 
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comptait  que  i,5oû  filles  enregistrées  ;  le 
mal  s'accrott  (i). 

* 

le  prix  des  Tisifes  faites  par  des  médecins ,  et  des  dro- 
gues administrées  aux  filles  légèrement  malades. 

Les  £lles  publiques  qui  vivent  isolément  sont  aussi 
visitées,  et  paient  trois  francs  par  mois  pour  lès  frais 
dés  visites  :  c'est  le  seul  tribut  que  la  police  fxige  de  la 
prostitution. 

(i)  Tous  les  journaux  ont  rapporté  en  i8ai  la  pièce 
suivante  qui  ajoute  une  nouvelle  preuve  de  cet  accrois- 
sement : 

« 

Extrait  j>*vv  Rapport  mis  soîjs  lbs  yeux  du  Koi 

PAR         MlKISTRB   Dr.  L^Lmj^BIEUB. 

JVomùre  d'individus  mis  en  jugement . 

En  i8i4  ;  .  .  5,785 

£iii8i5  6^55i 

En  1816.  .  :  9,890 

En  1817.  ...  ;  14,084 

Nombre  des  condamnés  à  mot't. 

En  1814  .  .  :   i83  - 

En  181 5   a56 

En  181G   4l4 

En  1817  ;  .  563 

La  progression  anniielte  da  nombre  des  accusés  et  des*' 

condamnés  depuis  iSi4  est  très-remarquable.  Je  ne  me' 
permettrai  pas  d'en  assigner  Ja  cause.  * 


STATISTIQUE.  4/9  * 

iSoiViBRE  DES  VOITUIIES  DE  PaRIS.  A  la  fin 

le  iSiS)  on  comptait  : 

Messageries  et  voitures  à  destination 
 é  •  •  1^4 

Carrosses  de  remise*  •  •  •  .  •  4^^  ^ 

Fiacres   Bëgt.^ 

Cabriolets  particuliers  \  leurs 

numéros  s'élevaient  à   5,t3o  ' 

Cabriolets  loués  sous  remise  ou 

dans  des  bureaux  parliculiers.  •  .  229  ^ 

Cabriolets  de  place  ou  de  Tin- 

térieur.  •  .  •  *  é                   *  586  ' 

Cabriolets  de  place  de  Texlé- 

rieur  ,  •  569 

Charrettes  et  baquets.^.  •  •  .  6,0x2  ' 

Voitures  à  tonneaux  traînées  par 

un  cheval   4^  ^ 

Voitures  traînées  H  bras  •  •  •  .  Bfj 

^^^^^^^^^^^^^^^^  • 

Total   1 5,04a 

•          •          «  • 

■ 


* 
■ 

* 
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Étal  des  toitures  de  Paris  au  mois  de 

mars  i8i8. 

Messageries  et  voitures  à  destinaiion 

fixe.  .  •   9^ 

Carrosses  de  remise  

Fiacres   9^ 

Cabriolets  particuliers ,  les  uu- 

méros  d'un  à  45349*   43^49 

Cabriolets  loués  sous  remise  ou 

dans  des  bureaux  particuliers.  •  •  32S 
.  Cabriolets  de  place  de  Tinté- 

rîeur   79^ 

Cabriolets  de  place  de  Texté- 

rieur.  .  •  .    *  *  «  •  444 

Charrettes  et  baquets.  ....  8,487 
Voitures  à  tonneaux  traînées  par 

un  cheval   479 

P  ^  Voitures  à  tonneaux  traînées  à 

bras   7  ^9 

.  .  -       Total   ^7>^î^ 

Dans  ce  nombre  n'est  point  compris  cdui 


/ 
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des  carrosses  particuliers,  qui  pourra  se 
monter  à  environ  45O00. 

U  faut  joindre  aussi  les  voitures  ou  tom- 
bereaux employés  au  neUoîemQut  des  rues. 
En  été ,  le  nombre  en  ^st  de  70  ;  en  hiver 
il  est  porté  à  iio,  et  même,  dans  les  cas 
urgens,  à  iSo. 

'  Nombre  de  Foituresau  i^' janvier  i8ig. 

Fi^ores  * 

Cabriolets  intérieurs  ,  ^Qj 

Cabriolets  extérieurs,  .  .  .  •  .  4o6 
Messageries  et  voitures  à  desti- 
nation  Gxe  (  non  compris  celles  des 

environs  de  Paris  ).  io6 

Carrosses  de  remise   489 

Cabriolets  de  remise  «  3B8 

Cabriole  ts  par ticuliei'ô   i  ,8o4 

Charrettes  et  hacjuets.  •  ♦  •  .  9,080 
Voitures  à  tonneaux  trtiinées 

un  cheval   4g5 

Voitures  à  Loaneaux  traînées  à 

bras.  .  ,  •  ?   843 

Total.  .  .  .  .  .  18,376 

T.  IX.  ^1 
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Il  exisiait,  ea  1819,  1,674  cochers  de 
fiacres  enregistrés,  2,8a5  colliers  de  cabrio- 
lets 9  et  706  de  messageries  pareillement 

enregistrés. 

Les  rues ,  surtout  dans  le  centre  de 
Paris  y  étant  autrefois  très  -  étroites ,  ks 
Toitures  ne  pouvaient  pas  y  pénétrer.  Soos 
Louis  XIV  on  en  fit  élargir  plusieurs  ({oi 
purent  dès-lors  -les  recevoir.  Les  mes  des 
faubourgs  Saint-Martin  et  de  Saint-ûeBÛ 
,et  la  rue  Saint-Antoine ,  étaient  à  peu  près 
les  seules  accessibles  aux  voitures  de  coDr 
merce. 

• 

Les  carrosses  9  qu'on  nommait  coe&ef» 
étaient  fort  rares  avant  lerègne  de  Louis xm; 
les  courtisans  allaient  au  Louvre  à  cheyd* 
et  les  dames  montées  en  croupe  ou  en  li* 
tière  \  les  cQBseillers  se  rendaient  au  Falai» 
sur  des  mules. 

Les  voitures ,  commodes  aux  riches,  dan 
gereuses  aux  piétons ,  deviennefni  d'année 
en  année  plus  nombreuses  \  raccroissemeiit 
de  leur  nombre  suit  la  marche  progressîte 
de  la  population» 
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Je  vais  joindre  un  tableau  présentant  di- 
vers objets  de  consommation  pendant  cinq 
années  consécutives. 
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Nota.  Ces  quantités  portées  dans  ces  ta- 
bleaux ,  extraits  des  registres  de  roctroi, 
sont  d'une  exactitude  rigoureuse  j  cepen-* 
dant  je  dois  faire  observer  que,  pour  éviter  la 
confusion ,  j'en  ai  retranché  les  fractions. 

Je  dois  aussi  ajouter  que  ces  quantités, 
quoiqulndicatives  de  la  consommation,  n^at- 
teignent  cependant  pas  la  réalité  j  les  quanr 
tités  consommées  différent  des  quantités 
sur  lesquelles  Timpôt  de  l'octroi  a  été  perçu  j 
et  les  surpassent.  La  fraude  est  cause  de 
cette  difTérence*  Par  exemple,  la  quantité 
de  bière  fabriquée  dans  Paris  est  portée, 
dans  Tua  de  ces»  tableaux,  à  79  ou  80  mille 
hectolitres ,  et  en  vendémiaire  an  XU  (  oc* 
tobre  i8o3  les  deux  plus  puîssans  bras* 
seurs  de  cette  ville  proposèrent  à  la  régie 
de  soumissionner  la  perception  d'un  impôt 
sur  cette  boisson ,.  année  commune ,  à  i6d 
ou  180  mille  hectolitres.  Ainsi  ,  par  l'effet 
de  la  fii^ude,  la  quantité  des  bières  con» 
sommées  serait  plus  du  double  de  la  quan- 
tité des  bières  atteinte  par  l'impôt.  Mais  ce 
qui  s'applique  à  cette  espèce  de  boisson  n'est 
pas  applicable  à  toutes  le§  autres,,  et  ne  Test. 


STATISTIQUE*. 

pas  du  tout  à  certains  objets  imposés  qui 
Tie  se  prêtent  guère  aux  entreprises  de  la 
£raude ,  tels  que  les  bœufs ,  les  moutons , 
les  porcs  >  les  fourrages ,  les  combustibles 
et  les  matériaux  de  construction. 

jTableau  de  la  consommation  des  Hospices 

et  Hôpitaux  dviîs  en  V aimée  i8i8  (i). 


Nattike 
des  damées  consomiuées. 


Vin  pour  les  valides. 
"Vip.  clo  malades.  •  < 

Bicro  , 

!Pain  blanc 

JPnin  moyen,  .  •  •  . 

'^^iaude  •  « 


Xiégumes  secs  •  •  .  • 
Xiégumes  frais.  .  .  • 
Vermicelle  • .  •  •  •  • 

Riz;  

Farine  

Beurre  frais  

Beurre  demi-sel.  .  • 

Pruneaux  ■ 

OEufs  

Lait  

Fromage  de  Comté  • 
Fromage  de  MaroHes 

Sel  

Poivre  


Mesures. 


litres. 
id. 
id, 

kilogi'ammes. 
id* 

îd. 

hectolitres, 
kiiogrâtnnies. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id, 
ids 
nombre, 
litres, 
kilogrammes. 
id. 
id. 
id. 


Quantités;' 


22,175 
1,553,449 
1,837, 65a 

5oa,7û4 
i,o32 

la^iao 

r-,4^0 

ié,6^io 

'  4o;i24 

203,735 
3o)044 

43,28? 

7,85o 
545 


(1)  Extrait  des  Recherches  statistiqueji',  taM^u  55^ 
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Huile  à  maoger  .. .  .    .  * 

Vin;iiL;re.  .'••'•«.••••. 

Cassoviadc,  

Raiâioé  

Pommes  de  terre  

Poissoa   •  »  •  . 

Bois   . 

CIia]"I)L>n  <l(j  bois  

CiiarljDii  do  lerrc  

Briqui'Mf  s  

Chandelles  

Huile  à  brûler  

S 


..-..vaiî.  .  .  . 
Pu-asse  .  .  . 

Sel  de  soude 


kiloi(iainiiîcs. 

litres, 
kilogrammes. 
id, 
id. 
îd. 
r  G  s  • 
Lectoiilres. 
id, 
îd. 

kdogiauimes. 
id. 
id, 

id. 
id. 
id. 


16, 5  50' 

4t 

195. 1  a(> 

I  7,JDJ 

10,972 

8,69  T 
19, 

58 1,880 

ô  3  (> 
1 5,540 


Il  est  des  comestibles  que  le  fisc  a  res- 
pectés j  et  que  les  octrois  u^pnl  pu  placer 
dans  leurs  registres*  Le  pain  et  les  pommes 
de  terre. sont  de  ce  nombre.  Les  tableaux 
émanés  de  la  préfecture  de  Paris  donnent 
à  cet  égard  les  résultats  suivans  : 

En  t'jSg  ,  îl  se  consommait  par  an, 
d'après  <)es  calculs  du  sieur  Lavoisier, 
2o5,3i2,5oo  livres  de  pain  j  ce  qui  revient 
à  ioo,5oo,ooo  kilogrammes. 

En  1818,  il  s'est  consommé pnviron  i,5oo 
SBtts  de  farine  ,  pesant  chacun  t  59  kilogram- 
mes ,  et  produisant  aoB  kilogrammes  de 
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pain,  ce  qui  douue  par  jour  238, 5oo  kilo- 
grammes, et  en  farine  3 12,000  kilogram- 
mes. 

La  consommation  en.  farine,  par  an,  s'é- 
lève aujourd'hui  à  87,052, 5oo  kilogrammes. 

Lesquels  donnent,  par  an,  ii3,88o,ooo 
kilogrammes  de  pain. 

Les  pommes  de  terre ,  consommées  à  Pa-* 
ris  pendant  une  année  moyenne,  s'clèvent 
à  323,6^10  hectolitres. 

La  'volaille  et  le  gibier^  Tendus  et  con-« 
sommés,  suivant  un  état  dressé  en  lâxi, 
étaient  alors  de  1,000  pigeons  ;  1745^^^ 
canards  ;  1,289,000  poulets;  2i5 1,000  cha- 
pons ou  poulardes  ;  549^000  dindons  ; 
328,000  oies  j  i3i,ooo  perdrix,  177,000 
lapins  et  29,000  lièvres. 

Ën  1817,  il  fut  vendu  pour  6^293,337 
francs  de  volaille  et  gibier  -, 

En  1818  ,  il  en  fut  vendu  pour  6,689,318 
francs  ^ 

En  1 8 19 ,  il  en  a  été  vendu  pour  7  5G0 1 , 
4ost  francs. 

Marée.  Eu  18 19 ,  il  en  a  été  vendu  pour 
3,i65,520  francs. 
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Poissons  d'eau  douce.  En  1819,  il  en  a 
été  vendu  pour  899,270  ûrancs; 

Beurre.  Il  en  a  élé  vendu,  en  1819, 
pour  7,io5>53^  francs. 

Œufs.  Dans  la  même  année  y  il-  en  a  été 
vendu  pour  3,676,302  francs. 


ContribtOions  de  Paris  (i);- 


Gonlrihutions  indirectes 
perçues  à  Paris. 

— — «— 

Contributions  directes 
perçues  à  Paris. 

i8i5 
i8f6 
1817 

1819 

x8ao 
1821 

ï5,4o6,93i 
15,827,683 
l5,522,38i 
17,682,680 
2T,65o,663 
23,oc)S,476 
2^,898,833 

fr. 

25,63  i,go6 
34,9fS,o33 
32,725,093 

27,44^^^23 

25,680,080 
25,543,760 

24i  103,800 

(i)  Les  contributions  indirectes  coni]prenDeat  les  dioiu 
de  circidalion  de  i5  centimes  par  expédition,  de  déIsB 

à  l'enlèvement,  de  coDSommation  ,  d'estampille  suit  les 
voitures  publiques  extraordinaires ,  de  navigation ,  la' 
gavantie  des  matières  d^or  et  d'argent  ^  timbres,  drcMt 
d'entrée  sur  les  manquans,  droit  sur  les  bières,  sur  les 
voitures  ptihiiques,  les  cartes,  les  sels  provenant  du 
sdpétre,  passades  d^ean,  locations  sur  la  Seine  et  ses 
berges^  dix  pour  cent  sur  les  droits 'd'octroi,  prélevé- 
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'  f 

Produit  brut  de  la  Poste 
aux  lettres  (i). 

Sommes  wite  • 
ans  btireeax  des  Loteries; 

i8i5 
1816 

.1817 
1818 
1819 

.  i8ao 

fr. 

3,801,343 

4>79»5i7 
A,a69,o74 
4,436,267 
4^375,300 
4,353joa5 



19,552,000 
2i,4<3i,ooo 
29,371,000 

97, 52  000 
29,036,000 

Pruduilâ  de  rOctroi. 

Recettes  faites  à  Ptoris 
pour  ies  Douanei. 

i8i5 
.1816 

1817 
1818 

i8ig  ' 
i8ao 

i8,i5a,i2i 

'2o,f)5o,748 
i8,r)0o,o3o 
90,843,682 

a4i073,Q68 

90,142)080 

9^,056  * 
ï  33,937 

338,037 
■  a7^,8oÔ 

958,622 , 

369,746* 

ment  pour  frais  de  casernement,  remboursement  par  les  ' 
octrois  pour  frais  d'exercices ,  recettes  *  extraordinaires  ^ 
amendes,  tabacs,  poudres  à  feu,  remboursement  sur 

frais  aJmiaistratils ,  droits  d^entrée  sur  les  boi^ious  et  les  • 
huiles. 

Les  contributions  directes  sont  la  contribution  fon- 
cière, les  portes  et  fenêtres,  la  contribution  person- 
nelle et  mobilière  et  les  patentes. 

(1)  Il  part  de  Paris  chaque  jour 'environ  28,000  let- 
tres 'y  10,000  sont  mises  &  la  petfte  poste  cl  905  sont  alfiran<-  ' 
chics  :  cuviton  18,000  IclUes  y  arrivent  aussi  par  j^ufi  * 


Digitized  by  Google 


HISTOXftE  DB  PitAlS* 

A  ces  perceptions  il  faudrait  joindre  les 
contributions  perçues  sur  les  enregistre- 
mer^o  des  actes,  sur  les  hfpoihiques  ^  sur  le 
timbre ,  sur  les  entrepôts  des  sels ,  sur  les 
rentes  mobilières  par  autorité  de  justice, 
les  passe-ports,  les  diplômes  aux  écoles, 
les  perceptions  sur  les  spectacles^  sur  les 
jeux  de  hasard,  et  Ton  verrait  qu'il  n'est 
que  peu  d'actions  journalières,  utiles  ou 
•  préjudiciables  aux  individus ,  qui  ne  paient 
une  contribution  au  fisc  ou  à  ses  agens. 

J'aurais  dû,  suivant  l'opinion  de  quel- 
ques personnes^  ajouter  à  cette  statistique, 
des  détails  sur  le  commerce  de  Paiis  -^  luais 
rimmonsité  de  ces  détails  m'aurait  rejeié 
fort  aU'^deLa  des  limites  que  je  me  suis  pres- 
crites. D'ailleurs  ce  travail  est  fait  dans  \AV 
manachdu  {^ommerceque  publie  M.  Bottio, 
chevalier  de  la  Légion-d'Ilonneur  \  ouvrage 
où  sont  coiiLenues  loutcs  les  notions  dési- 
rables sur  cette  matière.  Rien  de  ce  qui 
peut  éclairer  les  lecteurs ,  éclairer  les  com- 
merçans,  n'est  omis  dans  cet  ouvrage  qui 
parait  annuellement.  Les  manufactures, 
leurs  produits^  leur  nombre^  les  banquiers. 


Digitized  by  Google 


SïATISXIQOp. 

les.  agens  de  change^  entreposeurs^  com- 
missionnaires^ fonctionnaires  publics^  leurs 
adresses^  et  tout  ce  qui  se  rapporte  au  com-* 
merce  de  Paris,  occupe  plus  de  la  moitié 
du  volumineux  et  très*-utiie  almanach  qui 
se  recommande  à  mes  lecteurs  (i)« 


(r)  Almmadh  du  Commerce  de  Paris,  des  dépar^ 

temens  de  la  France  et  des  principales  villes  du 
monde  ,  par  M.  fiottiii}  rue  J.*!.  Rausseau,  nP  ao. 
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L^étAt  physique  de  Paris  fut,  dans  tous 
les  siècles ,  rimage  ûdèle  de  Tétat  moral  de 
ses  liabitans.  Sous  la  domination  romaine  , 
cette  ville  contenait  de  vastes  édifices  et  des 
monumens  dont  les  restes  attestent  son  an- 
cienne magnificence  ;  attestent  de  plus  que 
les  arts  s'y  cultivaient  avec  succès. 

Sous  la  barbarie  des  Francs ,  sous  la  pre- 
mière race,  ces  édifices  et  moaumens  furent 
abandonnés  ,  dégradés  ou  détruits  ;  à  leur 
place  ou  éleva  quelques  oratoires  et  des 
temples  eu  pierres  ou  en  bois ,  alors  appelés 
basiliques  et  depuis  églises.  Les  maisons 
particulières ,  construites  en  bois  ,  souvent 
la  proie  des  flammes ,  étaient  babitées  par  la 
misère  9  Tignorance  j  la  superstition  le 
commerce  persécuté. 

Ces  maisons  y  la  plupart  couTertei  àê 
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/chaume^  étaient  «séparées  par  des  ruellep 
boueuses,  obscure§ ,  malsaines ,  impénétra- 
bles aux  Toitures.  Il  n^existait  point  de 
■payés,  point  de  quais,  point  de  promenades, 
point  de  lanternes ,  point  de  fontaines.  Pl«- 
aieurs  cloaquès  exhalaient  des  vapeurs  nxoi^- 
biCques.  Tel  fut  Paris  pendant  que  la  féo- 
dalité avait  acquis  son  plus  haut  degré  de 
puissance . 

•Les  rois  de  la  seconde  race  ne.résidèrent 
point  dans  cette  ville  ;  leur  absence  .el 
les  ravages  des  Normands  la  réduisirent 
au  dernier  étal  de  faiblesse.  £>lle  s  enrichit 
de  reliques ,  la  plupart  extorquées  ,  et 
a^appauvrit  d'habitans  qui  gémissaient  sous 
.le  joug  des  comtes  et  des  seigneuis  ecclé-  ^ 
siastiques  ;  leur  condition  civile  ne  différait 
pas  de  celle  des  serf3.  Pari^,  suivant  un 
écrivain  de  cette  époque ,  était  la  plus  mi- 
sérable des  cités  de  la  Gaule. 

Sous  la  troisième  race ,  et  notamment 
sous  le  roi  Robert,  le  palais  de  la  Cité  et 
quelques  églises  ruinées  par  les  Normands 
furent  rétablis  sous  de  nouvelles  dénomina- 
tions. 
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Des  guerres  continuelles  sur  tous  les 
points  de  la  France  am,enèieni  des  famines 
fréquentes  et  durables.  Les  hommes  se 
nourrissaient  d^herbes  ,  de  reptiles  ,  d  ani- 
maux immondes  j  déierraient  les  cadavres 
dans  les  cimetières  >  tuaient  les  TOyageors , 
tuaient  leurs  parens  les  mères  égorgeaient 
lem  s  cnfans ,  les  fils  leur  mère  ,  pour  les 
dévorer. 

Ces  famine%  dont  plusieurs  ont  duré 
pendant  sept  et  même  douze  années  consé- 
cutives, rendirent  les  babitans  de  la  France 
anUu  ojjo pliages,  etproduisirent  d'horriMes 
maladies  contagieuses ,  surtout  la  maladie 
«fes  ardens,  celle  de  la  lèpre,  inconnues 
aux  siècles  civilisés.  On  craignit  la  dépopu- 
lation entière  de  la  Gaule ,  et  cette  craânte 
fut  maniiest^^  dans  un  concile  (x). 

Paris ,  sous  un  tel  régime,  d'ailleurs  dé- 
pouillé de  son  commeroe ,  peuplé  d^esc^ves 
que  les  agens  du  fisc,  que  ses  seigneurs^ 

(i)  Tous  les  iaits  id  rapportés  se  trouvent  exposés 
dans  le  cours  de  cette  histoire,  notamment  dans  ks 
AaU  civUs  et  Tableaux  moraux  de  la  premiire,  se- 

oonde ,  et  d'une  grande  partie  de  la  troisième  race. 
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t^ous  ecclesiaslicjucs ,  uc  cessaient  d'oppri- 
mer 9  resta  pendant  quatre  ou  cinq  siècles 
^Uuis  son  éiat  de  misère  et  d^abjeciion. 

Cette  sÎLualîon  commença  à  s'améliorer 
un  peu  lorsque  Philippe-Auguste  accrut, 
par  des  conquêtes  y  la  puissance  monarcbi- 
c[ue ,  et  la  fortifia  aux  dépens  de  la  puis- 
sance des  princes  et  seigneurs. 

Dès-lors  9  les  rois  ,  plus  assurés  sur  leur 
trône,  eurent  moins  à  redouter  les  atteintes 
de»  grands  et  des  petits  vassaux. 

Saint  Louis ,  dans  des  lois  assez  sages 
pour  le  temps ,  mais  mal  exéctitées ,  tou- 
lant  contenir  les  seigneurs ,  leur  fit  de 
honteuses  concessions  et  légalisa  leur  ty- 
rannie. 

Fhilippe*^e-Bel  donna  au  royaume  une 
organisation  nouvelle  et  forte ,  qui  porta 
im  coup  fatal  à  la  féodalité  ;  il  commanda 
et  se  fit  obéir.  11  devint  monarque. 

Mais  si  les  rois  parvinrent  à  s'affranchir 
de  la  puissance  des  princes  et  seigneurs,  ils 
n^en  garantirent  pas  la  classe  utile  :  le  joug 
féodal  continua  d'écraser  cette  classe  (i). 

(ï)  La/langue  française  a'a  pas  de  terme  assez  énergi- 
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Dans  ces  temps  de  barbarie  le  fisc  portait 
tous  les  caractères  de  la  féodalité.  Chaque 
fois  que  les  rois ,  après  avoir  séjourné  dans 
quelques  forteresses,  rentraient  à  Paris , 
leurs  ofl&ciers  se  répandaient  dans  les  mai- 
sons des  babitans ,  en  enlevaient  j  sans  les 
payer  y  les  meubles  et  les  denrées  qu  elles 
contenaient ,  et  les  transportaient  dans  le 
^  palais  du  roi  j  en  y^rtu  de  Texaction  appelée 
droit  de  prise* 

Une  ignorance  complète,  et,  de  plus, 
des  erreurs  les  plus  absurdes ,  les  plus  ré- 
voltantes, joignaient  leurs  maux  à  ceux  de 
la  double  oppression  fiscale  et  féodale* 

A  celle  époque  ^  le  clergé  de  Paris  célé- 

^ue  pour  peindre  l'excès  des  maux  de  ces  siècles  que  les 
ignorans  Domment  le  6on  tneùx  tenips}  p<mr  peindre  les 
crimes  fréquens  et  horribles  des  hommes  puissans ;  pour 
peindre  les  malheurs  de  cette  péiiode  désastreuse  qui  esl- 
trop  méconnue. 

Les  chroniques  et  autres  écrits  de  ce  temps  sont  rem- 
plis de  détails  sur  le  brigandage,  leB  meurtres,  les  incai- 
dies  commis  ou  ordonnés  par  les  princes  et  sei^eurs^ 
et  rétablissement  de  la  trêve  de  DieUf  ses  suites  «  son 
inutilité ,  sont  des  témoignages  irréfragables,  et  qui  psp- 
'  lent  bien  plus  hautement  des  crimes  de  la  uoLlesse  et 
des  malheurs  du  peuple. 

r 
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I>rait  la  féle  impie  et  sacrilège  des  sous-' 
tiiacreSf  de  Yé^éque  des  fouSj  donnait  des 
spectacles  publics  caractérisés  par  la  plus 
r^^oltante  obscénité. 

A  cette  époque ,  on  n'observait  de  la  re- 
ligion que  les  pratiques ,  souvent  païennes , 
et  on  dédaignait  la  morale  quelle  en- 
seigne. 

A  celte  époque,  les  chanoines  quittaient 
roffice  divin  pour  aile  r ,  eu  liabil  de  cliœur , 
boire  au  cabaret. 

A  cette  époque ,  les  hôpitaux ,  fondés 
pour  les  pauvres  9  étaient  spoliés  par  des 
prêtres  chargés  de  les  administrer  ;  ces  prê- 
tres eii  bannissaient  leS'  malheureux ,  pour 
jouir  seuls  de  leurs  biens. 

A  cette  époque ,  on  fabriquait  des  images 
de  cire  que  des  prêtres  baptisaient  et  oi- 
gnaient de  saint-créûie  ^  on  les  torturait,  on 
les  perçait  à  Tendroil  du  cœur, .dans  Tin-^ 
tention  de  faire  languir  ou  mourir  les 
personnes  dont  ces  images  poijaienL  le 
noni. 

A  cette  époque,  les  prêtres  et  les  juuiues 
insultaient  à  k;  divinité  en  jetant  à  terre , 
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ea  plaçait  sur  des  épines  les  objets  sacrés 
du  culte ,  en  frappant  lea  tombèaux  et  les 
images  des  saints. 


Il 
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des  diables  y  des  revenansy  des  miracles  ^ 
de  la  magie,  des  sorciers  ,  des  meurtres,  des 
procedsions  et  de  la  débauche,  etc. 

A  cette  époque,  les  seigneurs,  les  prin* 
ces ,  les  rois  étaient  tellement  appauvris  par 
le  régime  féodal ,  que  pour  suffire  à  leurs 
dépenses  ,  non  -  seulement  ils  pillaient  les 
meubles  9  les  provisions  des  babitans  des 
villes  et  des  bourgs ,  en  vertu  du  droit  de 
prise,  mais  encore  allaient  à  la  proie  ^  c^€st«- 
à*dire  s'embusquaient  sur  les  routes  pour 
y  détroussèr  les  voyageurs  et  les  mar« 
chands. 

A  celte  époque,  pour  découvrir  la  vérité 
des  accusations  ^  discerner  le  crime  de  Vin* 
nocence ,  on  ne  connaissait  pas  de  moyen 
plus  sûr  que  celui  de  faire  battre',  à  coups 
d^épée ,  ^  coups  de  bâton ,  Taccusateur  ei 
l'accusé.  Le  plus  fort  élait  innocent,  le  plus 
faible  coupable  et  puni. 

Pour  juger  da  mérite  d'une  opinion , 
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y  une  doctrine,  on  faisait  battre  deux 
cdiampions. 

Suivant  cette  jurisprudence  brutale,  il 
était^des  cas  où  le  plaideur  deyait  se  battre 
contre  son  adversaire ,  contre  tous  les  té- 
moins y  contre  tous  les  juges. 

A  cette  époque ,  l'espèce  humaine  ëtaît , 
à  plusieurs  égards ,  inférieure  à  celle  des 
brutes  qui  obéissent  à  leur  instinct  et  non 
à  l'erreur. 

Cette  époque  était  celle  que  des  hommes 
mal  instruits  nouiment  le  bon  vieux  temps. 

Quelles  circonstances ,  quels  événemens 
commencèrent  à  tirer  Paris  et  la  rance  de 
cet  état  de  souliVauces ,  de  criuie  et  de  dé- 
gradation ? 

Au  commencement  du  douzième  siècle , 
rëcole  ëpiscopalc  de  Paris ,  fort  inférieure  à 
celles  des  autres  cités  de  France ,  parut  sor- 
tir de  son  état  d'obscurité*  Quelques  maî- 
tres, notanmienL  Guillaume  de  Champcaux, 
lui  donnèrent  une  réputation  dont  elle  n'a« 
vait  pas  encore  joui*  Bientôt  son  élève ,  le 
célèbre  Abéîai  J  ,  éta]>IlL  dans  cette  ville 

une  école  particulière*  Ses  talens ,  sa  mé* 
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tkode  nouvelle  y  attirèrent  un  nombre  con-' 
sîdérable  d'étudîans.  Les  maisons  ne  purent- 

'  suffire  à  les  loger.  Ce  fut^en  bravant  la  rou- 
tine qu'il  améliora  son  siècle.  Ce  maître 
€ontrâ>ua-à  raccroissement  de  la  sciencê  et 
à  celui  de  la  population  de  Paris  j  et  ce 
double  accroissement  a  toujours  depuis  fait 
des  progrès  plus  ou  moins  rapides. 

La  basilique  de  Notre-Dame,  ou  église 

'  cathédrale ,  vers  la  fin  de  ce  même  sièclë  y 
ne  put  suffire  à  la* population  toujours  crois* 
.  santé.  L'évèque  Maurice  de  Sully  entreprit 
la  construction  d  un  édi&ce  plus  vaste.  Phi- 
lippe-Auguste ,  dans  le  même  temps ,  crut 
nécessaire  d'enserrer  les  faubourgs  agrandis* 
dans  un  nouveau  mur  d'eiK:einte  \  et  la  sur- 
&çe  de  Paris  y  qui  ne  contenait  que  ar- 
pens  44  perchés,  contint  7^9  arpens  ôi 
perches  ,  ou       hectares  87  ares. 

L'impulsion  était  donnée.  Les  bénéfices' 
de  TEglîse  devinrent  alors  assez  générale- 
ment la  récompense  du. savoir  ^  et  chacun, 
pour  en  obtenir  ,  bravait  le  supplice  des 
études;  Des  collèges  nombreux,  quoique 
pauvres  e4  cruellement  adi^nistiés,  cou?» 
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fyibttàrent  à  peupler  Paris,  à  y  répandre 
les  lumières ,  et  à  augmenter  le  nombre  des 

&aI)ilations. 

Un  corps  municipal  commença  à  s'y  éta- 
blîr ,  ainsi  qu'un  tribunal  souverain ,  appelé  ^ 
parlemeM.  Malgré  les  Tibes  du  gouTenie-' 
ment,  le  régime  féodal ,  les  privilèges  exor- 
bitans  de  l'université ,  le  droit  de  prise ,  les 
guerres  et  les  nombreuses  dissensions  civi- 
les (les  règnes  dé  Jean  ,  de  Charles  VI ,  de* 
Charles  YII  \  malgré  les  bûchers  ardens  de 
François  I"  et  de  Henri  II ,  les  massacres 
de  Charles  IX ,  les  crimes  de  la  Ligue  et  de 
ses  prédicateurs  ^  mtflgré  les  guerres  ci- 
viles des' minorités  de  Louis  XIII  et  de' 
Louis  XIV  \  malgré  la  f riyolité  et  les  disso-' 
lutions  de  la  régence  du  duc  d'Orléans  et' 
dû  règne  de  Louis  XV. }  malgré  les  écha*' 
fauds  de  Robespierre,  le  mouvement  de  la= 
population ,  ainsi  que  celui  de  la  civilisa-  * 
tion,  depuis  Abélard  et  Philippe-^Auguste, 
quelquefois  rapide ,  quelquefois*  ralenti',  »* 
toujours  élé  progressif. 

Les  sciences  enseignées  dans  les  premiers 
collèges  de  Paris  étaient  foFt  bornées  ^mais- 
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elles  ouvrirent  à  plusieurs  le  sanctuaire  de 
la  littérature  antique  ;  elles  accrurent  une 
source  dont  les  eaux  couJéi^ent  sur  un  sd 
arid^  que  le  temps  devait  féconder. 

Au  quinzième  -  siècle ,  la  découverte  et 
l'usage  de  1  iraprimei  ie  rendirent  plus  facile 
la  propagation  des  lumières*  Elles  éelai- 
rèrent  presque  subitement  les  vices  et  les 
erreurs  qui  corrompaient  toutes  les  parties 
du  €Oi*ps  sociaL  Cette  lumière  brusque  ac- 
quit aux  contemporains  une  réputation 
d'immoralité  et  d'ignorance  devenue  pro- 
verbiale \  et  toutefois  les  hommes  du  quin- 
zième siècle  étaient  moins  immoraux , 
moins  ignorans  que  ceux  des  siècles  précé- 
dens. 

Deux  causes ,  au  seizième  siècle ,  £ivori- 
sèrent  la  propagation  des  lumièieâ  :  d'une 
part ,  la  réformadon  de  la  religion  et  les 
discussions  qu  elle  fit  naître  \  de  Tautre^  la 
prise  de  Constantinople  par  les  Turcsl  Les 
arts  et  les  lettres ,  bannis  de  la  Grèce ,  fu- 
rent alors  refoulés  en  Italie  et  même  en 
France. 

Les,  écrite ,  les  monumens  de  l'antiquité  ^ 
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explorés ,  discutés ,  s'offrirent  plus  épurés 
à  la  curiosité  publique. 

La  réformadon,  en  accélérant  les  progrès 
des  lumières,  purifia  les  mœurs.  Ordinaire* 
ment  les  zélateurs  des  sectes  naissantes  se 
pi(juei)t  d'être,  en  moralité,  supérieurs  à 
leurs  antagonistes,  et  ces  antagonistes ,  crai- 
gaant  de  perdre  à  la  Comparaison  i  s'ei£or* 
cent  au  moins  de  les  égaler  en  pureté. 

Sotis  Louis  XIV,  rimpulsion  que  donna 
Colbert  a  la  marche  des  arts  et  des  sciences  , 
quoic^ue  peu  durable,  fut  irès-elHcace,  Sous 
ce  règne  on  défendit  aux  tribunaux  de  con- 
damner des  accusés  comme  sorciers  :  les 
sorciers  disparuxcal.  On  établit  des  sémi-< 
naires ,  et  les  aspirans  à  la  prêtrise  y  pui- 
sèrent de  rinstruction  et  de  bonnes  mœurs. 
Sous  ce  règne  aussi  s'éleva,  comme  au  sei- 
zième sièclli,  une  controverse  sur  les  ma- 
tières religieuses.  Les  jansénistes  et  les 
molinistes  agitèrent  plusieurs  questions  dont 
les  débats  tournèrent  au  profit  de  la  vérité 
et  de  la  morale.  Ce  roi  ^  inspiré  par  les  jé- 
suites ,  piodigua  aveuglémeiii  âa  protection 

à  Fun  de  ces  partis  et  sa  persécution  i  Tau- 
T.  IX.  43 


Digitized  by  Google 


5o6  niSToiiic  de  pAkis. 

tre.  Sa  partialité ,  les  discussions  qui  en  ré- 

sullèrent,  exercèrent  le  jugement  du  pu- 
blic ,  apprirent  aux  individus  à  penser  dV 
près  eu2^-mémes  ,  et  non  d'après  les  autres* 

Sous  ce  regiic  ^  la  civilisation  surmonta  la 

barbarie ,  mais  ne  la  détruisit  pas  entière- 
ment. 

Les  vices  ou  les  vertus  des  gouvernans  , 
éclairés  par  d'abondautcs  lumières ,  ont 
aussi  beaucoup  contribue  à  former  le  juge- 
ment du  public ,  et  à  perfectionner  sa  raison. 

Ainsi ,  depuis  l'arrivée  des  Francs  dans 
la  Gaule  jusqu^au  douzième  siècle,  la  civili- 
sation fit  continuellement  des  pas  rétrc- 
grades,  et  fui  remplacée  par  la  plus  hor- 
rible barbarie.  Elle  commença  à  renaître 
au  aeizièm»  :  ses  développamens  furent 
très-lents.  ' 

Ceux  qui  croient  que  le  ten^s  passé  était 
en  France  Vdge  d^or^  le  meilleur  des  temps , 
qui  le  regrettent  et  s'eiibrceat  à  le  ramener, 
manquent  certainement,  s'ils  sont  Je  bonne 
foi,  de  rinstruction  nécessaire  pour  juger 
ce  vieux  temps.  Aveuglés  par  des  intérêts 
personnels  ou  de  corporation ,  ils  ciH>ient 
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que  tout  recule  vers  la  dégradation ,  quand 
tout  s'avance  vers  le  perfectionnement  j  ils 
déplorent  la  perte  de  la  bat^barie ,  et  re- 
grettent ses  coutumes  dont  ils  ignorent  les 
désastreux  résultats. 

Ils  préconisent  la  simplicité  des  mœurs 
de  nos  aïeux,  et  ne  pensent  pas  que  cette 
simplicité ,  bien  diâerente  de  la  pureté  des 
mœurs ,  n'est  que  la  simplicité  de  la  misère  y 
de  Tignorance,  et  quelle  résulte  de  l'ab- 
sence d'industrie. 

Les  princes  et  seigneurs ,  en  détroussant 
les  niai  chands  sur  les  ckemins ,  tuaient  le 
commerce  ;  en  brûlant  les  maisons  et  les 
fermes,  en  enlevant  et  emprisonnant' les 
laboureurs ,  tuaient  Tagriculiui  e.  Les  prin- 
ces et  seigneurs,  en  recevant  le  droit  de 
ptise ,  en  arrachant  des  maisons  particu- 
lières les  meubles  ,  les  lits  ,  les  denrées  qui 
s'y  trouvaient ,  tuaient  l'indostrie.  La  féo-» 
dalité  détruisait  tout  et  ne  produisait  que 
la  misère ,  les  incendies  et  les  maladies  con- 
tagieuses* 

6i  l'on  demande  aux  apologistes  du  temps 
passai  sous  quel  règne,  sous  quel  siècle  a 
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fleuri  ce  bon  vieux  temps  >  il&  ne  Sdveut 
que  répondre. 

L'accroissement  considérable  et  toujours 
progressif  de  la  population  et  de  Télendue 
de  Paris,  accroissement  qui  ne  peut  pro- 
venir que  d'un  état  prospère  et  meilleur  \ 
les  progrès  bien  évidens  des  connaissances 
humaines  qui  marchent  ensemble.  De  les 
louchent  point.  On  croirait  que  le  bien  gé- 
néral est  un  mal  pour  eux*,  qa'il  leur  faut  la 
léodalité ,  la  barbarie  et  leurs  suites  épour 
vaiUables;  qu'il  leur  faut  des  erreurs,  des 
déchiremens  civils ,  les  guerres  intestines,  la 
dépopulation.,  les  longues  famines,  les  ma- 
ladies contagieuses;  qu'il  leur  faut  la  mi- 
sère, la  servitude  du  peuple,  les  mensonges, 
les  ruses  politiques,  les  fraudes  pieuses  et 
les  jéwites.  £nfin  on  croirait  qu'ils  aspirent 
a  cet  état  de  choses  où  les  liabitaas  de  la 
France  étaient  devenus  anthropophages,  et 
qu'ils  préfèrent  le  désordre,  la  honte  et  le 
malheur,  à  l'empire  des  lois.  D'après  ces 
fausses  idées,  ils  propagent  les  erxeurs,  et 
les  opposeut  aux  vérités  qui  les  importu- 
nent ;  ils  aiirotnti  la  dioohle  honte  de  tenter 
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le  reiour  djx  mal  ,  et  de  le  tenter  sans 
succès  (i). 

De  cet  exposé  9  je  crois  qu'on  peut  con- 

c:luxe  (jue  lica,  ou  presque  rieu  des  insii- 

(i)  Daiis  tous  les  siècles,  il  s'est  trouvé  des  écrivâius 
^ui  ont  loué  le  passé  et  blâmé  le  préseat  j  nais  iU  se 
sont  toQ jours  démentis  les  uns  après  les  autres.  Il  résulte 
de  leur  ûpinioa  que  les  mœurs  d'un  siècle,  blâmées  par 
des  écrivains  €oatempomînS|  aoot  deyennes  des  ineeun 
tiiis4aiiables  et  citées  comme  des  «Bodèles  par  des  écri- 
vains  du  siècle;  suivi.int.  Ainsi,  de  siècle  en  sic clo ,  les 
moeurâ  dVoe  époque  se  trouyaieat  iour  â  tour  précoiù-> 
Bées  et  condamnées  par  différeas  a«tettrs« 

Si  les  déclamatiotis  fidtes  en  -fiivemr  du  passé  et  contre 
le  présent  étaient  fondées ,  il  s'ensuivrait  qu'il  existerait 
au  aioade  une  progression  de  mal.  Or  ropinion  de  cette 
progression  est  iasouteaabie;  le  ftitle  démontre.  Si  cela 
otait  vrai,  dit  I\IoiUesquiea ,  /es  hommes  seraient  à  fn'é- 
seiU  pires  que  des  ours.  (  Montesquieu  »  Penséas  di* 
t^erses^  J^ariéêët.) 

Un  auteur  du  seizième  siècle  dit  à  ce  sujet.  «  On  ne 
M  s*a{)crçoit  pas  que,  si  le  inonde  allait  toujours  en  em- 
n  pirant ,  et  que  les  pères  en  général  fussent  toufours 
»  melliears  que  leurs  eafaas,  Il  y  a  loag-temps  que 
j>  nous  serions  arrivés  au  dernier  degré  du  mal  qui  n'eut 
»  plus  pu  empirer.  »  {Di^trses  leçons  de  Louis  Guyon, 
tom.  I)  pag.  236.  ) 

«  Si  ainsi  estoit ,  dit  un  autre  éciîtain  du  même  siècle, 
u  au  lotif  temps  que  le  monde  a  duré,  nous  sehoo^  tous 
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tutions ,  usages ,  opiaîous,  appartenant  à  la 
barbarie, des  temps  barbares,  ne  doit  être 

»  anéantis,  il  n'y  auroit  plus  rien  qui  valust  entre  nous,  p 
(  Considérations  sur  l Histoire  de  France ,  par  Loois 
Leroy,  imprimés  en  1570.] 

C'est  le  seiilimcni  de  tous  les  hommes  instruite  ,  ei 
le  sentiment  contraire  est  celui  de  tous  les  ignoraoi 
en  histoire. 

Le  cardinal  Jac<jnes  de  Vitiy,  persuadé  de  cette  pré- 
tendue progression  du  mal  et  de  la  dégradation  contî- 

nucllc  de  l'espèce  humaine,  a  conclu  que  le  nombre  de 
nos  dents  diminuait  :  immînuU  sunt  dénies.  Ainsi, 
depuis  six  cents  uns  que  rouyxage  de  ce  cardinal  est 
composé ,  il  résulterait  que  nous  n'aurions  aujourd'hui 

pas  une  seule  dent.  [Histor.  occidental. ,  lom.  II , 
cap.  1.) 

Gu jot  de  Provins ,  qui  partage  la  sottise  commune , 
dit  qu^il  s'est  opéré  un  changement  funeste  ;  que  les 

hommes,  autrefois  grands  et  beaux,  sont  devenus  petits 
et  chétifs  ;  que  l'espèce  humaine  ira  toujours  en  dimi- 
nuant, de  sorte  que  les  paysans  pourront  battre  à  Taise 
le  blé  dans  un  lonr,  et  quatre  chevaliers  se  combattre 
dans  un  pot.  [Bible  de  Guyotde  Provins,  vers  a85  et 
suiv.  ) 

Telles  sont  les  conséquences  absurdes  d  un  faux  priu- 
eîpe  que  je  vob  avec  peihe  adopté  par  plusieurs  fonction* 
naires  publics. 

Cetfe  fausse  opinion,  ce  lespcct  pour  le  passé  et  ce 
mépris  pour  le  présent  sont  les  fruits  de  notre  éduca- 
tion. Les  pèf es,  qui  ont  à  regretter  les  vives  Jouissances 
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pris  pour  modèle,  ni  cité  comme  autorité^ 
et  que  c'est  uoe  erreur  de  dire  :  teUe  chose 
est  boime,  parce  qiCeUe  fat  autrefois. 

de  leur  jeunesse,  vantent  sans  cesse  le  temps  où  ils 
pouvaient  les  sentir  et  blâment  celui  où  ils  ne  les  éprou- 
vent .plus^  en  outre,  pour  se  faire  estimer  et  respecter 
de  leurs  enfans,  ils  ont  soia  de  se  montrer  à  leurs  yeux 
meilleurs  qu^îls  ne  sont. 

Les  enfans,  apercevant  ensuite  des  vices  dans  la  so- 
ciété, semblent  les  voir^  croître  avec  eux«  et  prennent 
les  progrès  de  leur  expérience  pour  les  progrès  du  mal. 
Leurs  instituteurs,  trompés  do  même,  fortifient  par 
leurs  discours  i  cspiit  de  la  jeunesse  dans  ces  disposi- 
tions. Ainsi  s'établit  une  erreur  qui  ne  peut  titre  détruite 
que  par  l'étude  du  passé,  étude  répugnante  à  la  plupart 
*  des  hommes  qui  trouvent  plus  commode  de  croire  un 
mensonge ,  que  de  s'occuper  péniblement  à  rechercher 
une  vérité. 
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MÉMOIRE 

PRESfiKTfi 

PAR  M.  LE  COMTE  DE  CHABROL, 

Coiiseiiler  d^Etat ,  Préfut  du  déparUueui  de  in  Seiuc  , 
AU   GOJHSEIL  GÉNÉBAL  DE  CE  DépÀHTEIAfiKT  9 - 

L'exécution  du  Projet  d^Alignement  des  Kues  de  la 

Tillc  de  Ptris  (1). 


i: 

Objet  de  ce  Mémoire. 

Messieurs  , 

Je  me  auîs  proposé^  .dans  ce  Mémoire  ^  d'ap^ 
peler  votre  altenlion  sur  l'une  des  questions  les 
plus  importantes  de  Tadministration  de  la  ville 
de  Paris;  elle  a  pour  objet  ruligaemcnt  général 

(i)  Le  Aiéiaoire  ci*jotat  est  un  supplément  utile  k  Fliis- 
toire  physique  de  Paris  ;  il  contieiit  des  notions  exactes 

sur  las  plans  d'amcliuiations  el  d'cmbellisseiuent  que- 
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des  rues ,  et  Tagrandissement  de  diverses  parties 
de  la  voie  publique.  Je  rappellerai  d'abord  les 
principaux  actes  relatifs  à  la  législation  de  la 
voierie,  et  Tapplication  qui  en  a  été  faite  dans 
le  projet  d'alignement  des  rues  de  la  capitale  ; 
je  présenterai  ensuite  les  mesures  administrati- 
ves qui  me  paraissent  les  plus  propres  à  accé* 
lérer  rexécutlon  de  ce  projet, 

II. 

États  successifs  de  la  législation  relatit^e  à  la 

voierie» 

La  juridiction  et  riiilendance  de  la  voiciie, 

radministratîon  départementale  se  propose  de  faire  exé» 

cuter,  sur  les  obstacles  à  surmonter,  sur  les  nio}  eus  à 
prendre ,  sur  la  temps  et  les  sommes  nécessaires  pour 
arriver  à  cette  exécution,  afin  de  procurer  aux  habitant  ^ 
par  l'élargissement  et  Falîgnement  des  rues ,  des  com- 
munications plus  faciles,  une  plus  grande  salubrité,  de 
diminuer  les  dangers  trop  fréqiiens  qu  ils  courent  en  les 
pftrcourant,  de  faire  disparaître  les  diUbrmités  les  plus 
choquantes  qui  existent  encore  dans  les  anciens  quartiers 
de  cette  ville,  difformités  qui  témoignent  son  orit^'ue 
barbaie  et  riiidilFérence  ou  l'inipcritie  de  ses  anciens 
magistrats.  Après  avoir  offert  le  tableau  de  Paris  au  temps 
présent,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  le  représenter  avec 
les  améliorations  qui  se  préparent  pour  l'ayemr. 
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dans  la  ville  de  Paris  y  ont  été  réglées. par  des 
édits  royaux  d'une  date  très-ancienne.  Le  due 
cle  Sully  rt  uuit  en  suite  à  la  charge  de  grand 
voyer  de  France  la  charge  spéciale  de  voyer 
de  Paris. 

En  passant  dans  les  attributions  des  tréso- 
riers de  France  y  l'administration  de  la  voierie 
ne  reçut  pas  d'extension  remarquable.  Elle  se 
bornait  à  la  haute  surveillance  de  la  solidité 
des  constructions ,  a  la  prohibition  des  étalages 
extérieurs,  et  à  l'exécution  de  quelques  régle- 
mens  de  salubrité.  Les  nombreuses  ordonnan* 
CCS  rendues  dans  l'intervalle  de  plus  d'un  siè- 
cle se  rapportent  principalement  aux  régies  de 
Vart  de  bâtir  y  à  la  qualité  et  à  l'emploi  des 
matériaux.  Quant  aux  alignemens  à  suivre  pour 
les  eonstruciions  nouvelles,  ils  étaient  en  quel- 
que sorte  indiqués  sur  place ,  et  dans  chaque 
circonstance  particulière  y  par  resamcn  isolé 
des  lieux.  Le  plus  souvent  la  décision  avait 
pour  motif  rintérét  même  du  propriétaire  qui 
bâtissait.  On  n'était  point  alors  frappé ,  autant 
qu'on  Test  aujourd'hui ,  de  la  nécessité  de  su- 
bordonner toutes  ces  décisions  h  un  projet  gé-* 
néral  et  fixe  ,  qui  eût  pour  but  l'assainissement 
et  VembelHssement  de  la  capitale. 

Mais,  en  17839  on  rechercha  avec  beaucoup 
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de  aoins  les  moyens  de  perfeciianner  cette 

Lraiiche  importante  du  service  public.  La  dé- 
claration du  roi,  du  10  avril  de  celte  année t 
porte  des  dispOMlions  capitales  qui  fondent  une 
jurisprudence  nouvelle,  et  sont  toutes  puîaées 
dans  des  considérations  d'utilité  générale. 

On  y  établit  expressément  qu'à  l'avenir  il  ne 
sera  point  ouvert  de  rues  ijui  n'aient  au  moins 
trente  pieds  de  largeur;  que  toutes  les  rues  déjà 
existantes,  dont  la  largeur  serait  moindre  de 
trente  pieds ,  seront  élargies  successivement ,  an 
fur  et  à  mesure  de  la  reeanstruction  des  mai- 
soiis  riveraines.  On  prescrivit  la  levée  du  plan 
de  toutes  les  rues  de  Paris  j  et  il  fut  fait  défense 
à'  tous  les  architectes  et  constructeui^s  d'eséca- 
ter  des  travaux,  de  quelque  nature  qu'ils  fus- 
sent, sur  la  face  des  propriétés  eiistantes  ,  sans 
avoir  obtenu  les  permissions  nécessaires  ^  les- 
quelles ne  pourraient  être  accordées  que  con* 
formément  aux  plans  arrêtés.  Ënlin  on  fixa  la 
plus  grande  baut<^ur  à  donner  aux  maisons, 
en  réglant  cette  hauteur  d'après  la  largeur  as* 
signée  &  la  rue  où  les  maisons  seraient  bâties. 
IL  aurait  peut-être  été  nécessaire  de  garantir 
Tapplicotion  de  ces  principes  par  des  réglemens 
détaillés:  quoi  qu'il  en  soit,  on  en  retirade 
grands  avantages;  car  aucune  reconstruction 
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n<e  put  être  commencée  san:»  une  autorisation 
InorineUe  de  l'administration. 

L'élargissement  des  rues  cessa  d'èlre  assujetti 
aux  convenances  personnelles;  on  forma  un 
système  général  d'alignement,  et  la  largeur  et 
la  direction  furent  déterminées  par  des  motifs 
/d'utilité  publique. 

IIL 

Pendant  le  cours  de  la  révolution ,  Tadminis- 
tration  de  la  voierîe,  cfui  avait  pnssé  des  tré- 
soriers de  France  aux  autorités  nouvelles,  subit 
des  eliangemens^  assez  fréquens ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  attributions  $  celles  du  préfet  du  dé- 
partement sont  fixées  depuis  Fan  iSoo.  Dans 
cet  espace  de  temps ,  on  prescrivit  peu  de  dis- 
positions nouvelles  ;  mais  la  nécessité  d'un  ali**- 
gnement  régulier,  invariable,  étant  devenue 
de  plus  en  plus  manifeste,  on  renouvela  les 
anciens  réglemens.  U  fut  statué,  par  la  loi  du 
16  septembre  1807  ,  que  les  plans  d'alignement 
des  rues  existantes ,  et  de  toutes  celles  qu'il  con* 
viendrait  d'établir ,  seraient  proposés  par  les 
maires,  examinés  par  les  préfets,  et  soumis  au 
ministre  de  l'intérieur,  pour  être  arrêtés  au 
Gonseil^d'Ëtat. 
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Enfin,  un  déoret  du  27  juillet  1808  ordonna 
de  former  tous  les  pians  d'alignemens  dans  le 
délai  de  deux  années.  Avant  de  terminer  cet 
exposé  succinct  de  la  législation  précédente, 
nous  rapporterons  quelques  dispositions  «nz- 
quelles  Fautorité  publique  a  eu  recours  en  di- 
verses circonstances I  pour  procurer  Télargisse- 
ment  des  rues  et  diminuer  la  dépense  d'exécu- 
tion. 

Une  des  plus  efficaces  consistait  à  faire  porter 
Its  retrancliemens  que  Valigucment  nécessite , 
sur  ttfi  seul  o6té  de  la  rue.  En  effet ,  les  projets 

qui  ont  pour  bat  d'agrandir  la  voie  puLlique, 
epmprènnent  ordinairement  les  maisons  de  Tun 
et  de  l'autre  côté,  en  sorte  que  tous  les  pro- 
priétaires riveraitis  sont  assujettis  à  l'obligation 
de  reculer  les  façades  de  leurs  maisons,  de 
part  et  d'autre  de  Taxe  de  la  rue  ,  autant  que  Ta- 
Hgnementrezige;  disposition  équitable  en  elle- 
même^  qui  tend  d'ailleurs  à  accélérer  Texécu- 
tiod,  en  oe  qu'elle  multiplie le$  chances  favorables 
à  l'accomplissement  du  projet.  Maïs  il  s'est  pré- 
senté différens  cas^  où,  dans  la  vue  de  réduire 
tonsidérablement  la  dépense  de  Topération ,  on 
a  fait  porter  sur  un  seul  coté  de  la  rue  toute 
^augmentation  de  la  voie  publique.  Il  j  avait 
sans  doute  un  grand  nombre  de  ciroonslances 


Digiiizuu  Ly  ^i^j^.i-j^i^ 


PROJET  d'àL1G]NEMENï  DES  RUES.  5ig 

qui  ne  permettaient  point  de  procéder  ainM 

à  l'aliguement  :  par  exemple^  on  n'aurait  pu 
suivre  oette  marche  j  si  le  résultat  dp  l'opération 
eût  du  anéantir  presque  entièrement  des  pro- 
priétés peu  profondes  9  ne  laissant  quo  des  espa* 
CCS  d'un  emploi  Irès-difFicile  ;  mais  dans  plusieurs 
cas,  la  disposition  dont  il  s'agit  n'offrait  que 
des  avantages;  elle  procurait  une  économie 
précieuse,  et  en  même  temps  elle  pouvait  sa- 
tisfaire on  très-^grand  nombre  de  particuliers; 
car  robligation  plus  ou  moins  éloignée  de  re- 
culer les  façades  des  édifices  est  une  eâuse  de 
dépréciation  dont  les  propriétés  se  trouvaient 
affranchies* 

Divers  arrêts  du  conseil ,  en  prescrivant  Té- 
largissement  de  certaines  rues,  qui  avait  été 
jugé  nécessaire,  ont  fait  supporter  aux  pro- 
priétaires des  maisons  situées  d'un  seul  côté, 
robligation  de  fournir  tous  les  terrains  ajoutés 
a  la  voie  publique;  et  en  même  temps  il  a  été 
ordonné  que  Vindemnité  due  i  ces  propriétaires 
serait  acquittée,  suivant  un  certain  rapport, 
par  la  ville  dp  Paris,  et  par  les  propriétaires 
des  maisons  situées  du  c6té  opposé ,  en  prenant 
pour  base  de  la  répartition  l'augmentation  de 
valeur  que  ces  dernières  maisons  recevraient* 

Qn  l'a  ainsi  ordonné ,  pour  la  rue  des  NoyeitS, 
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par  uo  ai^rèt  du  ^oqseil  du  7  septembre  i6S(i; 

Pour  la  rue  de  la  Hachette  et  du  Petit*Poiit, 


■i 

1 

7o 

II 

Pour  la  rue  des  Areis^  par  un  arrêt  du  3^ 
décembre  i  670; 

,Pour  la  rue  de  la  Verrerie  ^  par  un  arrêt  do 
20  novembre  1671  ; 

Pour  la  me  Galand^i  par  un  arrêt  du  6 
juin  1672  ; 

Pour  la  rue  de  la  YieiUe-Draperie ,  par  un 
arrêt  du  a  octobre.  1672. 

Enfin  la  loi  du  16  septembre  1^07  exprimt 
un  prmeipe  cfui  a  quelque  analogie  avec  celui 
des  ordonnances  précédentes;  car  ou  lit  daos 
Tartiele  54  que,  lorsqu'il  y  auralieu,  en  méaie 
temps,  à  pajer  une  indemnité  à  un  propriétaire 
pour  terrains  occupés^  et  à  recevoir  de  loi  me 
plus-value  pour  des  avantages  acquis  à  ces  pro* 
priétéa  restantes  t  il  7  aura  compensation  jus* 
qu'à  concurrence» 

IV. 

Application  du  dernier  règlement  à  la  "ville  di 

Paris. 

Nous  avons  dit  qu'un  décret  de  1 808  fiiait 

un  délai  de  deux  ans  pour  la  confection  dea  plam 
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généraux  d'alignenitut  ;  ces  dispositions  n'ont 
pas  reçu  une  ex^iïutian  complète  daiifi  la  ville 
de  Paris;  mais  ce  grand  travail  est-très  avancé, 
est  se  poursuit  au  niliiistàre  de  rintérîeuf  • 

On  peut  estiater  comme  il  suit  le  nombre  des 
r*ueS)  des  culs-de^^sac ,  des  quais  et  des  placés' 
j>uLlii|ues,  savoir  : 

1,070  rues. 
1 20  cots-dc'sac.  ' 
34  quais» 
70  places. 

Celle  énumération  diffère  en  quelques  points 
de  celle  que  Ton  a  fuite  pendiint  le  cours  de 
l'opération  générale  du  dénombrement;  mais  la 
question  traitée  dans  ce  Mémoire  n'exige  pas 
une  précision  absolue  :  il  suffit  de  connaître 
t;xactcment  les  faits  généraujK, 

1064  plans  sont  levés,  et  portent  la  décision 
du  ministre;  il  reste  220  plans  à  lever;  et,  de- 
puis dcuK  années ,  la  ville  de  Paris  alloue 
un  fonds  c&traordinairc  pour  accélérer  la  con- 
fection de  ce  travail.  On  ne  peut  douter  qu'il 
ne  soit  terminé  dans  un  court  délai. 

Je  me  suis  attaché  d'abord  h  déduire  du  plan 
général  d'aligueinent^  un  résultat  très-impur* 
tant  dont  la  connaissance  devait  servir  à  dirni* 

44- 
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nuci  ki  vues  de  radmînistralion.  11  s'agissait 
de  déternimer  la  superficie  dont  la  voie  publique 
serait  augmentée  par  rexécution  du  plan. 

Cette  recherche  exigeait  les  soios  les  plus  ai* 
tenlifs  et  une  grande  exactitude  :  j'ai  .liditjce 
dans  uoe  iDstructton  spéciale  les  procédés  qu'il 
convenait  de  suivre  pour  atteindre ,  le  plus 
promptement  possible  |  le  but  que  Ton  se  pro* 
posait.  Tous  les  plans  déposés  a  la  préfecture 
ont  été  mesurés  ;  et  Ton  a  conclu  de  cet  immense 
travail  Tétcndue  superficielle  dont  chaque  por- 
tion de  la  voie  publique  sera  augmentée  par 
l'effet  de  l'aHgncment.  Voiei  le  rciultat  de  ce^ 
mesures  :  Texécution  du  plan  général  d^aligoe* 
ment  procurera  y  pour  les  rues,  une  augraenia* 
tion  de  superficie  de  3Q6^8i  mètres ^  carrai 
pour  les  quais ,  21,0 iG  3  pour  les  places,  165O12: 
total  ^  434>oog.  Nous  avons  dit  que  tous  les  ali* 
guemens  ne  sont  point  encore  fixés,  et  l'on  peut 
évaluer  à  un  sixième  environ  la  partie  de  la  voie 
publique  que  ces  plans  non  arrêtes  représentent. 
Kous  ajouterons  donc  à  l'étendue  déjà  mesurée 
un  sixième  de  cette  étendue  ;  savoir  17  2,339  mè- 
tres carrés.  Ainsi  l'on  estimera,  avec  une  exac- 
titude suffisante,  à  5oG,j48  mètres  carrés,  la 
superficie  des  terrains  qui  doit  être  retranchée 
des  constructions  existantes ,  et  ajoutée  à  la  voie 
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^puUiqueparrexécuLioDL  du  projet  d'alignement. 

V. 

« 

Temps  qu'exige  V application  des  réglemens 

généraux. 

Or  il  est  facile  de  reconnaître  qu*on  ne  pourra 
obtenir  ce  résultat  que  dan^  \in  laps  de  temps 
presque  indéfini^  si  Ton  se  i»orne  à  suivre  la 
marche  tracée  par  les  réglemens  généraux  rela- 
tifs à  la  voierie^  car  cette  marche  est  très-Jente, 
et  elle  ne  pourrait  être  accélérée  que  par  le 
concours,  des  jpropriétaires* 

J'ai  fait  dresser  un  relevé  exact  des  construc- 
tions qui  ont  été  entreprise»  dans  l'intervalle  de 
dix  années,  depuis  1807  jusqu'à  4817,  et  dont 
l'exécution  a  procuré  quelque  élargissement  à 
la  voie  publHjue.  Il  résulte  de  cet  état  que 
Taugmentatibn  de  superficie,  ou  la  masse  des 
retranche  mens  cfFecLués  sur  les  terrains  bâtis  , 
est  d'environ  S^ooo  mètres  carrés.  Ainsi  la 
valeur  moyenne  de  raugmentation  annuelle 
pourrait  être  eaiimée  à  800  mètres  carrés;  et  ce 
calcul  se  rapporte  a  une  époque  où  les  travaux 
particuliers  de  ce  gimre  ont  pris  un  accroisse*- 
ment  très-remarquable.  On  peut  donc  assurer 
que  l'exécution  du  plan  général  d'alignement 
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exigerait  un  intervalle  de  plosiears  aièdes ,  û 

Von  se  bornait  à  attendre  Teffet  des  réglemeas 
généraux ,  et  si  Ton  ne  pouvait  bâter  TeMcu- 
lion  par  des  moyens  conformes  à  l'intérêt  gé- 
néral et  au  droit  des  particuliers. 

.  VI. 

Fue  principale  de  Vadministraihn. 

Il  serait  inutile  d'ajouter  que  i  admimsuatimi 

est  bien  éloignée  de  former  aucun  projet  qui 
puisse  porter  atteinte  à  eos  droits;  au  contrair^i 
toutes  ses  propositions  tendent  à  les  maintenir  : 
elles  sont  suggérées  par  le  désir  de  oaoiriiiuer 
^  il  la  fois  au  bien  public  et  àravautage  des  pro- 
priétaires^ Une  as$e&  longue  expérience  £ut 
donn^itre  que  rexccution  des  projets  d'aligne- 
ment iftugmente  en  général ,  et  d'une  quantité 
notable,  les  valeurs  des  propriétés  bâties. 

Ce  motif  et  l'aequittenient  des  indemnités 
attribuées  aux  possesseurs ,  détermineront  pres- 
que toujours  leur  libre  consentement*  La  ques- 
tion administrative  consiste  donc  principale- 
meni  à  mettre  en  évîdenee  eet  accord  de  riniérét 
général  avec  celui  des  parh'î  uliersi  et  à  propo- 
ser les  moyens  de  subvenir  aux  dépenses  an* 
nutilles  qu'exige  le  paiement  des  indemnités.  Il 
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Gsl  d'abord  nécessaire ,  Messieurs  y  d'évaluer  | 
sinon  exactement  ^  du  moins  a?ee  une  approzi*^ 
nkation  suffisante  |  le  montant  de  ces  indemnités. 

VIL 

JJistinction  du  plan  général  d'alignement  en 
trois  parties;  motif  d*ac0élérer  inexécution/  - 
tableau  relatif  aux  deux  premières  classes. 

J'ai  eu  rbonneur  de  vous  exposer  plus  kaut  ' 

<[uc  Télcnduc  superficielle  qui  doit  être  ajoutée 
à  la  voie  publique,  en  exécution  du  plan  g^nè* 
ralj  est  d'environ  606,378  mètres  carrés.  Ce 
calcul  comprend  toutes  les  rues  de  Paris  sans 
dislinetion  :  toutefois  ,  on  doit  remarquer  qu'un 
grand  nombre  de  ces  rues ,  <p]oique  susceptibles 
d*êlrc  par  la  suite  élargies  ou  redressées,  sont' 
dans  leur  état  actuel  suffisamment  spacieuses  y 
pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d^en  effectuer 
raligneménl  par  des  snojrens  extraordinaires; 
d'autres  rues,  a  raison  de  leur  situation  et  de 
leur  isolement,  ne  doivent  j^ds  non  plus  fixer 
au  même  degré  l'attention  de  l'autorité  publi- 
que* Ainsi  la  superficie  à  laquelle  il  parait  in- 
dispensable d'appliquer  des  moyens  prompts  et 
directs,  «st  bien  moins  -étendue  que  cette  qui 
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comprenu  tous  les  alignemens  projelcs  ,  et  que 
l'on  évalue  à  5o6yOoo  mètres  carrés.  D'un  autre 
cAté,  il  est  évident  qu^'l  j  aurait  un  inconvé- 
nient majeur  et  souvent  uae  impossibilité  ab- 
solue, d'exécuter  avec  précipitation  un  plan 
général  qui  embrasse  un  aussi  grand  nonlbrede 
communications* 

Mais  quels  sont  les  élargisseraens  les  plus  né- 
cessaires? et  quelle  méthode  adopter  dans  un 
travail  aussi  étendu?  En  examinant  cette  ques- 
tion avec  beaucoup  de  soin,  j'ai  pensé  que  l'on 
devriait  diviser  en  trois  classes  le  système  des 
alignemens  projetés* 

La  première  comprendrait  les  alignemens  et 
les  élargissemens  de  la  voie  publique  j  qui  ont 
pour  objet  d'établir  de  grandes  communications 
de  quartier  à  quartier. 

Dans  la  seconde  classe  se  trouveraient  pla- 
cées des  communications*  d'un  autre  ordre  , 
dont  Télargissement  n'est  pas  moins  indispen- 
sablcy  étant  sollicité  par  des  motifs  de  sûreté 
publique ,  de  salubrité  ^  ou  par  les  besoins  du 
commerce* 

La  troisième  division  comprendrait  les  pro- 
jets d'alignement  qui  ont  pour  j^ut  l'embellis- 
sement  de  la  capitale. 

Aucune  de  ces  trois  parties  d'un  même  plan 
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ne  doit  être  négligée;  mais  les  deux  premières 
exigent  au  plus  haut  degré  Tattenlion  de  l'ad- 
mînîstration  ;  et^poupla  troisième  seulement, 
on  peut  attendre  les  avantages  qui  lui  sont 
propres  9  de  circonstances  plus  favorables,  ou 
de  rexécution  progressive  des  lois  et  réglemcns 
généraux. 

Pour  distinguer  ces  trois  classes  de  commu* 
nîeations,  j'ai  consulté  MM.  les  maires  des  ar- 
rondissemens  5  leurs  rapports  et  ceux  de  MM.  les 
commissaires  voyers  ont  secvi  de  base  à  ce 
travail* 

VIII. 

aleur  du  ttrrain  à  acquérir  y  en  le  supposant 
libre  de  constructions. 

Il  fallait  ensuite  se  former,  pour  les  deux 

premières  classes,  une  juste  idée  de  la  somme 
des  indemnités  qu'il  serait  nécessaire  de  payer 
au  propriétaire  5  j*ai  cherclié  premièrement  à 
connaître  quel  serait  le  montant  de  ces  indem- 
nités, si  l'on  avait  seulement  à  acquérir  les 
terrains  rctrancliés,  en  les  considérant  comme** 
libres  de  constructions.  Pour  parvenir  à  ce  pre* 
mier  résultat,  j'ai  interrogé  des  personnes  très- 
exercées  à  ces  sortes  d'estimations ,  et  que  IW 
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peut  eoiisiilérer  comme  expertes  en  celte  ma- 
tière. £lUs  ont  déterminé  )  le  plu&  exactement 
qu*il  leur  a  été  possible f.les  valears  de  ruoilé 
de  superficie  dans  les  diverses  rues  ou  autres 
emplacemeos  désignés*  Oa  a  connu  ainsi  eom- 
bien  Tacquisitiou  du  terrain  ,  dont  la  voie  pu* 
bli'ijue  doit  être  agrandie  par  Feffet  des  aligne- 
mens  des  deux  premières  classes  |  coûterait  au* 
|ourd*hui ,  en  n'ayant  égard  qu'à  la  yaleur  dei 
terrains  et  à  leur  situation  respective  ^  et  &up* 
posant  que^  dansleur  état  actuel  y  ils  ne  portent 
aiicune  construction.  Le  montant  de  cette  dé* 
pense  serait  de  84)9^5,055  francs  (i).  Or  ,  il  est 
manifeste  que  le  calcul  précédent  ne  donne  que 
la  limite  inférieure  de  la  somme  des  indemnités 
qui  devraient  être  accordées  aux  propriétaires. 
En  effet,  pour  obtenir  le  résultat  que  nous 
avons  en  vue,  c'est-à-dire  pour  bâter  la  jouis- 
sance des  avantages  qui  doivent  résulter  do  ' 
plan  d'alignement|  il  ne  su(IiraiLpas  de  pajerla 
valeur  des  terrains  nus ,  il  faudrait,  ou  allouer 
aux  propriétaires  une  indemnité  qui  les  déter- 
minât à  la  cession  de  leur  terrain  avant  le  temps 

(i)  Il  faut  remarquer  que  ces  évaluations  se  rappor* 

tent  à  Tannée  iSiS,  cl         depuis  ce  temps  les  prix 
des  terrains  oat  subi  un  ftccroisScmcat  trcs-scusibie. 
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prcBcrît  par  les  rëçlemens  généraux ,  ou  accpié- 

rir  des  propriétés  entières  |  pour  les  revendre^ 
à  la  charge  deseconformer  à  Talignement  sans 
délai  I  ou  enfin  prendre  d'autres  dispositions  ^ 
tantes  plus  dispendieuses  cjue  la  simple  acqui«- 
siliou  des  terrains  non  Latis.  Le  montant  réel 
de  ces  indemnités  à  payer  est  donc  beaucoup 
plus  grand  que  cette  valeur  totale  des  terrains 
libres  de  constructions» 


IX. 

Ëstimaiion  des  indemnités  complètes* 

Il  serait  fort  difficile  d'apprécier  etactement 
les  indemnités  complètes  ^  en  ayant  égard  à 
tous  les  élémens  dont  elles  doivent  se  former; 
car  il  faudrait  connaître  le  produit  de  chaque  ' 
propricLé ,  son  ancienneté  et  son  état  actuel,  la 
profondeur  à  laquelle  le  retranchement  doit 
pénétrer  ,  le  parti  plus  ou  moins  avantng^eux 
que  Ton  pourrait  tirer  de  la  superficie  restante  j 
et  diverses  auUcs  circonstances  qui  peuvent 
faire  varier  le  prix  d'estimation.  Ce  travail  ^ 
fondé  sur  des  dclails  minutieux  et  presque  in- 
nombrables ,  n'aurait  encore  que  des  résultats 
affectes  d'une  incerlitude  inévitable. 
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•  Pour  suppléer  k  cette  estimation  y  d'uDe  »a« 
Qiàre  aussi  approchée  ^me  Véial  de  la  que^ioA 
le  permet  aujourd'hui ,  j'ai,  pensé  qu'il  conve^* 
nait  de  dioisir  dies  exemples  vérités,  dans  ua 
as^z  gnuid  nosolwe  de  qju^irlieis  et  d'empUce- 
ineas^  d'appliquer  à  ces  différens  cas  les  aU- 

-  ^'ueruene  projetés  y  et  d'évaluer  spécialetneui 
pour  eliacsn^^  l'af^andissemeiit  de  la  voie 
publique^  2^  la  dépense  que  la  ville  aurait  à 
supporter  :  comparant  ensuite  cetle  dépense 
à  TaugmenUtion  de  sQ|:(erIicie  que  l  on  aurait 
obtenue,  on  en  déduit  un  prix  moyen  de  l'unité 
de  sur«dce  retranchée  i^ur  l^  terraias  bàiî^^et 
cette  valeur  moyenne  ne  peut  pas  différer  beau- 
poup  de  celle  qui  résulterait  effectiTCuient  ae 
^application  générale  du  plan.  JU'ezamen  al^ 
•teatil  de  ces  estimations  partielles  et  du  résultat 

"  moyen  vol  a  donc  fait  conoaitre ,  d'une  manière 
4KS3C2;  approchée;!  la  dépense  qoe  l'adminitlra- 
tion  aurait  Â  supporter ,  pour  procurer  m  Jamie 
publique  une  augmeatation  de  surface  d'un 
mètre  carré*  On  a  pu  déte  miner  par  ee  anoyan^ 
avec  use. exactitude  suffisantes  la  dépense lotak 
eôrrespondanle  aux  alignçmens  des  deuxpre- 
niières  classes.  Cette  dépense  totale  serait  du: 
«43,aia,o66  francs» 
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* 

X. 

* 

Moyens  àwers  de  réduire  et  d* effectuer  les 

dépenses. 

Quel  que  «oil  k  degré  d'utilité  propre  aux 
travaux  dont  nous  parions,  la  somme  qu'ils  oxi- 
jpenitent  e«ède  de  beaucoup  les  limites  qub 
1  administration  est  obligée  de  se  preserire  •  il 
fam  donc  rechercher  attentiTement  lc6  mojen, 
de  diminuer  ces  dépenses  tf  etéc«tion.  Ils  se 
présenteront  d'eux-mêmes ,  et  en  assei  grand 
nombre,  dans  un  ordre  d'opéralîons  dues  au 
libre  concours  des  propriétaires.  C'est  alors  que 
on  pourra  trouver  des  ressources  utiles  dans 
I<s  dispositions  variées  de  l.i  législation  anté- 
rieure que  no,us  avons  rappelée  m  commence- 
iD6bt  de  ce  Mémoire. 

î^ous  ajouterons  que  l'on  est  fondé  h  espérer 
que  le  gou^  crnemcnt  ne  laissera  pas  la  totalité 
des  dépenses  dont  il  s'ayit  k  la  charge  de  la 
ville;  car  plnsicurs  motifs  le  porteront  ft  iavô- 
riser  une  opération  aiissi  importante.  Sans  in- 
sister sur  des   considérations  générale»  qui 
n'appartiennent  point  directement  k  l'oLjei  de 
•e  Mémoire ,  je  remarquerai  que  l'exéciitioti  de 
ees  projeta  procurera  de  l'emploi  k  une  m»U~ 
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tude  d'ouvriers  qui  arrivenl  de  toutes  les  parties 
dn  royaume ,  et  aura  pour  effet  nécessaire  d'aug- 
menter la  matière  imposable. 

La  diminution  de  la  hauteur  des  édifiées 
étant,  d'après  les  réglcmens ^une  conséquence 
de  Talignement,  il  en  résulte  qu'une  partie  de 
la  population  quitabile  les  maisons  actuelles  se 
flistrib.uerait  dans  celles  qui  sont  moins  occu* 
pées.  Cette  circonstance  rendrait  productives 
des  propriétés  .dont  l'emploi  offre  aujourd'hui 
peu  d'avantages  ;  et  elle  déterminerait  des  cons^ 
tructions  nouvelles  sur  les  terrains  libres. 

Après  avoir  montré  que  les  dépenses  géné* 
raies  du  projet  seront  réduites,  soit  ca  ne  sou- 
mettant aux  relranchemens  nécessaires  que  les 
propriétés  d'un  seul  côté  de  la  rue,  soit  parle 
concours  du  gouvernement  et  des  propriétaires 
intéressés  à  l'exécution  ,  j'ajouterai  que  raccom-» 
plissemept  d'un  projet  aussi  étendu  exigerait 
un  espace  de  temps  considérable  ;  on  ne  pour- 
rai t  point  entreprendre  avjèc  précipitation  une 
telle  masse  de  travaus  sans  s'exposer  à  des  in- 
convéniens  graves.  Ce  serait  marcher  très- rapi- 
dement vers  Je  but,  que  d'effectuer  dans  le 
délai 'de  quarante  années  tous  les.élarglssemens 
\ndiqucs.par  les  tableaux  qui  pjrécècjent.  Il  en 
ré^sulte  qu'en  destinant  à  cette  partie  du  service 
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public  une  somme  annuelle  d'un  million  dè 
francs  on  obtiendrait  tous  les  résultats  qu'il  est 

permis  d'c^pcrcr. 

XL 

Motifs  qui  porteront  les  particuliers  à  se  lii^rer 
à  ces  entreprises;  concours  du  gouçernemeni , 
de*V administration  et  des  propriétaires. 

Quant  aux  molrPs  qui  doivent  porler  les  par- 
ticuliers à  concourir  à  cet  utile  projei  j  ils  sont 
pour  ainsi  dire  évîdens,  et  î!  nous  suffit  de  les 
indiquer.  Ën  effet,  en  augmentant  d'une  quan- 
tité nolable  la  largeur  des  rues  qui  étaient  étroi- 
tes et  incommodes,  on  procure  tout-à-coup  aux 
propriétés  riveraines  une  plus-value  considéra- 
ble. Les  rues,  élargies,  devenues  libres  et  pas- 
sagères, s'ouvrent  &  un  commerce  plus  aclïf; 
les  locations  $ont  plus  assurées,  et  se  font  a  un 
prix  plus  élevé.  L'oblîgatîon  de  reculer  les  faça- 
des conformément  au  plan  est  une  cause  grave 
de  dépréciation;  en  sorte  que  les  maisons  qui 
cessent  d'y  être  soumises  actjuièrent,  par  cela 
même,  une  valeur  nouvelle. Des  faits  multipliés 
confirment  ces  remarques;  et  Ton  peut  en  citer 
un  exemple  tout  récent  :  celui  de  la  rue  de» 
Coquilles,  dont  rélargissement  vient  d'être  ef- 
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iecIttéipM  le»  sQÎas  de  radmija^btr^ilH)»»  I^ci  va^ 
lavt  ditt  kerriiin'  a  élé  irttpidemeDi  iMifpoirabée: 

^Ilc  est  devenue  trois  lois,  ou  six  fois^,  ou  mèi»« 
dix  fois  plus  (grande  dans  les  parties  favorable* 
ment  sîluccs.  En  joignant  à  ces  cLances  de  plus- 
vaiuje  les  bénéfices  c[ue  Ton  pourrait  ^lirep  de  La 
démolition  ,  et  de  la  facilité  de  les  employer  sur 
place  f  oa  voit  que  des  entreprises  de  ce  genre 
oft-iraîent  des  avantagées  certains,  et  peuvent 
devenir  Vol)jet  d^s  spéculations  les  plus  protita- 
liles*  he  mode  en  pourrait  être  extrêmemenl 
varié)  et  cette  diversité  $crait  nécessaire^ iiûq  de 
rendre  les  applications  plus  faciles  et  pins  nom-  - 

breuses.  Dans  certains  cas,  un  ou  plusieurs  pio- 
priétaircs  traiteraient  de  gré  k  gré  avec  tous  lei^ 
intéressés  9  afin  d'accélérer  l'exécution  du  plan 
d'alignement,  et  la  jouissance  des  avantages  çpù 
en  proviendraient»  Il  leur  serait  accordé  par 
Vadininistratlon  une  sonune  dctermince ,  qui 
augmenlerail  ces  avantages^  sans  excéder  la  dé- 
.pense  (^ue  la  ville, jurait  eue  à  supporter,  pour 
•CAUse  d'acquisitian  ou  d*iQdeniniié ,  selon  le 

moue  ordinaire  d'exécution.  Des  compagnies 
.pourraient  se  proposer  çet  emploi  de  capitaux  ; 
et,  comme  il  peut  con«:enir  à  une  nuillitude  dbe 
,pejrsonneS}  il  s^ptal/liralt  à  cet  éga^d  une  con- 
currence utile ,  qui  tiendrait  h  réduire  à  la 


-«loindr©  valeur  ppissijjle  les  <5ba,rge^  4e  i'admi*- 
-Mîalratioii'.  D«a  eat reprises  de  §ffkvfi^  4<iot 
les  nésullaks  cuutribuçftt  au  bien  général,  wé- 
-viteiLt  les  epeoorageirien«  de  radfoiotstraUipa;; 
elles  tendent  à  tliiuinuer  le&Srpéculations  ba,j^ar- 
deoses  sur  les  foods  pubUcS)  et  attirent  l^s  coipi* 
.taux  dans  un  ordre  d'opérations  profitables  àMX 
partiouUera  et  «utiles  à  l*Éta|*. 

.  Oa  voit  par  çet  exposé  que  r^dnun^t^aUon 
■doit  Mre  pourvue  de  toutes  les  ressources  né- 
cessaires pour  traiter  favorableuieat  les  peisoii- 
ues  qui  entreprendraient  de  seconder  ses  vues. 
.Kïïe  recjaiîrçiit  leur^  prcip^^itious,  ac^co/rd^iait 
une  juste  préferenee  aua  propriétaires  qui  se 
réuniraient  pour  efiFectuer  de  coacert  les  aligne- 
mens  projetés;  et^  dans  tous  les  eas^^eUe  régle- 
rait l'ordre  des  opérations  de  la  mapière  la  plus 
conforme  à  Tobjet  principaL 

Ou  a  vu  pljus  haut  que  Vaduiinistralion ,  tu 
disposant  d'une.somaie  anquelle  d*un  mîUton  , 
pourrait,  imprimer  .à  ces  travaux  le  raouvemeut 
et  la  direction  nécessaires»  Il  est  facile  de  re- 
connaître que  L'emploi  de  e^tte  somm|i2.exiger«iit 
des  co^cessioanaires  une  dépense  corrcspon- 
dai|le>  qui  ne  serait  pas  moiûdi;c  que  quatre 
millions^  Je  nUnsisterai  point  sur  Taugmenta*- 
(iou  di$  valeur  de  là  martière  imposable  ^  ou  sur 
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les  prodaits  que  le  fisc  retirerait  d'une  mollît 
tude  de  transaclions  et  de  mutations  de  pro- 
priété; je  ferai  seulement  remarquer  l'avantage 
inappréciable  de  pouvoir  occuper  |  durant  plu* 
sieurs  années 9  des  ouvriers  de  divers  états,  tels 
que  les  menuisiers,  les  peintres  en  bâLimenS| 
les  serruriers,  les  cliarpentiers ,  etc.,  et  enfin 
une  classe  nombreuse  d'hommes  qui  ont  souvent 
excité  toute  la  sollicitude  de  Vadministratîoii. 

XII. 

Projet  relaiif  à  Fétablissemêntdes  iroiioirs  dans 

les  quartiers  principaux. 

Après  avoir  indiqué  les  avantages  çéoéraox 
du  projet  qui  vous  est  présenté  ,  j*ai  désiré , 
Messieurs,  appeler  votre  attention  spéciale  sur 
la  partie  de  la  voie  publique  qui  devrait  être 
destinée  aux  gens  de  pied.  On  a  remarqué  de- 
puis long-*temps  les  inconvéniens  extrêmes  qui 
proviennent  du  défaut  presque  absolu  de  trot* 
toirs  commodes,  et  convenablement  construits. 
La  capitale  de  la  France,  ornée  de  monumens 
admirables^  et  qui  possède  tant  d^établissemcns 
utiles ,  n'offre  à  ceux  qui  la  parcourent  A  pied 
qu'une  voie  excessivement  pénible,  ou  même 
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dangereuse  9  et  qui  semble  avoir  été  exclusive^ 
ment  destinée  au  mouvement  des  voitures.  On 
s'est  borné  a  établir ^  dans  un  petit  nombre  de 
rues  d^une  larg^eur  suffisante,  des  trottoirs  suré- 
levés, revêtus  de  pavés  ordinaires.  Fréquem- 
ment interrompus  à  Tentrée  des  portes-cocbéres, 
ils  ne  présentent  qu'une  suite  longue  el  pénible 
de  descentes  et  de  montées.  Enfin,  on  doit  re- 
garder comme  défectueux  et  presque  nul  ce 
système  de  construction  y  qui  manque  totale- 
ment de  l'avantage  de  la  propreté,  qui  ne  .rend 
pas  les  courses  à  pied  moins  fatigantes ,  et  qui, 
'd*ailleurs,  ne  comprend  qu'une  très-petite  éten- 
due* J'ai  toujours  considéré  cet  objet  de  police 
urbaine  comme  un  des  plus  nécessaires  et  des 
plusurgens,  et  je  m'occuperai  constamment  des 
moyens  de  surmonter  les  didicultés  singulières 
-auxquelles  il  est  sujet*  Elles  prennent  leur 
source  dans  un  état  antérieur  que  Ton  ne  peut 
^cbanger  h  son  gré«  Cet  état  de  choses  ne  permet 
point  d'adopter  aujourd'hui  des  dispositions  qui 
seraient  en  elles-mêmes  préférables  à  toutes  les 
autres  :  on  est  réduit  à  celles  qui  sont  présente- 
ment exécutables. 

Il  est  d'abord  facile  de  reconnaître  que  le 
système  :de  construction  des  trottoirs  doit  va- 
rier, selon  les  dimensions  de  la  voie:  dans  les 


Digitized  by  Google 


5*38  HISTOIRE  DE  laaiS.  , 

rae9  qai  ont  ufteiargeui!  sufiisanle  y  an  doit  rc^ 

trancher  de  part  et  d'autre  deux  trottoirs ,  en- 
ttirement  im^rditS'  aux  Toitures,  un  peuiéJevés 
au-dessus  du  sol,  et  qui.  offrent  aux  pUtons  un 
chemin  sur ,  prière  et  (aeile* 

Dans  les  rues  plus  étroites,  qui  sont  en  grand 
Aimbrey  par  exemple  dans  celicj>  dont  la  lar-' 
geur  est  muindre  que  dm  mètres^,  il  drvienl  m*^ 
dispensable  de  lie  point  élever  le  trottoir  au- 
dessus  dtt  niveau  du  pavé.  En  effet ,  on  connaît 
par  rexpéçience  quelle  est  pour  }a  ville  dfi  Paris 
Ik  lâi^éuir  de  la  voie  absolument  nécessaire;  au 

roulage,  dans  les  quartiers  très- fréqueatés. 

CettQ  oonditîoil  n*est  pas  la  même  d^n&  les 
diffi9i*eAs  pays  ;  «He  varie  aveô  toa  eireoiistaneos' 
locales,  et  dépend  de  la  disposition  des  édifices* 
On  d^oit  exiger  dans  le^  principaux  quarliera  de 

la  ville  de  Paris  que,  deux  voitures  étant  arrê- 
tées de  part  et  d'autre  de  la  rue  y,  uae  (rotsième 
puisse  passer  dans  Tintcrvalle  ;  et  on  ue  pour- 
rait pas  dans  rétablissement  des.trottbLra  s^écar- 
ter  de  ce  princi[)e ,  sans  encourir.dcs  înconvé- 
-Dicoksau  moins  égaux  à  ceux  que  Von  se  propose 
d'éviter*  Mais  il  ne  $'eni;uit  pas  qu'il  iîiille  re- 
noncer ,  pour  les  rues  dont  il  s*agit,  h  rétablis- 
sement d'une'paHie  distincte ,  spécialemeot  ré  « 
servée  aux  gens  de  pied.  11  faut  seulemeut  qiie" 
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dan5  des  cas  extraordinaires  uQ«.vaiturtf  ne  soit 

pas  défiaitivement  arrêtée  dans  la  partie  inter- 
médiaire de  la  voie  ^  niais  qu'elle  puisse  passer 
lenteuxent^en  se  porlant  sui:  rexirémilé  latérale 
d'une  des  parties  réservées» 

Duus  plusieurs  grandes  villes  deritalie  et  de 
r  Allemagne  9  les  trottoirs  sont  au  niveau  même 
du  pavé  et  formés  de  dalles  unies.  Cette  dispo- 
sitiau  ue  donne  lieu  à  aoeMU  ineoavénient«- 
EUc  fucilite>.le  mouYemeiU  des. voitures,  et  pré- 
vient les  encombremens  qui  pourraient  survcr- 
nir  y  et,  cooxnie  le  pa:>sage  des  chevaux  sur  de^ 
surfaces  lajrges  et  plaaes  ne  peut  s'opérer  que 
lentement ,  il  est  sans  danger  pour  les  pié- 
tonsr  L'usage  établit  d'ailleurs ,  à  cet  égard, 
une  surv^eillance  publique  qui  préserve  de  tout 
accideBi*  Du  reste ,  nous  n'admettons  aucune 
aut,re  distinction  entre  les  trottoirs  surélevés  , 
dans  les  rues  très-larges  ,  et  ceui  que  l'on  éta- 
blirait dans  les  rues  étroites  ù  6êur  du  pavé  : 
les  uns  et  les  autres  doivent  être  revêtus  de 
graudcs  dalles,  qui  offrent  un  chemin  com- 
mode. Elles  formeront  en  quelque  sorte  de 
larges  devantures  dont  il  est  facile  d'catretcnir 
la  propreté.  La  disposition  et  le  cboix  dcs  ma* 
tériaux  bcrunt  teU  que  les  exirémilés  de^  dalles 
DP  puissent  être  rompues  sous  la  charge  des  vov^ 
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Vives.  Quant  aux  entrées  de^  porles-cocbères  ^ 
elles  n'oecasioneront  point  dans  la  longueur 
du  trottoir  des  ressauts  multipliés  et  des  in- 
terruptions incommodes.  Elles  seront  revêtues 
de  pavés  d'échantillon  ,  ou  de  dallages  piqués  , 
et  tels  que  les  pieds  des  chevaus  paissent  s*y 
appujcr  sans  glisser. 

Ces  mômes  dispositions  ont  l'avantage  de  ne 
point  exiger  que  Ton  élève  le  sol  d'une  partie 
de  la  rue  au-dessus  du  niveau  des  rez-dc-cLaus- 
sée,  et  Ton  évite  ainsi  un  des  plus  grands  incon- 
véniens  que  les  particuliers  puissent  subir^  et 
un  obstacle  majeur  h  l'exécution  de  tous  les 
projets. 

On  voit  maintenant  que  Tensemble  de  ces 

vues  satisfait  à  loulcs  les  conditions  principa- 
les :  on  ne  porte  aucun  préjudice  aux  pro- 
priétaires riverains  ;  et  il  ioi*j  a  aucune  dis- 
position qui  ne  leur  soit  utile;  on  conserve  le 
libre  passage  des  voitures  dans  la  voie  inter- 
médiaire ;  on  évite  les  descentes  et  les  ressauts 
il  l'abord  des  porles<*cochères  ;  enfin  y  ce  projet 
ne  s'applitjue  pas  seulement  à  un  très -petit 
nombre  de  rues  très-larges  ;  il  peut  s'étendre  à 
une  grande  partie  du  territoire  de  la  ville  ;  et 
Von  a  tellement  choisi  les  emplacemens  où  ces 
constructions  doivent  avoir  lieu  ,  qu'ils  com- 
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prennent  la  plus  grande  étendue  possible  ^  et 

s'y  distribuent  saiis  iiilei ruptioi). 

On  jugera  sans  doute  qu'il  serait  préférable 
que  les  rues  eussent  assez  de  largeur  pour  rece- 
voir, de  part  et  d'autre  y  des  trottoirs  surélevés 
entièrement  inaccessibles  aux  voitures,  et  que 
celte  condition  est  importante  ;  maïs  Tadminis- 
iralioa  n'a  aucun  mojcn  de  résoudre  les  diffi^ 
cnUés  qui  proviennent  des  faits  antérieurs.  Pour 
porter  un  jugement  exact  sur  les  dispositions 
projetées ,  on  doit  considérer  Tctat  des  choses 
qui  subsistent  aujoiud'bui.  Si  l'on  se  détermi- 
nait à  n'établir  que  des  trottoirs  supérieurs  au 
sol  de  la  rue ,  il  est  évident  que  la  presque  tula- 
lité  de  la  ville  de  Paris  en  demeurerait  privée 
pendant  un  laps  de  temps  indéfini  :  il  faut  donc 
ou  renoncer  a  un  degré  de  perfection  imagi-* 
naire  ,  ou  se  résoudre  à  perpétuer  tous  les  in- 
convéniens  actuels, 

XIIL 

Matériaus  destinés  à  ces  consiructions* 

Après  avoir  examiné  la  question  sous  ce  point 
de  vuegénéral|  il  restait  à  vaincre  une  dil&culté 
assez  grave  ;  qui  consiste  dan^  le  choix  des  ma- 
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iériaax.  Ceuf  qui  soAt  devenus  à  Parts  d^ua 
usage  commun  ne  présentaient  point  le  degré 
de  solidité  que  Ton  doit  exiger  ;  et  Ton  peut 
dire,  en  giMiéral ^  quu  celle  iiuporUinte  condi- 
tion n*â  point  été  oTïSèrvée  avec  asse^  de  soin 
dans  l^érection  des  monumens  et  des  grands  édi- 
(ices  de  cette  capitale.  L'établissement  des  trot- 
toirs ,  tel  qu'il  est  proposé  dans  ce  Mémoire, 
nécessite  remploi  de  matières  dures  et  capables 
d'une  longue  résistance.  J'en  ai  fait  recher- 
cher dans  les  environs  de  Paris  ,  et  niême  à  une 
assez  grande  distance,  dans  des  lieux  que  tr»* 
versent  des  rivières  navigables.  Persuadé  qu# 
I    Texpéricnce  seule  peut  éclairer  sur  la  force  de 
ces  matériaux,  sur  leur  durée,  et  sur  le  parti  le 
plus  utile  qu'on  doit  en  tirer,  j'en  ai  fait  choisir 
d'espèces  variées  ,  et  on  les  a  soumises  à  plu- 
sieurs  épreuves.  J'ai  désiré  surtout  que  Ton 
oflTrit  au  public  un  exemple  subsistant  de  la 
construction  de  ces  nouveaux  trottoirs  au  niveao 
de  pavé.  On  les  a  établis  dans  une  rue  récem- 
ment alignée  (  la  rue  des  Coquilles)  ,  qui  était 
Tort  étroite  cl  irrcgulière,  et  qui  offre  muinte^ 
nantun  libre  apcès  au  passage  des  voitures  et 
au  commerce.  On  y  a  employé  des  granits  d« 
ISormandie  ,  des  laves  d*Âuvèrgne ,  des  pierres 
bleues  de  Flandre  ,  et  l'on  a  auâsi  fait  entrer 


Digitized  by  Google 


PROJET  B  ALlGIiE^MEKT  P£$  RUES. 

dans  CCS  constructions  quelques  dalles  de  grès 
et  des  pierreii  do  Cbitew-^LaDdon.  Cet  essai  eo  * 
gtftnd,  dans  une  rve  commerçant,  qui  devient  de 
•plus  en  p|us passagère,  et  ouverte  à  des  voitures 
pesantes ,  «ervira  à  résoudre  des  questions  d'un 
grand  intérêt^  et  l'on  connaîtra  la  dureté  et  lu 
force  respectlv'^s  de  ces  matières  soumises  i 
diverses  causes  de  rupture  et  de  dégradation. 

Le  prix  auquel  on  se  procure  aujourd'hui 
ne  peut  être  regardé  comme  fixé  ;  et  il  se  ré-" 
duirasatis  doute  par  l'effet  de  la  coueurrencc* 
L^administràtion  appelle  ,  dès  ce  moment ,  sur 
cet  ohjet r attention  des  particuliers;  elle  recC" 
vra  avec  reconnaissance  tontes  les  communiea  - 
tiens  qui  auraient  pour  Lut  de  lui  indiquer  dos 
fMtières  d'une-  nature  convenable.^t  d'un  prix 
inférieur.  Ell«  a  eu  dé\h  la  satisfaction  d'ap- 
.f^re&4re  que  le  prix  du  dallage  en  pierres  basal- 
tiques dMt  la  dureté  égale  celle  des  roches  les 
plus  compacter ,  $e  rapproche  sensiblement  du 
prix  du'p0vé  en,gi*ès  que  Ton  emprioie  dans  la 
ville  de  Paris.  Eu  traitant  dans  ce  Mémoire  la 
.question  de  l'^iligneisient  général  et  de  Télar- 
l^issemeiit  des  c uni munica lions  ,  nous  avons  dû 
j  eomprendce  ,  comne  un^  partie  essentielle , 
cet  exposé  de  nos  vves  concemaot  rétablisie- 
ment  étea  tri^Uoirs  dans  une  grande  par-lie  4e 
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la  ville*  Rica  ne  peut  contribuer  davantage  4 

les  réaliser  promplement  que  Ve.xécullon  pro- 
gressive et  accélérée  du  projet  d'alignemôit 
C'est  un  des  principaux  motifs  qui  porteroût 
radminislratiôn  et  les  propriétaires  k  réunir 

tous  leurs  efforts  pour  raccomplissement  de  ce 
.  projet. 

XIV- 

Motifs  d'hygiène  pubUquequi  doivent  déiermùur 

r agrandissement  des  communications. 

Conclusion. 

Nous  pourrions  aussi  envisager  celte  question 
sous  divers  autres  points  de  vue  ;  mais  ses  rap- 
ports avec  rintérèt  public  sont  si  manifestes 
qu4l  serait  en  quelque  sorte  superflu  de  les 
développer.  On  a  entrepris  des  travaux  assez 
considérables  pour  embellir  la  capitale  ;  on  a 
.construit  des  abattoirs ,  des  entrepôts ,  des  fon* 
taines  ;  et  Ton  a  établi  des  promenades  nou- 
velles et  des  marchés  ;  mais  cette  ville ,  euncliie 
de  tant  de  monumens  publics,  manque  dans 
une  grande  partie  de  son  étendue  de  commuoi' 
cations  libres  et  commodes.  Je  ne  rappellerai 
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j>oiat^  Messieurs^  les  iaçQnvéoicns  graves  qui 
saissent-de  cet  éti^t  de  oboses  ;  ils  ont  exeUc 
depuis  long*terops  votre  attentiqu.  Vous  avez 
xemurqué  surtout  combien  cette  *  disposition 
obnfasc  de  rues  étroites  et  sinueuses  rend  les 

iliabitadons  insalubres.  En  participant  au«  opé* 

.rations  qui  ont  pour  objet  le  recrutement  de  i  .ur- 
xnée^  vous  avez  observé  les  diverses*  causes  de 
réformes  I  et  vous  avez  reconnu  une  différence 
frappante  entre  les  jeunes  gens  qui  habitent  des 

-quartiers  spaeieux  où,  l'air  circule  librement. 

.et  ceux  dont  les  faniiHcs  sont  rassemblées  dans 

•4es  rues  étroites  ,  fenoées  au  libre  accès  de  Tair 
et  de  la  lumière.  Plusieurs  causes  dont  l'énumé- 
ration  n'appartient  pas  à  Tobjet  de  ce  Mémoire, 

•contribuent  sans  doute  à  ces  résultats  déplora- 
bles ^  mais  il  est  certain  que  le  défaut  de  pro** 
portion  entre  la  largeur  des  rues  ot^  la  hauteur 

^des  édiiices  ^  la  multiplicité  des  rues  étroites  et 
non  alignées  ont  pour  effet  nécessaire  do  rendre 
les  habitations  humides  et  malsaia^icsy  en  les  pri- 
vant de  Vexposition  au  soleil  et  u  renouvelle^ 
ment  continuel  de  Tair.  L'influence  des  causfiks 
que  Ton  vient  d'indiquer  serait  beaucoup  plus 
'Sensible^  et  deviendrait  funeste  si  des  maJladi^ 
«épidémiques  ou  contagieuses  se  développaient 
dans  la  capitale.  Toutes  les  observations  que 
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Ton  a  rccueUlied  confirment  les  craintes  ipe  i  uq 
IHmrra^  concèvotr  à  cet  égard.  On  yoil  doue 
que  des  motifs  évidcns  d'hygiène  publique  se 
joignent  ft  t6us  ceux  qai  nôu^  pointerai»!  è  dé- 
sirer la  prompte  exécution  du  pltin  général  d*a- 
lignemeat^;  e%  cette*  seule  eonsîdératîott  strftrak 
pour  cohsfituer  un  des  principaux  devoirs  que 
Tadministratton  ait  à  remptir  enrer»  les  îa- 
bitan»« 

Ofk  a*  tnpoié  p«r  ordre,     le  pti»  ekirunnit 

qu'il  a  été  possible ,  les  diflRérentes  parties  da 
projet  que  l'on  a  formé.  On -en  présente  mjdar- 
d^hui  Tensemble  j  mais  cette  matière  est  assek 
importante  et  asses^  élendne  ponr  quSl  pmsse 
être  nécessaire  de  la  traiter  plusieurs  fais.  Ou 
aura  atteint  le  but  plrineipa)  ,  si  Ton  paimeiA4r 
diriger  Taitention  pubttque  sur  des  questions^ 
HPun  aussi  glrand  intérêt.  J'ai-  désiré  surfont  que 
les  personnes  dont  les  elTurts  peuvent  seconder 
les  vues  de  radraimstvation  euâéont  la  connais- 
sance formelle  de  ses  intentions.  Elle  recciTa 
leurs  proposl!tion»,  ïeur  domera^une  cKreetîoii 
commune  et  favorable  ;  et  elles  apprendront 
avec  reeonnafissance  que  Ib  eonseil  général  de 
département  a  formé  le  dessein  d'encourager 
ces  utiles  entreprises.  Si  lesespéninccsqf»©  l'on  a 
eonçnes  se  réalisent  |  Measieuvi^i  on  en  sera  re^ 
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devable  au  concours  de  vos  lumières.  Ce  succès 
sera  un  nouveau  résultat  de  la  sagesse  de  vos 
conseils  »  et  du  zèle  qui  vous  anime  pour  la 

gloire  du  règne  de  Sa  Majesté,  et  pour  les  grands 
intérêts  de  celte  capitale. 


Tin  DU  TOME  >fiUyiEMS. 
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